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Les ministres européens de la défense expriment leur inquiétude 
face à la croissance continue d es forces du pacte de Varsovie 
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Quand négocier? 

Le conseil de rOTAN va 
devoir prendre jeudi et vendredi 
l’une des décisions les pins impor¬ 
tantes depuis sa création : ins¬ 
taller on non, dans plusieurs pays 
d’Europe occidentale, plusieurs 
centaines de iniwniix nucléaires 
capables d’atteindre le territoire 
soviétique. Placés sons contrôle 
américain, ces missiles sont des¬ 
tinés officiellement à faire 'pièce 
aux nouvelles armes euro-straté¬ 
giques déployées par l'Union 
soviétique ces dernières années. 

H est normal et sain, vu son 
enjeu, que cette affaire ait engen¬ 
dré de vives polémiques en Europe 
occidentale — la France excep¬ 
tée, puisque Paris se déclare 
■publiquement « non concerné » par 
un projet qui soulève pourtant 
le problème de la sécurité de 
l’Europe. 

Deux points de vue s’opposent 
au sein de l'alliance : pour plu¬ 
sieurs pays, tradltionnelleinent 
sensibles au danger nucléaire et 
à la course aux armements, 
l’OTAN aurait dû saisir au bond 
les vagues offres de négociations 
fûtes par M. Brejnev le 6 octobre 
dernier à Berlin-Est, et reprises 
depuis par M. Gromyko : Pal- 
liane e, dan? cette optique, devrait 
suspendre pour une période limi¬ 
tée son projet de modernisation 
de sa panoplie et ouvrir la dis¬ 
cussion avec Moscou, ne sera it- ce 
que pour voir jusqu’où ÎTULSA 
est prête. à limiter le déploiement, J 
sinon la production, de ses armes 
euro-stratégiques. Tel est notam¬ 
ment Pans des Pays-Bas, du 
Danemark, de 1* Norvège dans j 

d’une bonne partie des pariemen- j 
taires de Belgique, où r affair e 
des .nouveaux missiles constitue 
une menace supplémentaire pour 
un gouvernement' déjà eonsidê- ' 
ralliement affaibli par les que¬ 
relles communautaires. 

Un autre groupe de pays — 
les plus influents, puisqu’il s’agit 


l'Ouest, de Plia lie — font un rai¬ 
sonnement Inverse. Oui, disent-ils, 
à Ponverture de négociation» avec 
r r.RS .S-, maïs montrons d’abord 
notre résolution en prenant 1» 
décision de principe de produire 
et d’installer les.nouveaux mis-, 
siies. Ceux-ci ne pouvant pas être 
opérationnels avant 1983 — alors 

que les armes rivales soviétiques, 
le SS-28 et le bombardier Baek- 
fire le sont depuis deux ans, — 
il restera un délai amplement 
suffisant pour sonder les Inten¬ 
tions soviétiques. 

Force est de constater que les 
tenants de ee dernier point de 
vue ne manquent pas d’arguments. 
Cest parce que le projet de 
modernisation des armes de 
l'OTAN est venu à Tordre du jour 
que M. Brejnev a e n fi n accepté 
le principe de négociations sur 
les SS-20, ces engins mobile? à 
portée continentale et dont cha- 


Moseou cherche bien évide mmen t 
à éviter l'installation en Europe 
de nouvelles armes 
capables d'atteindre le territoire 


s'ils dormaient satisfaction à 
T adversaire éventuel sur CO point 
essentiel avant même Ponverture 
des discussions ? Et comment, en 
cas d’enlisement de ces négocia¬ 
tions, pourraient-ils prendre la 
responsabilité de les rompre dam 
six mois ou dans un an, sans don¬ 
ner alors de nouveaux argumenta 
à la propagande soviétique? 

En Tétai actuel des choses, 3 
est pratiquement certain que le 
conseil de TOT AN décidera tout à 
la fois d'installer les nouvelles 
armes et de proposer des négo¬ 
ciations à Moscou. H faut espérer 
que ces offres seront le plus cré¬ 
dible possible pour convaincre les 
Soviétiques qu’ils ne sont pas en 
face d’un complot diabolique, 
mais d'inquiétudes légitimes- A 
ce stade, la France aura, si elle 
le veut, un rôle important à jouer 
avec son projet de conférence 
européenne , de désarmement. 


Les travaux de l'organisation, atlantique — 
qui doit décider de la modernisation de l'arsenal 
nucléaire en Europe — ont commencé lundi 
1Q décembre, à Bruxelles, par une réunion de 
TEurogroupe (les ministres européens de la 
défense, à l’exception du ministre français). Ils 
se poursuivent mardi et mercredi par une réunion 
du Comité des plans de défense (les mêmes, plus 
les ministres américain, et canadien), et jeudi et 
vendredi.par la session plénière du conseil atlan¬ 
tique (les quinze ministres des affaires étrangères). 

Les ministres de rEurogroupe ont exprimé 
lundi, dans un communiqué, « leur inquiétude à 


A Moscou, la Pravda de ce mardi critique lon¬ 
guement Vattitude des partis socialistes ouest- 
düemand, italien et français au sujet de l’implan- 
tatùm des nouvelles fusées. Les socialistes 'fran¬ 
çais — dit la Pravda — c ont pratiquement éludé 
la question ». 


Une occasion manquée 


La décision que les pays mem¬ 
bres de l'organisation militaire 
atlantique s’apprêtent à approu¬ 
ver à Bruxelles a été prés e ntée 
par M. Brzezinski, conseiller de 
M. Carter, comme « la plus im¬ 
portante de toutes celles que les 
alliés auront jamais à prendre ». 
C'est un peu exagéré, dam la 
mesure où la moindre situation 
de crise en Europe appellera des 
choix encore plus déchirants. 
Mali fl est vrai que la « moder¬ 
nisation des forces nucléaires de 
théâtre à longue portée », comme 
on dit dan ? le jargon OTAN, 
entraîne pour tout le monde des 
conséquences politiques et psy¬ 
chologiques de première gran¬ 
deur. 

Les nouveaux missiles de croi¬ 
sière et les fusées Pershlng à 
portée allongée qui seront instal¬ 
lés en Europe occidentale chan¬ 
gent la qualité, et non plus seule¬ 
ment les aspects quantitatifs, de 
la dissuasion sur le vieux conti¬ 
nent. Le territoire soviétique va 
être exposé aux frappes nucléai¬ 
res provenant non plus seule¬ 
ment de l’arsenal stratégique 
central américain, mais aussi à 
celles .d’engins américains sta¬ 
tionnée en Europe: Jusqu'à pré¬ 
sent, et malgré la présence de 
quelque deux cents bombardiers 
F-lll capables d’atteindre 
TOR-S-S- les Etats-Unis se pré¬ 
paraient à mener en Europe une 


par MICHEL TATU 

guerre géographiquement limitée. 
Selon le sénateur Nunn. les deux 
tiers des sept mille armes nu¬ 
cléaires tactiques américaines en¬ 
treposées en Europe aujourd’hui 
sont associées à des vecteurs 
d’une portée inférieure à 180 ki¬ 
lomètres. Leurs objectifs c natu¬ 
rels » sont les territoires .des 
amis — essentiellement la RFA, 
où se déroulera la bataille — â 
la rigueur celui des alliés de 
TU.R.S.S. (RJXA.. Tchécoslova¬ 
quie), en aucun cas l'Union 
soviétique. C’est cette damée 
que la c modernisation » en cours 
va changer. 


Un renforcement 
du « parapluie » 

E n*y a rien là de . très scan¬ 
daleux: H 1 est plus normal que la 
victime des représailles, en cas 
d’attaque lancée par le pacte de 
Varsovie, soit l'agresseur princi¬ 
pal et non ses satellites entraînés 
de force dans la bataille. Mais U 
faut bien admettre que le chan¬ 
gement va au-delà d’une simple 
réponse au déploiement par les 
Sovétiques de leurs nouvelles 
aimes, le missile SS-20 et le bom¬ 
bardier Backfire. Tout en res¬ 


semblant tf* r?hniqnPTTW‘nt à leUZS 
futures contreparties occidenta¬ 
les, ces engin» n’ont pas intro¬ 
duit de différence de nature 
, dans l’arsenal soviétique. Sans 
doute, les pays européens les plus 
éloignés de la bataille, jusqu’à 
l'Espagne et au Portugal, sont 
devenus plus vulnérables, les fu¬ 
sées du plateau d’Albion plus 
exposées devant la nouvelle pré¬ 
cision du SS-20. Mats l’ensemble 
de l'Europe est habituée à vivre 
depuis vingt ans sous la menace 
nucléaire soviétique. Vue de 
. Moscou, la modification du pay¬ 
sage est beaucoup plus fâcheuse. 

Uhe autre conséquence est un 
renforcement du fameux s para¬ 
pluie » américain offert à l'Eu¬ 
rope. Cette constatation va à 
L’encontre des idées légitimement 
professées dans un passé récent, 
notamment en France, et de cel¬ 
les dont.M. Kissinger s’est fait 
l’écho dans son. discours de 
Bruxelles, ôet été. Mais 11 n’en 
'faut pas moins reconnaître l’im¬ 
portance du. changement. L’on 
pouvait faire valoir à bon droit 
jusqu’à présent que les Etats- 

guerre en Europe, à résister avec 
ce qu’ils ont sur place, mais qulls 
hésiteraient à frapper l’UJfLSB. 
de peur d'exposer leur propre 
territoire. 

(Lire la. suite.page'D 


La «rébellion» de Tabriz semble 
av oir fait long f eu 

M. Vanee a exposé à M. Giscard d’Estaing 
les mesures de rétorsion des États-Unis 
à l’encontre de i’Iran 

Les partisans de l’Imam Khomeïny ont réoccnpé, lundi soir 
10 décembre, les principaux batiments publics de Tabriz, où la 
rébellion de l'ayatollah Chariat Madari semble avoir fait long- 
feu. Rien n’est cependant réglé, et une nouvelle explosion 
demeure possible. De vives pressions sont exercées sur l’ayatollah 
Chariat Madari pour qu’il prononce la dissolution du parti répu¬ 
blicain du peuple musulman, tenu pour seul responsable des 
troubles. 

A La Raye, la première audience publique consacrée à la 
demande de mesures conservatoires Introduite par les Etats-Unis 
visant la libération des otages de l’ambassade américaine â 
Téhéran, a eu lieu lundi en l’absence du délégué de l'Iran. 

Le secrétaire d’Etat américain, M. Cyrus Vance. en quête 
d'appui des alliés des Etats-Unis face à l’Iran, s’entretâen ce 
mardi, à Rome et à Bonn, avec les dirigeants italiens .et ouest- 
allemands. Il a rencontré lundi, à Londres, le premier ministre 
britannique, Mme Thatcher, et. à Paris, le président Giscard 
d'Estaing — auquel U a exposé les mesures de rétorsion envi¬ 
sagées par Washington, — et le ministre japonais des affaires 
étrangères, M. Olnda. H aurait vivement reproché à ce dernier 
les achats massifs de pétrole iranien par les Japonais sur le 
marché libre. 

De noire envoyé spécial 

Tabriz. — - Nous ns dissoudrons quatre jours & une foule enthousiaste, 
pas notre parti; nous n'évacuerons sont désormais verrouillées. Des 
jamais cet endroit; s’ils nous atta- miliciens, fusil mitrailleur à la main, 
quant, nous nous battrons jusqu’à la guettent aux fenêtres et sur les toits 
dernière cartouche, Jusqu’au dernier où Ils se tiennent derrière des sacs 
homme. • Dans ces termes, mais sur de sable. On n’entre plus au quartier 
un ton plus résigné que résolu, le général de l'insurrection que par una 
porte-parole du Parti républicain du porte dérobée donnant sur une ruelle 
peuple musulman (P-R.P.M.) a admis étroite derrière le batiment, et seu- 
Impl tellement, lundi soir 10 décembre, lement après vérification d'identité, 
la défaite des insurgés de Tabriz. Un climat enfiévré régna dan» les 
Après [â. radiotélévision et les édmi- vestibules, les corridors et les bureaux 
nlstratlons de l'Etat, après les bâti- " où vont* et viennent des partisans 
monts de la municipalité et'des- tri- armés, en treillis, barbue ou mal 
bunaux Islamiques, après le centre rasés, les yeux rougis par l'insomnie, 
de' télévision et tes silos de blé. la Des provisions ont été constituées 
siège du gouvernons! de la province pour soutenir un long siège. Dans 
d'Azerbaïdjan oriental venait d’être fa pièce où nous nous trouvons, des 
évacué par les « pasdarans » (mili- galettes de pain, par centaines, c’en- 
dans Islamiques) qui sb réclament tassent sur le sol. 
de l'ayatollah Chariat Madari. La nervosité atteint son paroxysme 

Le siège du P.R.R.M., dernier carré quand, sur la foi d'un faux bruit, Isa 
dB résistance, est transformé en ’ miliciens bondissent vers les fenêtres 
vaste bunker, les grilles de la cour, et les balcons et ee mettent en posK- 


LE NOUVEAU VISAGE DE LA FAIM 


A l’occasion de la remise des prix Nobel, 
le lundi 10 décembre, mère Teresa, animatrice 
des missionnaires de la charité — & Calcutta, — 
qui recevait à Oslo le Prix de la paix, a Insisté 
sur le « devoir de solidarité » des pays indus¬ 
trialisés. EDe a assuré accepter la distinction 
qui lui était conférée au nom des « pins pau¬ 
vres des pauvres - et a condamné l'avortement, 
« crime contre les enfants à naître ». 

Le thème de la faim dans le monde tronve 
une Illustration particulièrement dramatique 
à la frontière khméro-tbailandaise, où sont 
regroupés près d'un million de réfugiés cam¬ 


bodgiens. Les témoignages cités par notre 
envoyé spécial- font état des entraves mises 
par les autorités de Phnom-Penh et de Hanoï 
à la distribution, à l'intérieur du Cambodge, 
de l'aide alimentaire internationale dans des 
conditions satisfaisantes (voir page 61. 

A Washington, le rapport de la commission 
présidentielle sur la faim dans le monde, rendu 
public lundi, rappelle qu’un milliard d’hommes 
souffrent de malnutrition chronique et propose 
une refonte du programme d'aide des Etats- 
Unis dans le cadre d'une priorité à l’assistance 
alimentaire sans conditions politiques (voir 


regroupés près d'un million de réfugiés cam- page 6 l'article de Michel Tatu). 

Enfin. la cuirasse des Occiden- r*.,. pjFRRF DROUIN d’intellectuels qui l’a lancée — 

taux se fendille. A force de voir vent couvrir la France de comités 

défiler lès Images des enfants -locaux d’aide concrète au tiers- 

faméliques du Cambodge, de lire des associations font preuve monde, se servir aussi bien de 
les récits provenants de cette face d'imagination pour ouvrir de l’Idée du jumelage qui personna- 
cachée de la Terre, d’entendre les nouvelles chances aux malheu- -lise l'effort, que du style d’Ain - 
témoignages des rescapés, quelque reux du tiers-monde. Ainsi l’Ac- nesty International pour envoyer 
chose a bougé dans les cœurs et tion Internationale contre la faim, sur le terrain des commandos 
les têtes. dernière-née (1) qui tournant le d'investigation chargés de mesu- 

Derrière des pionniers, des mis- dos aux discours — oe qui n'est rer l’ampleur du < risque » — 
fiions plus étoffées se constituent, pas sans mérite pour le groupe comme dteaâeat les assureurs — et 


AU JOUR LE JOUR 

ILLÉGALITÉ 

Bien que condamnés pour 
le mouton par la Cour de 
justice européenne, nous ne 
semblons pas vouloir obtem¬ 
pérer. Et bien qu’ayant signé 
une convention pour Fassai- 
nissement du Rhin, nous ne 
pensons pas l'appliquer. 

En somme, étant sans foi 
ni loi. nous voilà très proches 
de Vayatollah qui, lui, nie les 
lois parce qu'ü a la foi. 


véritable psychose collective, les 
Journalistes sont priés de se retirer, 
l’attaque ôtant - imminente ». A leur 
' sortie du bâtiment, Ile ne trouvant 
pourtant aucun signe Inquiétant au 
grand carrefour qui fait face aux 
bètimants du P.R.P.M. La circulation 
des voitures est normale et même 
' plus danse que d'habitude. La ville 
est éclairée a giorno, les magasins 
sont ouverts, les piétons encombrent 
les trottoirs. La journée de lundi a 
été relativement calme, les trois vic¬ 
times des combats de la veille ont 
été accompagnés à leur dernière 
demeure par de monstrueux cortèges 
qui ont traversé la ville, dans l’ordre 
et presque dans Tlndlfférenca géné- 


Le scrutin du 12 décembre 

Le donble enjeu des élections prud’homales 


(Lire la suite page ■ 6J 


IE FESTIVAL PC CIRQUE M MONTE-CABLO 

TémétUé américaine 
et ôapMôticatien de t’tdb 


Le xbrième Festival int 
achevé lundi 10 décembre a 

spectateurs et quarante nu 
d'Amérique ou d'Asie. 


atioual du'arque de Monte-Carlo s'est 
s avoir accueilli en cinq jours vingt mille 
ros provenant de vingt pays d'Europe, 


Simone 

Schwarz-Bart 

Ti Jean L’horizon 

"Qu'on ne s'y trompe pas : sous ses mots qui sourient et 
, ceux qui ne sourient pas, Simone Schwarz-Bart a quelque 
I chose â nous dire. quelque chose d'actuel, d'immense V 
et de tout simple." 

ffifej/-. Henri Guillemin / Le Nouvel Observateur 

mm &i- Roman 288 pages 
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Clown sans maquillage ni cos¬ 
tume de piste, un chapeau rond 
aux minces rebords couronnant un 
visage triste et fermé, Georges 
Cari ' est né à Chicago II y a 

soixante-deux ans dons une famille 

de pauvres fermiers d'origine napo¬ 
litaine, qui avait de telles diffi¬ 
cultés .à nourrir treize enfants que 
. le pêne 'et la mère laissèrent adop¬ 
ter le petit Georges Cad, sept ans 
après sa naissance, par un couple 
de gens du voyage, qui tournait 
autour de la métropole du Nord 
avec un petit chapiteau. Georges 
Cari apprend vite le métier de 
clown, de jongleur, de sauteur à 
la bascule, de musicien. Il débute, 
comme Buster Keaton, dans un 
numéro d'accrobctie comique à 
cheval.- Trois ans plus tard, il 
change de cirque, parcourt pen¬ 


dant rinq années les Etats-Unis 
avec, le Cola Bross Cïrcus. & puis, 
sans cloute sous l'influence du 
show-buàness d'alors, du cinéma 
pariant aussi, qui s'est Imposé du 
jour au lendemain et a profondé¬ 
ment bouleversé la vie -artistique 
américain^, Georges Cari aban¬ 
donne la piste pour les cabarets. 

A la manière de Ted Louis, 
un célèbre chanteur et danseur de 
l'époque, il adopte un chapeau et 
une canne et développe un comi¬ 
que de mots agréinenté de chan¬ 
sons et de danses. Au fil des 
années, il passera dans de mul¬ 
tiples boîtes de nuit de l'est et 
de l'ouest des Etats-Unis. 


(Lire la suite page ZD 
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AGRICULTURE 


la ferre inéép&méante 


par PHILIPPE LAMOUR (*) 


L ES trente années qui ont 
suivi la On de la guerre ont 
connu la plus forte et la plus 
rapide expansion qui ait jamais 
été constatée, en France, au cours 
de l’histoire. 

Fendant cette période, Vaccrois¬ 
sement de la productivité agricole 
a été particulièrement élevé; mais 
ce fut an prix d’un exode rural 
sans précédent. H a chassé de 
leurs terres plus de cinq millions 
d'exploitants, avec leurs familles, 
qui sont venues assurer l'essor des 
autres secteurs d'activité. 

L'histoire ne se refait pas. H 
faut être réaliste et tenter de 
dégager les aspects favorables de 
cette situation irréversible ; c'est- 
à-dire, concevoir une nouvelle 
orientation de l’exploitation du sol 
que permet désormais, dans de 
nombreuses régions, la disponi¬ 
bilité de larges espaces habités 
par une population réduite. 

Parmi toutes les activités écono¬ 
miques, l’exploitation du sol est 
celle qui comporte, pour le pays, la 
plus grande part d'indépendance, 
la seule qui puisse demeurer 


à l'égard du monde extérieur. 

L’industrie importe la quasi¬ 
totalité de ses besoins en énergie 
et une grande partie des matières 
premières qu’elle utilise ; de plus, 
et paradoxalement, elle imparte 
aussi une main-d’œuvre étrangère 
plus nombreuse que le chiffre des 
chômeurs recensés. Par contre, 
l’exploitation du sol ne consomme 
que 1,8 % de la totalité des 
besoins nationaux en énergie ; 
elle valorise une matière pr emièr e 
qui est en place et n’emploie que 
peu de travailleurs immigrés. 
Certes, elle utilise des produits 
Industriels consommateurs d’éner¬ 
gie : tracteurs, machines, engrais, 
produits antiparasitaires ; mais, 
c'est au service d’une production 
de plus en plus orientée vers des 
exportations compensatrices, qu’il 
est nécessaire et possible d'ampli¬ 
fier. 

Cette vocation, largement Indé¬ 
pendante et largement exporta¬ 
trice, a été longtemps méconnue 
par ceux-là mêmes qui, aujour¬ 
d’hui, en découvrent tardivement 
Ses vertus ; mais il n’est jamais 
trop tard pour bien faire. *. U y a 
plus de joie dans le cieL. ». 


Une action de grande envergure 


H faut entreprendre une action 
de grande envergure en vue d'une 
exploitation plus rationnelle, plus 
■ complète et plus efficace des res¬ 
sources de ce sol national qui est 
le seul élément économique que 
nous contrôlions à peu près 
complètement Cette action ne 
doit pas concerner seulement la 
production des denrées alimen¬ 
taires, mais aussi les productions 
destinées à l'industrie, aux soins 
médi cinaux, voire à l’allégement 
de notre dépendance dans le 
domaine de l’énergie. 

n est anormal que la France 
importe encore un considérable 
volume de biens alimentaires des¬ 
tinés aux hommes et aux ani¬ 
maux, et èn particulier la plus 
grande partie des produits en 
conserve. Depuis de trop nom¬ 
breuses années, l’industrie agri¬ 
cole et alimentaire a évolué sans 
objectifs généraux ni programmes 
articulés, au hasard d’initiatives 
dispersées et mal ajustées. De ce 
fait, elle a été livrée & une insup¬ 
portable compétition sauvage. 

Le maïs est devenu, en Europe, 
un élément essentiel pour l’ali¬ 
mentation animale, comme il 
l'était depuis longtemps en Amé¬ 
rique du Nord. H n'y a aucune 
raison de ne pas satisfaire régu¬ 
lièrement nos besoins en cette 
matière ; et H n’est pas admissible 
de demeurer exclusivement tribu¬ 
taire de l’étranger pour le soja 
dont, par ailleurs, la production a 
été découragée. U y a trente ans. 
par des administrations qui n’y 
croyaient pas. 

L’extension des équipements de 
stockage et de transformation des 
produits agricoles doit permettre 
de pallier les aléas du marché et 
d'accroître les exportations, qu'il 
s’agisse des céréales, des produits 
laitiers, de la viande, des fruits et 
légumes ou des vins de qualité ; 
et la production de semences de 
sélection doit pouvoir être ampli¬ 
fiée. Il en est de même pour les 
produits oléagineux — colza, tour¬ 
nesol, carthame, œillette, — aussi 
bien pour les besoins de l’alimen¬ 
tation que pour les usages indus¬ 
triels. 

Est-il admissible, par ailleurs, 
que le pays qui a donné au monde 
le modèle de la gestion forestière 
soit importateur d’un volume aussi 
Important de bois et ne puisse 
couvrir lui-même ses besoins en 
pâte à poirier? 

A-t-on sérieusement envisagé 
l'ampleur qui pourrait être don¬ 
née à la culture des plantes médi¬ 
cinales et à la satisfaction des 


besoins de la pharmacie? Pour¬ 
quoi ne tenterait-on pas d’affran¬ 
chir le pays de rapport, en pro¬ 
venance de l'extérieur, de produits 
opiacés en évitant ainsi les frau¬ 
des profitables au trafic des stu¬ 
péfiants; cette production pou¬ 
vant être surveillée dans des 


aussL efficaces que celles qui s’ap¬ 
pliquent & la culture du tabac. 

On pouvait. Jusqu’à présent, 
opposer un scepticisme souriant 
aux suggestions relatives à la pro¬ 
duction d’énergie d’origine végé¬ 
tale. En est-fl toujours ainsi 
devant l’inquiétant accroissement 
du prix des carburants liquides et, 
surtout, devant les perspectives 
d’une réduction du volume de 
leurs livraisons ? Certes, il n’y s 
pas liea de retenir certains pro¬ 
cédés dans la mesure où ils exi¬ 
gent une consommation d’énergie 
plus élevée que la quantité qu’elle 
est destinée à produire ; mais il , 
en est autrement dès lors qu’il est ! 
possible d’utiliser la plante elle- j 
même pour la combustion néces-1 
salie à la distillation. 

H ne s’agit là que de quelques 
Indications générales. H apparaît 
nécessaire d’entreprendre, sans 
retord, un inventaire de toutes 
les possibilités ouvertes pour une 
meilleure exploitation du sol 
national et de dresser la liste des 
produits de toute nature dont la 
culture autochtone permettra 
d’épargner d’inutiles Importations 
et d’augmenter le volume des 
exportations. Il y aura lieu d'étu¬ 
dier le coût de ces productions et 
aussi les garanties qu'elles doivent 
comporter pour les producteurs ; 
car il faudra sans doute parfois 1 
se résigner à payer les produits 
plus cher dans la monnaie natio¬ 
nale dont on dispose plutôt 
qu’avec des devises dont on ne 
dispose plus. 

H faudra également établir des 
programmes de localisation de ces 
productions, en raison, des diffé¬ 
rentes vocations des sols et des 
climats. 

On pourra ainsi prendre la 
mesure de la chance exception¬ 
nelle que constitue, pour la 
France. l’existence d'espaces 
considérables, encore mal utilisés, 
et qui peuvent être mis en valeur 
par des moyens autonomes, afin 
de satisfaire les exigences alimen¬ 
taires et Industrielles internes et 
aussi d’améliorer la balance des 
éc hanges. 

* Président du comité économi¬ 
que et social de la région Languedoc- 


Nos élevages seront-ils un puits de pétrole? 


fallu la guerre d'octobre 1973 
entre Israël et l'Egypte, et ses 
conséquences sur les prix 


par ANDRE LAURENT (=?) 


i l < 
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que Iss Français prennent conscience tâtions de céréales, 
de la nécessité d’une balance des 
comptas équilibrée afin que puissent 


l’alimentation 

_idérer 1978 de lacHliés pour les transformai 

année plus normale, aliments composés de haute qualité. 


QueHe contribution l’élevage a-t-H 
apportée au rééquilibrage de notre 
Confronté à la nécessité da réèqui- balance commerciale 7 


est économiquement et zoetechniqua- 
ment très valable : 

— investissement & la tonne de 


— Libération du travail pour l'éle- 

— Meilleure souplesse de formu¬ 
lation des alimente par des approvi- 
nionnemente plus variés et meilleure 


La coopérative d’aliments com¬ 
posés est Incontestablement le meil¬ 
leur outil créé par I éleveur. qualité des formules. D’où meilleur 

En dehors des etevea® exsepUm- êoonomi , u8 sllr |eJ 

nettement Importants, la création dà 


Le commerce extérieur de Tensem- petites unités de fabrication propres fr ^ uflrUs par analyses de laboratoire 
ble de nos produits laitiers. sllmenls s chaque élevage n'est pas uns soin- m3 „ ères premières si produit. 


une politique de contrats à l’expor- d'allaitement indus, fait ressortir 
tation. d’économies d'énergie, de ma- solde positif de 4,10 milliards de _ iw 

tières premières, de recyclage, dont francs en 1978; Il était de 5 milliards ments!" qui. si l’on considère le coût _ r _ 

fea effets tardent à se faire sentir. en 1977. Bien qu’encorejavorebio la à la ' tanne d’aliment, sont trés tl'ères 'protéiques'françaises. 

C’est dans te môme esprit que le 


fabriqués ; 

— Plus grande facilité pour dhrer- 
et développer ['emploi des ma- 


i à Pour ,es an,m ® u * de plus en plus 


président de la République déclara un excédent de 1,08 milliard de faiWes tonnages, rendant les appVo- performants de 


que l'agriculture devait être le 


vislonneménts difficiles et onéreux, et 


.. _ francs, mais toutes les autres ,m„ W n« .» w ._„__ 

trole de la France *. Cette déclara- des sont déficitaires : le porc de 2.8 , a formulation extrêmement rigide, manls P° ur obteni 

tion fut faite à un moment où nos milliards, le mouton de 0.9 et le "’ 

échange» agro - alimentaires étaient cheval de 0.8, Au total, le déficit en 

déficitaires à cause des prix élevés viandes de boucherie est de 3,48 mil- _ 

sur les marchés du cacao et du fiords do troncs, soit l’équivalent do dQ tourteau "dè”~soja, 

café et de la sécheresse de 1976, 5,6 % de la facture pétrolière. d'autres protéines 


élevages. U foui 
des aliments de plus en plus perfora 
meilleur indice 


miques du jour : 


Outre l'aide aux blés fourragère. 


Rentabilité et ooôt de l’alimentativn 


Elle favorise la consommalio _ 

détriment e [ toujours dans le but d’abaîsêw 
le coût de nos productions animales 
face à nos partenaires du Marché 
commun, le SYNCOPAC souhaite-que 




— Elle occasionne encore un sur¬ 
croît da travaH à l’agriculteur, dont 
la tâche est déjà particuliérement tuf-même 


Les productions avicoles dégagent En effet, les produits de substltu- longue et pénible, 
un excédent de 0,55 milliard malgré tion, arrivant en Europe par voie Par contre. l'Investissement dans 

un déficit en œufs de près de 90 mil- maritime, seront toujours meilleur l'outil collectif qu’est la coopérative 

lions. marché aux Pays-Bas qu’en France._ 

Globalement, la contribution de Le principe communautaire s'ap- 
rélevage à l'équilibre de la balance puie sur fa préférence aux produc- 

commerciale française est donc de tions de la Communauté. Favoriser 

1,375 milliard de francs. Disons-le tes produite d'importations est 

tout net, ce montant est ridicule, contraire ô ce principe, 

pour ne pas dire BcandaJeux, quand mous devons donc, en consê- 


facillte pour l’éleveur produisant 
lême une partie de l’alimentation 
de ses animaux l'échange céréales 
aliments dans le cadre de sa coopé¬ 
rative. 


'La notarié politique 


En adoptant ces différentes me¬ 
sures et en les développant, nous 

- -: supprimerons une grande partie de trompons pas de combaL ta rêsorp- 

potentialités qui sont quenca. nous orienter vers toutss 1 . i „ térê[ „„ ort!Hltent certains pro- tion du déficit de 316000 tonnes de 
mesures tendant è l'utilisation de nos ... n[lh _ H , 1I ,; or . dp „ céréales 


Communauté, est celui qui dis- autres, 
pose de la plus forte surface agricole. ^ c 
Un cll mst tsvcrsbts lui Permet de de^^’èt^tSiéTs^c 


récolter de très importantes ras- dM d | lponIb „, , n Franc8 

et à 

ces produite de substitution. 

Le F.EO.QA accorde des resütu- 


sources fourragères at de gros excé¬ 
dents de céréales. La population 
agricole disponible est nombreuse, 
souvent qualifiée et peu disposée, 
dans la conjoncture actuelle du mar- 


— Nous placerons mieux nos éle- 
conceme, les ali- veurs sur le terrain de la concur¬ 
rence face à nos partenaires ; 

— Nous favoriserons les petits et 


_____ __ ______ _ fions aux céréales communautaires 

chèdu Wvïïi'.’ï’qüittërï'ogricültiim. excoriées. Une subvention moindre, 
Toutes les conditions structure J) os ® ur l 05 “és fourrager 
favorables à un élevage dynamique le . ur P rtx d'incorporation dans les 
sont réunies en France, hormis tes aliments au niveau du manroc, résou- 
tou rieaux de soja et d'arachide, qui drart '■ problème et replacerait nas 
doivent être Importés chez nous, éleveurs dans des conditions compa» 
comme Ils le sont dans les autres rables ù ceUes de nos partenaires 
Etats membres de la C.E.E. 


Dans ces conditions, fes déficits 
ovins et équins sont surprenants. _ 

Quant au déficit porcin, dont flmpor- y ’ m ^ ésalamK,! Ms 

tance, rappelons-le, est de l’ordre de 
5 “/« des Importations pétrolières, ce 
déficit est choquant Sans développer 
nos exportations, mais en comblant 
seulement nos déficits, en mouton, 
en cheval, en porc et en œufs, on 
ferait quadrupler l’excédent global de 
J’èlevage, c’est en dire l’Intérêt au 
niveau national. C’est le minimum 
de ce que nous pouvons attendre. 

Les structures, le financement, l’ali¬ 
mentation, la loi sur la pharmacie 
vétérinaire, la loi sur l'architecture, 
l’environnement, etc., daivraiem faire 
partie d’une politique globale de J’éle- 
vage, revue et corrigée dans le sens 
de t'efficacité, de la compétitivité et 
du dynamisme et non pas être ce 
qu’ils sont actuellement ; des empê¬ 
chements, des coûts, des freins, des 
contraintes administratives décidées 
au coup par coup, des obstacles 
purement nationaux qui viennent 
s'ajouter aux effets pervers, déjà 
dénoncés, des montants compensa- 

Comment, dans la situation 
actuelle, promouvoir un élevage effi- 


prix équivalent à celui de moyens producteurs et contribuerons 

à relancer l'élevage dans des zones lois plus, 
délaissées du fait des conditions Ce qui manqui 
économiques actuelles ; 

— Nous réduirons noir» dépen- 
les blés fourragère, ramenant dance à l'égard de l'étranger, surtout 
en matière de tourteaux et de pro¬ 
duits de substitution. 

Jusqu’à maintenant, le gouverne¬ 
ment s'est peu soucié des déficits 
de notre élevage mate davantage de 
résorber, au moins partiellement, 
notre déficit en protéines. 11 a fait 
rédiger deux rapports et nommé un 
- M- Protéines «■. 


tion du même tonnage de tourteaux 
de soja, soit une dépense de 400 mil¬ 
lions de francs, mais l'économie sur 
la viande porcine serait de 2814 mil¬ 
lions de francs, soit exactement sept 


sans qu'il en coûte plus à fa Com¬ 
munauté. 

Simultanément, Il faut que les êle- 


doute Je plus, 
actuellement, c'est la conviction et 
(a volonlé politique. Les ôlevaum ont 
connu tant de désillusions dans les 
armées passées qu'Ks ont besoin da 
reprendra confiance en eirx-môrae* 
dans leur avenir et Ibut rôle né» 
sa ire pour-satisfaire ies besoins da 
consommateurs. 


★ Présidant 


SYNCOPAC tfUi- 
las coopératives * 
alimentation anima- 


La rentabilité de l'élevage français 
est conditionnée par la coût de l'ali¬ 
mentation des animaux et par les 
distorsions de concurrence entre par¬ 
tenaires communautaires. Les coopé¬ 
ratives d'alimentation animale se sont 
& nouveau penché» sur ce grave 
problème. 

Contrairement à ce que certains 
pensent, les produits de substitution 
de céréales, le manioc, par exemple, 
s’ils permettent «rabaisser la coût 
des aliments composés en France, 
favorisent la situation des éleveurs 
du nord da la C.E.E. 



Distribué par St-Raphaëï 


Installer des nouveaux paysans 


L A loi d'orientation agricole 
qui va être discutée cette 
semaine à l’Assemblée na¬ 
tionale fournira-t-elle l’occasion 
du débat salutaire dont l’agrl- 
cutune française a besoin 7 II 
serait temps. Beaucoup d’agri¬ 
culteurs, surtout les jeunes, ne 
voient pas encore la vie en rose. 
Loin de là. Et ce n’est pas 
J’ambiance de crise permanente 
qui règne à Bruxelles à propos 
de la politique agricole com¬ 
mune qui les rassurera. 

Pourtant, c’est sur eux essen¬ 
tiellement que va reposer l’aven¬ 
ture agricole de la France. Mais 
K ne faut pas Foubller : 6,20 V* 
seulement des chefs d’exploita¬ 
tion ont moin3 de trente-cinq ans. 
Notre population agricole dimi¬ 
nue d’année en année, mate, plus 
grave, elle vielim J 
Curieusement, les possibilités 
d’installation pour les jeunes 
n’ont pas augmenté pour autant. 
Nous vivons aujourd'hui un blo¬ 
cage des structures agricoles. 

Pour le C.N.J.A., U faut donc 
rapidement renverser la vapeur 
et démarrer ce que le président 
de la République et le premier 
ministre appellent -fa seconde 
révolution agricole - de cette 
moitié du siècle. 

Ces dernières années, l'agri¬ 
culture française, dont le poten¬ 
tiel de production est pourtant 
un des plus forts l'Europe, a 
perdu des pointe par rapport à 
ses principaux partenaires du 
Marché commun, par exemple : 

— En 1970, un paysan hollan¬ 
dais produisait pour 9720 unités 
de compte de produite agricoles, 
alors qu’un paysan français en 
produisait seulement pour 
4Û9Û unités de compte. 

— En 1977, ce même paysan 

hollandais produisait pour 
27 330 unités de compte de pro¬ 
duits agricoles ; son collègue 
français parvenant tout juste à 
10 600 unités do compte. 

On p o u r r a 11 multiplier les 
exemples. Ainsi, non seulement 
notre pays n'a pas réussi a main¬ 
tenir la distance avec ses prin¬ 
cipaux partenaires et concur- 


par MICHEL FAU (*) 

rente, mais les écarts se sont ' 
accrus. 

C'est pourquoi on ne peut 
qu'être d'accord avec le lance¬ 
ment d'une seconde croisade 
technique pour notre agricul¬ 
ture : tant de possibilités restent 
Inexploitées. Mais l'expérience 
passée doit nous faire réfléchir. 

La politique agricole de ces 
dernières années est coupable, 
parce qu'elle a engendré un phé¬ 
nomène grave d’inégalités entre 
les productions, entra les exploi¬ 
tations et entre les régions. 

En moyenne, le revenu brut 
d'exploitation d'un agriculteur de 
Savoie stagnait, en 1978, à 
17 930 F, alors qu’en Lozère If 
était da 23 ®J0 F. dans fe Finis¬ 
tère de 53 940 F et en Seine-el- 
Mame de 236 400 F, Attention t 
Ces chiffres n'indiquent pas le 
• salaire moyen des exploitants ». 

Il s'agit d’un revenu brut dont II 
faur déduire l'amortissement de 
tous les Investissements et même 
des investissements fonciers. 
Néanmoins, les écarts sont par¬ 
lants. 

C'est pourquoi, pour les Jeunes 
agriculteurs, l'effort d'inlensi fi co¬ 


tations et les départements défa¬ 
vorisés. 

11 est grand temps de sta¬ 
biliser la population rurale, car 
des régions entières se déser¬ 
tifient Aujourd'hui, entra 10000 
et 11000 jeunes agriculteurs 
s’installent par an, dont un tiers 
dans le Grand-Ouest. 

A ce rythme, si rien n’est 
entrepris pour redresser la situa¬ 
tion, la France ne comptera 
guère plus de 300000 agricul¬ 
teurs. 

Ainsi, la question fondamen¬ 
tale è laquelle ies députés fina¬ 
lement auront à répondre est 
celle-ci : veut-on développer 
l'agriculture française avec un 
nombre maximum d’exploitants, 
avec des jeunes dynamiques et 


responsables, et cela dans foutes 
tes régions, ou bien seulement 
avec un petit club de «fermiers» 
ù l'américaine concentrés dans 
les régions les plus riches ?- 

Le syndicalisme jeune défend 
évidemment la première option 
en se battant pour faire Ins¬ 
taller au moine quinze mille 
Jeunes par an à temps complet 

C'est pourquoi, â son suis. 
frais grandes actions global® 
sont è entreprendre : 

1) Donner du souffle à notre 
appareil agro-éconarnïqua pour, 
répondra aux défis intérim»» 
et extérieurs en développent, 
notamment au sein des fltftrt® 
de production, une poBtiqu* 
contractuelle ; 

2) Accélérer les efforts de dé¬ 
veloppement des techniques rt 
de formation des hommes. des 
jeunes en particulier qui auront 
à répondre â ces défis. La 
dernier budget de la formation 
professionnelle n’en montre, 
hélas ! pas le chemin ; 

3} Relancer la politique 
d’aménagement des structures 
agricoles en prenant notamment 


(*) Président 




tion ai des Jeunes agriculteurs. 


propos du foncier. Les dispo¬ 
sitions contenues dans le projét 
de loi du gouvernement lancent 
de nouvelles pistes totéressan* 
les. Mais il semble que Ton 
soit en train da passer à côté 
da fa grande réforme foncière 
da cette fin de aiôcleL Un pau 
partout, le prix de (a terre, sous 
l'effet de la concurrence et de 
la spéculation, déconnecte dé 
plus en plus des réalités éco¬ 
nomiques. Il faut donc dépous¬ 
siérer ies mythes et les conser¬ 
vatismes en abordant la question 
foncière en termes écanomkt(0& 
Vouloir traiter l'agriculture sur 
un pied d'égalité avec le reste 
de l’économie ne signifia pas 
la traiter de la môme manière. 
L'activité agricole possède ses 
spécificités propres dont il faut 
tenir compta 3i l'on veut qu'en 
l’an 2000 il y ait encore des 
campagnes vi van les et animées, 
capables d'accueillir les ciiadbe 
et de répondre à leur soif d'es¬ 
pace et de nature. 
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LA CRISE EN IRAN ET L'EPREUVE DE FORCE AVEC LES ÉTATS-UNIS 


La « rébellion» de Tabriz semble avoir fait long feu 


fSuite de La première pagej 


Des badauds stationnent en perma¬ 
nence devant le portail fermé de la 
radiotélévision, occupée la veille par 
les partisans de l’Imam Khomeiny. 
Des soldats de l’armée de terre mon¬ 
tent la garde derrière les grilles et, 
de temps à autre, tirent en l'air pour 
disperser la foule quand elle s'y 
gonfle au-delà des limitas jugées 
tolérables. Quand tes forces de 
l’ordre ne parviennent pas à dégager 
l'Issue du bâtiment, la radio lance à 
la population un appel au secours. 
Des milliers de personnes accourant 
aussitôt pour détendra les lieux 
contre les - factieux ». comme ce 


contexte ethnique, social et poli¬ 
tique, [a » combat pour /a démo¬ 
cratie - n'est pas primordial pour 
les mastaratin. pour les misérables 
du peuple et des bidonvilles aux 
yeux de qui la pain est une exigence 
plus pressante que la liberté. 

D'ailleurs, dans un pays qui n’a 
pratiquement jamais vécu sous un 
régime démocratique, la majeure 
partie de la population n'a sans 
doute pas le sentiment de subir les 
effets d’une dictature. Pour la pre¬ 
mière fois dans l'histoire de la Perse, 
tous - las partis sont autorisés ou 
tolérés. Leurs journaux foisonnent 
Les syndicats, les conseils ouvriers, 
les associations paysannes librement 


vives pressions sont exercées sur 
l'ayatollah Charlat Madari pour qu’il 
prononce la dissolution du Parti 
républicain du paupte muslman tenu 
Jusqu'à nouvel ordre pour eeul res¬ 
ponsable des «troubles» de Tabriz. 
Cependant, le vieil ayatollah de 
Qom, généralement d'une prudence 
exemplaire, n'est pas d'humeur 
conciliante. Il a ordonné, lundi soir, 
â ses partisans à Tabriz de « résis¬ 
ter coûta que coûte à toute agres¬ 
sion ». « Il ne me revient pas de 
dissoudre un parti indépendant qui 
compte plus de trois millions d'adhé¬ 
rents », a-t-U encore déclaré dans 
l'après-midi. Il s'étah montré mena¬ 
çant, dimanche, en déclarant aux 


M. Vance s’efforce d’obtenir le soutien 
des grandes capitales européennes 


Le secrétaire d’Etat américain. 


: Selon Tes milieux pétrolier a. 


novembre et décembre, les Japo- 


elble tes importat ion s et surtout nais ont acheté sur le marché 


de ne pas s'approvisionner sur 


l'après-midi. ZI partira mercredi les marchés libres. Ce sont 


pour participer à Bruxelles 


tôt les Amérinains qui jUSqUlCl 
faisaient à cet égard preuve de 
laxism e. Lear attitude parait en 


page. Selon le quotidien Tominri, 


entretien lundi à Londres avec le 


premier ministre, Mme Thatcher, 


entretiens à Paris, d’abord avec 
Bon collègue français, M. Fran¬ 
çois-Poncet, pois, au cours d’un 


Washington reproche au Japon 
«sa hâte inconvenante» 
d'acheter du pétrole libre 


avec les iraniens pour la recon¬ 


duction des accords d’achat direct 


qui expirent en décembre. Les 


talent le secrétaire general de 


Aussi ne cachait-on p&a 1 



l’Elysée, M. Wahl, et l’amhassa- 


soir, dans les milieux américains 
les reproches faits au Japon. Les 
japonais, estiment les Améri- 


Japonats affirment que l’Iran a 
fait de ces achats la condition 
pour entamer les négociations. 
A plusieurs reprises en novembre 


ü avait été fait mention à Tokyo 


toujours à Paris, le ministre ja¬ 


ponais des affaires étrangères. 


ca-twR, manquent à la solidarité 
occidentale par une politique 
« ambiguë » dans l’affaire des 
otages, en aidant l’Iran à tourner 




( rés de discrétion, les milieux 
1 américains autorisés se montrent 
. sévères sur le comportement des 


Japonais. 

En quittant l'Elysée, M. Tance 


inconvenante » sur le marché 
libre. 

Notre correspondant & Tokyo, 


de tels armais (le Monde dn 
29 novembre). Le gouvernement 
avait nié ces « rumeurs », mais 
mis en garde cependant les com¬ 
pagnies pétrolières contre ces 
pratiques. Selon les journaux 
japonais, les Etats-Unis auraient 
protesté auprès des Japonais, 
estimant que leur attitude était 
peu amicale. Les maisons de 


Philippe Pons, écrit k ce sujet : repris leurs activités en Iran, > 


fut le cas lundi vers 19 heures. Lors 
d’une autre alerte,, le même jour & 
13 h. 30. les militaires ont choisi la 
manière souple, en ouvrant le portail 
devant un groupe de manifestants 
favorables à l'ayatollah Charlat 
Madari et les escortant jusqu'aux 
locaux de fa radiotélévision où Ils 
purent dialoguer avec les occupants 
khomeïnistes, avant de reconduire à 
la, porte les manifestants médusés. 

Pour élargir leur audience et l'em¬ 
porter aisément sur leurs adversaires, 
les khomeïnistes ont appliqué, dès le 
premier jour de l'insurrection, une 
tactique habile. Ils ont établi une 
distinction natte entre le Parti répu¬ 
blicain du peuple musulman (P.R.P.M.) 
et son mentor, l'ayatollah Charlat 
Madari, allant parlais jusqu’à oppo¬ 
ser ce « respectable chef religieux * 
à la « clique d’agents de F Impéria¬ 
lisme ». Témoin cet ouvrier d'une 
usine de tracteurs, rencontré devant 
le portail de la radiotélévision. « Cer¬ 
tains abusent du nam de Chariot 
Madari, nous dit-il sur 4e ton d'une 
leçon bien apprise, pouf susciter 


élues, fonctionnent au grand jour et 
obtiennent des avantages matériels 
non négligeables. C'est dire que læ 
atteintes aux libertés, parfois sé- 


microa d'Europe 1 et de France- 
Inter: » J'ai averti le gouvernement 
qu'à la moindre erreur qu'il commef- 


rieuses, dont les Intellectuels libéraux 
sont les principales victimes, n'émeu¬ 
vent pas outre mesure la plupart des 
Iraniens, sauf quand la radio et la 
télévision d'Etat, où est exercée une 
censure draconienne, heurtent de 
front leure Intérêts ou leurs aspira- 


ment a donné à l'action des 
Etats-Unis au Conseil de sécu¬ 
rité afin de permettre le retour i 


EN RÉF ÉRÉ 


De nouvelles explosions ? 


Ainsi à Tabriz on a relevé que le 
gros des manifestants khomeinistes 
était constitué ces derniers jours par 
tes mostezaVn, les petits boutiquiers 
du Bazar (qui se sont mis sponta¬ 
nément en grève dès que la radio 
télévision a été occupée par las 
partisans de ['ayatollah Charlat 
Madari) et les étudiants, qui consti- 


une guerre civile et atiaibllr la Répu¬ 
blique -» 

C'est en brandissant côte à côte 
des portraits de l'imam Khomeiny 
et de l'ayatollah Charlat Madari que 
de cinquante mille à cent mille ma¬ 
nifestants ont défilé dimanche dans 
les rues de Tabriz aux cria 
F unité populaire / » et d 
périellsme ! ». Les deux principaux 
représentants du gouvernement 
tral. te gouverneur Qharani et l’ay; 
tollah Madani, conduisaient l'impo¬ 
sant cortège, tandis que 
khomeinistes et leurs alliés 
niâtes incitaient les manifestants 
se diriger vers te radiotélévision pour 
4a «libérer » des •ennemis de l'Islam 
et du peuple », ce qui 
sans coup fërir_ 

L'apparente contradiction 
le fruit, nous dit-on ici. 
nation des Occidentaux 
latlon de Tabriz. elle, 
comprend parfaitement qu’il 
temenf contradictoire de vénérer 
chef religieux de te stature de i'aya- 


tuent ici le fer de lance du mou¬ 
vement «* anti-impérialiste ». 

On comprend mieux dès lors pour¬ 
quoi les insurgée, qui auraient pu 


être accueillis comme des libéra¬ 
teurs, font figure de factieux, que 
.Ton tentera vraisemblablement 
d’arrêter ces prochains jours, selon 
les directives données lundi par 
l'imam Khomeiny lui-même : de 


Tout se passe comme si chacun 
des deux adversaires — l’ayatollah 
Chariot Madari et l’imam Khomeiny — I 
estimait que le rapport de force est 
en sa faveur. M. Bani Sadr, l'un des 
trois membres de la délégation du 
Conseil de la révolution qui est arri¬ 
vée à Tabriz lundi, a annoncé d’em¬ 
blée qu'il « ne venait pas négocier - 
un compromis avec les rebelles, mais 
voulait seulement - dialoguer avec 
la population ». Cette déclaration a 
mis en fureur l'ayatollah Chariat Ma¬ 
dari, qui a accusé, à juste titre, le 
Conseil de la révolution d'avoir violé 
un accord conclu vendredi dernier, 
aux termes duquel ses propres re¬ 
présentants seraient incorporés dans 
1a commission d'enquête envoyée à 
Tabriz. L’ayatollah a réaffirmé alors 
que rien ne sera réglé en Azer¬ 
baïdjan sans son assentiment per¬ 
sonnel. 

A moins que l’une des deux par¬ 
ties antagonistes cède, on ne voit 
pas comment on pourrait éviter de 
nouvelles explosions. 

ERIC ROULEAU. 


allons travailler ensemble afin 


La Banque nationale de l’Etat iranien 
se plnint d’être spoliée par la Citibank-Paris 


marchandage sot le taux d’in té- 


iranien Bank Markari Iran pour 


à la Citibank-Paris (établie 


dbeim, secrétaire général de 


rêt que les fonds déposés rappor¬ 
teront, fixé au terme de cette dis¬ 
cussion à 13,75 %. 

Pour lui. les fonds ne sont donc 
pas exigibles actuellement. D'ail¬ 
leurs, d’après la coutume httexna- 


l’ONU.. action dans laquelle les 
Etats-Unis placent toujours un 
certain espoir. 


collégialement le 10 décembre par 


1*) Le gel des avoirs ira- | 


filiales de ces banques en France 
en raison de la législation en ' 
vigueur. 2") Sur ce qui concerne 
les fournitures k l’Iran, aucun 
problème sérieux ne se pose à 


Mme Simone Sozès. président du 
tribunal de Paris, M. Fernand 
Justafré et M. Pierre Drai. pre¬ 
miers vioe-préddents. 

Au nom de la TUm* Markazi. 
M* François Chéron exposa que 
la CRfbank-Faris, éta b l i ss eme nt 
français, se « mettait en marge de 
la législation française » en obéis¬ 
sant à un ordre envoyé par télex 
le 19 novembre par la Cltibank 


M* Chéron, que la Citibank-Paris 


: peut se retrancher derrière 


de New-York qui lui enjoignait 


Paris : la France, par exemple, 
ne peut évidemment se substituer 
aux Etats-Unis pour fournir â 


obligations Imposées k tonte ban- . 
que française par la loi de 194L 
Mme Rozès n’a pas précisé k 
quelle date la sentence pourra 


l’armée iranienne des pièces déta¬ 
chées. 3“) Enfin, en ce qui con- ] 
cerne les achats de pétrole, l'at- 



particulier la conversion sollicitée 
par cette dernière des dollars en 
livres sterling. 

La loi du 13 juin 1341 oblige 


énumérés sur une liste publiée 


toUah Chariat Madari et, 
temps, de s'opposer aux 
verslves du Parti du peuple musul¬ 
man. De toute évidence, les insurgés 
qui se réclament du vi 
ont subi une défaite politique 
jeura qui a entraîné /'effondrement 
de leur entreprise armée. 


Les raisons d’an échec 


La principale cause de leur échec 
réside peut-être dans le caractère 
foncièrement conservateur 
dirigeants. Contrairement 
merrt kurde, authentiquement 


lalre en raison de ses ambitions poli¬ 
tiques, sociales et ethniques, le parti 
de l'ayatollah Chariat Madari 
abstenu de mener campagne 
l'«r Impérialisme américain 
noncer les « exploiteurs capitalistes 
et n’a même pas repris à son compte 
la revendication de l'autonomie qui 
aurait pu être fondamentale 
cette province turcophone 
tiora révolutionnaires. L'ayatollah 
Chariat Madari s'étant prononcé ex¬ 
plicitement, vendredi, contre le prin¬ 
cipe de l’autonomie, Radlo-Tabriz, 
alors aux mains des Insurgés, c 
dès samedi de se référer 6 
problème- Les responsables 
radio étaient ailés jusqu'à censurer 
le message de solidarité que leur 
avait adressé le cheik Hossekii et 
dans lequel ie dirigeant kurde évo¬ 
quait en termes généraux le « droit 
des peuples k Fautonomie ». 

Le parti de l'ayatollah Charlat 
Madari a fait de la - démocratie » 
son cheval de bataille. Il a dénoncé 
la Constitution et la * dictature Insli- 
luthnnalisée de Khomeiny ». Le 
thème n'est sans doute pas 
écho dans certaines couches « évo 
luées - de la société. Mais, isolé 


Une "somme' de tout ce que 
l'honnête homme devrait savoir aujourd'hui en biologie 
et de tout ce que les décideurs devront: 
dans Jes années qui viennent, avoir en tête.'' 

Xavier Weeger/Le Monde 


Journal officiel et soumise k la 


national dn crédit et mêm e k la ■ 
Banque de France, à exécuter: 
sam délai sur les fonds dont Ds 
sont dépositaires tons les ordres 
des déposants. 

L’avocat a souligné que ces | 


LES GOUVHHEUK DB BAN¬ 
QUES CENlMfS D'EUROPE 
ONT CRITIQUÉ LE BLOCAGE 
DES AVOIRS IRANIENS PAR 
IfS tïAKUm. 


50 TniiHcmn de dollars font partie 
intégrante de la masse financière 
française et qu’il s’agit des fonds 


d’on Etat souverain sur lesquels 
aucune saisie n’est possible. 

Bref, il s’agit, assure-WL dîme 


demander la restitution Immé¬ 
diate de oe qui lui appartient. 

En défense,. M* Jean-Claude 


Dubarry a rétorqué que la banque J vemetzrs, était d’afflems présent 


Bâle MJJJ. — La guerre 
financière que se livrent les 
Etats-Unis et l’Iran a été au 
centre des entretiens des gouver¬ 
neurs des banques centrales au 
cours de leur réunirai mensuelle 
à Bfile. Indique-t-on de source 
Informée. M. Paul Vdcfcer, pré¬ 
sident de la Réserve Fédérale 
des Etats-Unis, qui n’assiste que 
rarement aux régni ons d es gou- 


r et actuel » étant donné qu’un I 


Sciences de la vie 
et société _ 


échange de télex du 4 décembre, 1 


le 10 décembre pour défendre la 
position américaine. Quant & 
M. Gordon Richardson, couver- 


entre la Bank et la Citi- 


bank - Paris, établit l'existence 


entre elles d’un contrat de dépût 
des fonds du 5 au 19 décembre. 
Les télex échangés montrent un 


Rapport présénté'à M. le'Président 
de -République pai . 


U FRANCE «VISAGE 
DE RÉTABLIR L'OBLIGATION 
DE VISA POUR UES IRANIENS 

Le gouvernement français, qui 


il avait quitté Bâle en fin de 
matinée pour rencontrer lundi 
après-midi k Londres M. Cyros 
Vanoe, secrétaire d'Etat améri¬ 
cain. actuellement .en tournée en 
Europe. Le egel» des avoirs ira¬ 
niens aux Etats-Unis et le pro¬ 
blème que ce blocage pose pour 
le règlement de la dette iranienne 
ont mit l’objet de critiques nom¬ 
breuses dans les pays européens, 
souligne-t-on de même source. 


U!n autre en jet de dis c uss i o n 


i été l’éventuel remplacement 


François Gros 

Directeur -généra! de i Institut Pasteur je 

François Jacob 

• Prix. Nobel’ 

Pierre Royer 


Conseiller Poui '« recherche biologique r> 

« médical* i 1rs direction çÉnfr*!* " K " 


o Recherche scientifique e! technique. 

Colite:'on c'a poche Points Actuels N° 29 - roiunv: ' pie 



a marqué dès le début de la 
révolution iranienne « son souci 
de respecter les choix du peuple 


iranien, condamne Vattentat com- M- Fritz Leutwller, président de 


■la Banque nationale suisse, lors 


de sa prochaine visite en Arabie 


I cl&re ou comuniqué publié, I 


Terre îacaieO, Ole jmrtm les 

mesures nécessaires pour assurer 

la liberté et ta sécurité de ceux 
qui se placent soiis la protection 
de ses lois ». 

Interrogé sur les mesures qm 
pourraient être prises, la porte- 


a, été fixée au 7 janvier prochain, 
a Indiqué;' dimanche après-midi, 
un communiqué publié slmuita- 


parole du Quai d'Orsay a déclaré : 
a Parmi Tes mesures que te gou¬ 
vernement envisage pour éviter le 
renouvellement de tels actes figu¬ 
rent la mise en oeuvre de contrôles 
aux frontières et, par exemple, le 


rétablissement, pour une période 
limitée, de l’obligation de Visa 
pour les ressortissants iraniens. 


quotidien cairote di Ahram. La 
production en sera de 30 à 
50 tonnes par -an, dans un pre- 
migrt emps, avant d’atteindre une 
centaine de tonnes. ■— MJ JJ 













LES TRAVAUX PU CONSEIL 


DIPLOMATIE 


Les panoplies européennes en présence 


ZI faut distinguer entre les armes nudènitea 
tactiques, dites de théâtre des opérations, et tes 
armes eurostratègiques. Les premières armes, 
d'une configuration généralement très ancienne, 
sont déjà stockées en Europe de l'Ouest (à raison 
de sept mille engins explosifs) et en Europe de 
VEst fà raison de trois mille cinq cents) depuis tes 
années 50. Elles appartiennent à la panoplie uti¬ 
lisée éventuellement sur le champ de bataille ou 
dans ses approches. 

En revanche, les armes eurostratégiques peu¬ 
vent être cantonnées très en arrière du champ de 


bataille proprement dit Leur apparition ~ prin¬ 
cipalement en Union soviétique — est plus récente, 
comme en témoigne le missile SS-20. Leur grande 
précision, s'ajoutant à leur moindre vulnérabilité 
liée à leur stationnement hors des zones de combat, 
en font une arme très efficace. 

Les missiles à courte portée, Vartillerie nu¬ 
cléaire, les mines et la plupart des avions font 
partie des armes nucléaires tactiques du théâtre. 
Les missiles à moyenne portée et les bombardiers 
modernes sont plutôt des armes eurostratégiques. 


I) MISSILES A COURTE POR- Bretagne, par exempte, ne y. j fr 
TEE ' ’ ’ * 

L’TJnian soviétique aligne 

500 batteries de missiles FROG w ___ 

(un explosif de quelques Mto- ce8 armes n'est pas telle qu'el 

" “ puissent s’appliquer à des objec¬ 

tifs militaires plus ou moins mo- 


missües SCDD et SCALEBOÀBD 


(une charge de quelques dizaines__ _____ 

à une centaine de Mlôtonnes pour gs-2 et SS-3 enfouis en Haute- 
une portée de 180 à 700 kilo- Provence (450 küotonnes à 1 mé- 
mètres). Les pays du pacte de gatonne, selon les modèles, pour 
Varsovie disposent, au total, de une portée de 3 000 kilomètres). 


Les pays de l'OTAN alignent, 
en Europe, 400 missiles Sergeant, 
Lance, Pexshtng-1 et Honest John 
(dont la puissance destructrice 
varie de quelques küotonnes à 


moins de 4D0 kilo tonnes pour des 
distances de 40 à 700 kilomètres 
selon les modèles). La France dis¬ 
pose de missiles PiUton — 5 régi¬ 


ments de 6 lanceurs chacun — 
capables de lancer à 120 kDo- 


mlsslles air-sol nucléaires (AS-2, 
AS-5 et AS-S) dotés d’une tête 
nucléaire pour des distances va¬ 
riant de 160 A 800 kilomètres. 


mètres de distance - 
15 A 25 küotonnes. 


tatPdâ Ravitaillés en vol, ces avions, 
J —*■ le rayon d'action est respec- 


2) ARTILLERIE NUCLEAIRE 
L'Union soviétique possède 
150 canons de 180 millimètres 
équipés pour tirer des projectiles 
nucléaires & 16 kilomètres de 
portée. 

Les pays de l'OTAN ont, dans 


B-2 britanniques. Certains des 
appareils embarqués à bord des 
porte-avions américains de la 
VI e flotte en Méditerranée — il e 


203 millimètres et 300 pièces de 
155 millimètres pour lancer des 
explosifs de l & 2 küotonnes jus¬ 
qu’à 18 kilomètres. 

3) LES MINES 

Chacune des deux alliances 
militaires a. dans sa panoplie, des 
nain es défensives, dont la puis¬ 
sance est inférieure à la kilo- 
tonne. Le nombre de ces engins 
reste mal connu. 

41 MISSILES A MOYENNE 
PORTEE 

L’Union soviétique peut aligner 
500 missiles SS-4 S AND AL (envi¬ 
ron 1800 kilomètres de portée), 
100 missiles SS-5 SKEAN (de 
l’ordre de 3 200 kilomètres de 
rayon d'action) et, présentement, 
120 missiles SS-20 (environ 


leur rayon d'action est très 


un ravitaillement) porteurs d’une 


dotés d'une arme nucléaire de 


systèmes d’armes, la capacité de ment en Europe. Ce pourrait être 
- -’*-«— T — le cas, après 1983, avec les mi¬ 


seraient, chacune, inférieures à 
la centaine de küotonnes. 

Les pays de l'OTAN ne dis¬ 
posent pas actuellement d'un 


siles de croisière et les mis s i l es 
Pershing-2 sous contré le améri¬ 
cain, qui mettraient dix-sept 
minutes* en moyenne, pour je 
missile balistique Peisbing - 2, 
pour atteindre Moscou (au lieu 
de trente-six minutes aujourd'hui, 
avec les missiles intercontinen¬ 
taux depuis les Etats-Unis). 


L’Union soviétique, en revan¬ 
che, peut d'ores et déjà, depuis 
son propre sol atteindre les pays | 
de l’Europe occidentale avec, en 
particulier, l’avion Backfire et, 
le missile SS-20. Le Backfire 
peut être produit à 30 exemptai- ! 
res par an — aux termes des i 
accords S ALT 2 — et, si l’on en 1 
croit les services de renseigne- 
ments occidentaux, 1 Union sovié- I 
tique envisage d’aligner jusqu'à i 
1300 SS-20. 


Ifî QUATRE SYSTÈMES 
D'AMS Bi DISCUSSION 

Face à [ace : pour l’OTAN, le 
PerEhlng-2 et le missile de croi¬ 
sière GA.C.M. ; pour l’Union 
soviétique, le Backfire et le 
missile SS-2B- 

• La PERSHING-2 ; missile 
balistique A deux étages, qui 
permet de placer à 1800 kilo¬ 
mètres de distance nue ogive 
nucléaire dirigée pu radar. Le 
Pershing-2 est développé à partir 
de l'ancien Persblng-l <700 kilo¬ 
mètres de portée). 

• Le MISSILE DE CROISIERE 
G. L. C. M. (Ground Lannebed 
Croise Missile) : sur nne rampe 
mobile de lancement sont mon¬ 
tés quatre missiles. Volant à 
très basse altitude (nne rIn¬ 
vitesse snbsoxUqoe, le GLCJU, 
grice & son système Informatisé 
de reconnaissance dn relief, 
compare sa navigation avec une 
carte-radar Introduite an mo¬ 
ment du lancement dans la 
mémoire de l'ordinateur. Cet 
avion sans pilote a un rayon 
d'action de 2 400 kilomètres. 

• Le BACKFIRE: biréacteur 
à flèche variable, ce bombardier 
a un rayon d'action de 5 700 
kilomètres en altitude (sans 
ravitaillement en vol) et de 
2 7M kilomètres à basse altitude. 
Il emporte deux missiles nu¬ 
cléaires AS-S guidés par radar 
en approche finale sur l'objectif. 

• La SS-20: missile monté 
sur une rampe mobile de lan¬ 
cement et pouvant atteindre 
nos distance de 4 500 kilomètres. 
Le véhicule de lancement est 
rechargeable, c'est-à-dire qnli 
peut tirer trois autres missiles 
du même type après une pre¬ 
mière salve. Le 88-20 a trois 
têtes nucléaires qui frappent 
dos cibles séparé» avec nne pré¬ 
cision de plusieurs dizain» de 


Une occasion manquée 


(Suite de la première page.) 

Autrement dit. le vieux conti¬ 
nent serait ravagé, entre la 
Manche et le Boug, par les armes 
« tactiques » des deux camps, 
mais les deux superpuissances, 
neutralisées par la menace réci¬ 
proque de leur arsenal stratégi¬ 
que, resteraient des sanctuaires. 

Pas de « découplage » 

Or, ce que l'on appelait le s dé¬ 
couplage b (l'absence de transi¬ 
tion entre la dissuasion améri¬ 
caine et la protection de l'Eu¬ 
rope) sera fort atténué, ou du 
moins se posera en termes dif¬ 
férents, après l'Installation des 
armes à longue portée. Comme le 
dit un haut responsable améri¬ 
cain Si les Soviétiques reçoi¬ 
vent nos bombes sur leur terri¬ 
toire, ü leur importera peu de 
savoir si elles sont parties d'Eu¬ 
rope ou des Etats-Unis. Où est 
le découplage ? » De fait, les 
dirigeants du Kremlin devront 
considérer comme très crédible, 
voire Inévitable, la mise en œuvre 
de ces armes en cas d’agression 
de la punition ayant été 
qu’elles se trouveront sur le ter¬ 
rain même de leur conquête. Us 
auront alors à décider s’ils frap¬ 
pent les Etats-Unis en retour, ce 
qui les exposera aux représailles 
beaucoup plus dévastatrices de 
l’arsenal central américain. Quel 
que soit leur choix, on peut 
considérer que la d is suasion gé¬ 
nérale a été renforcée : le niveau 
veau de la punition ayant été 
relevé, une guerre d’agression 
en Europe devient encore plus 
improbable. 


Une idée 

du chancelier Schmidt 

Il n'est pas sûr que ces consé¬ 
quences aient été toutes calcu¬ 
lées dès le départ par les plani¬ 
ficateurs américains. L'idée d'al¬ 
longer la portée des engins 
nucléaires en Europe a été 
d'abord celle du chancelier 
Schmidt. Elle a plu au Pentagone 
dans la mesure où les accords 
SALT renforçaient les disparités 
géographiques entre les deux sys¬ 
tèmes d'alliance : les Soviétiques 
pouvaient attaquer l’Europe en 
utilisant des armes en quantités 
illimitées, mais les Etats-Unis ne 
pouvaient venir au secours de 
leurs aînés sans puiser dans leur 
arsenal central, limité par les 
traités. Us se seraient ainsi 
retrouvés en opsition diminuée 
par rapport à leur adversaire 
principal. 

Ce qui compte est pourtant le 
résultat final Certains Améri¬ 
cains en sont si conscients qu'ils 


estiment que les Soviétiques ont 
commis une grave erreur en se 
lançant dans la construction du 
SS 20 et du Backfire : ces armes 
dont ils n'avaient pas un réel 
besoin ont alerté l'opinion et les 
gouvernements occidentaux, pro¬ 
voquant une réaction en retour 
fort désagréable pour eux. 

La France s'est déclarée dès 
l’abord non concernée, tant par 
la modernisation des forces que 
par les perspectives de négocia¬ 
tion avec Moscou sur les pro¬ 
blèmes nucléaires européens. Elle 
ne peut néanmoins se désintéres¬ 
ser du problème, ne serait-ce que 
parce que sa force de dissuasion 
— qui joue le même rôle, stratégi¬ 
quement parlant, que les futures 
armes de l'OTAN à longue por¬ 
tée — sera inévitablement comp¬ 
tabilisée dans l'ensemble occi¬ 
dental. à l'insistance des 
Soviétiques, si un éventuel accord 
Est-Ouest concernant l’Europe est 
mis au point dans le cadre de 
kat.t - 3 Mais l'événement a d'au¬ 
tres conséquences pour elle, à la 
fols sur les plans militaire et 
politique. 

D'un point de vue militaire, il 
ne peut être Indifférent pour 
Paris que l'Allemagne fédérale 
soit mieux défendue, qu'une atta¬ 
que contre elle soit davantage 
dissuadée. Au. stade actuel du 
développement de la force nuclé¬ 
aire française, ü est normal que 
les préoccupations portent un peu 
moins sur la a sanctuarisation » 
du seul territoire national un peu 
plus sur tes menaces pesant sur 
les voisins, autrement dit sur ce 
que l'on appelle la k sanctuari¬ 
sation élargies. Le fait qu'une 
attaque contre l’Allemagne soit 
moins probable débarrasse Paris 
de dilemmes embarrassants et 
réduit quelque peu la portée des 
querelles passées sur l'emploi du 
missile tactique Pluton à la 
défense des alliés. 

Cela dit, ce « lâche soulage¬ 
ment» devrait être assorti d'im¬ 
portants regrets sur le plan poli¬ 
tique. Non seulement la France 
n'est pour rien dam cette modi¬ 
fication du paysage, mais un 
nouvel obstacle est dressé sur la 
voie de la défense proprement 
européenne dont l’effort français 
est à l'évidence le noyau. Une fols 
de plus, les Européens se réfugient 
sous un parapluie américain un 
peu renforcé certes, mais qui ne 
peut qu'accentuer leur propre 
Irresponsabilité. U est caractéris¬ 
tique que les Allemands aient 
énergiquement refusé, en ce qui 
concerne les nouvelles armes à 
longue portée, le très partiel sys¬ 
tème de s double clef » en vigueur 
pour les armes nucléaires tacti¬ 
ques entreposées par les Etats- 
Unis en Europe (1). Us tiennent 


à laisser au président américain 
l’entière responsabilité de leur 
emploi et ne veulent surtout pas 
d'un droit de veto qui les expose¬ 
rait à des pressions soviétiques. 

Pourtant, la technologie et les 
ressuorces européennes permet¬ 
taient de concevoir un système 
similaire sur le plan militaire, 
mais de conception, européenne. 
Des missiles à longue portée ins¬ 
tallés par la France en Allemagne, 
sous un authentique système de 
double-clef franco-allemand (pas 
d'emploi de ces armes sans rac¬ 
cord des deux gouvernements), 
auraient réglé tout aussi valable¬ 
ment le problème des SS 20, tout 
en créant des conditions infini¬ 
ment plus satisfaisantes pour la 
dignité et l'avenir de l’Europe. 
La France aurait réglé à sa 
manière son problème de la « dis¬ 
suasion élargie», sans risquer 
pour autant de se la i sser entraî¬ 
ner dans une guerre qu’elle n’au- 
Tait pas voulue. L'Allemagne 
aurait ajouté une nouvelle 
dimension à sa défense tout en 
ouvrant enfin l'option européenne 
sans laquelle Je vieux continent 
n'a aucune chance de s’affirmer 
dans le monde. A la différence 
de la «solution» préconisée par 
M. Sanguine tt! et le général 

Buis, un tel système n’imposeraft 
même pas à Bonn de renoncer à 
l'OTAN : il viendrait reniement 
se superposer aux autres disposi¬ 
tifs et garanties déjà en rigueur 
outre-Rhin, sans les modifier for¬ 
mellement. 


Un rêve 
irréalisable 


Bien entendu, 11 ne S’agit là que 
d'un rêve parfaitement irréalisa¬ 
ble : la République fédérale ne 
veut entendre parler que ds pro¬ 
tection américaine et la France, 
apparemment, n’entend prendre 
aucune espèce d'initiative. Le 
plan de modernisa fion des forces 
de l'OTAN Ira donc de l’avant, 
accumulant encore un peu plus 
de responsabilités sur les épaules 
d'un président américain qui n'en 
finit plus d'assumer un «leader¬ 
ship» mondial de plus en plus 
tumultueux Tout 1e monde y 
trouvera son compte à court 
terme, mais l'Europe aura perdu 
une nouvelle occasion de prendre 
6on sort en main, 

MICHEL TATU. 


(1) Ces sept milia armes atomi¬ 
ques tactiques Bout toutes nous 
contrôle du commandement améri¬ 
cain en ^Europe, qui pe ut^w uL 

Toutefois, deux tiare d’entre ail» 
environ sont associées à des vecteurs 
appartenant aux armées alliées. Les 
couve menants eurooéens août donc 
t la vecteur». 






«LE CANADA ET U FRANCE 
DOIVENT ÊTRE 

DES PARTENAIRES DE CHOIX» 
déclare le minisire canadien 
des affaires extérieures 

Mme Flora. MacDonald, minis¬ 
tre canadien des affaires exté¬ 
rieures, a, ce mardi 11 décembre, 
un second entretien — portant 
sur les questions bilatérales, avec 
son collègue français, M. Fran¬ 
çois-Poncet. 

Leur entretien de lundi a porté 
sur les réfugiés du sud-eat asia¬ 
tique, la modernisation des forces 
nucléaires en Europe, la proll- 


prochement de nos points de t 
sur la situation internationale 
sont une caractéristique des rela¬ 
tions franca-canad iennes. 
s que nous nous in 

•s affaires d'un pa„_ - 

_j pouvons être indifférents 

à un débat qui concerne ta prin¬ 
cipale communauté de langue 
française hors de France ». a 
encore dit M. François-Poncet. 

Le Canada et la France «sont 
et doivent être, l'un pour Vautre, 
des partenaires de choix », a 


entre les deux pays. 


CÉLIBATAIRES 
FAUT-IL VOUS ADRESSER A 
UNE AGENCE MATRIMONIALE! 

Lises d'abord « la Source du hon¬ 
neur », passionnante brochure 
Illustrée gratuite. U suffit d'en- 


La remise de h médaille NANSEM à M. Giscard d'Estaing 

Le montant dn prix sera consacré à des actions en favenr des réfugiés du Cambodge et d'Afrique 

M. Valéry Giscard d'Estaing s’est rendu, lundi 10 décembre, à prix (qui s'élève dans sa totalité à 50 000 dollars) servirait à financer 
Genève, où il a reçu, au cours d'une cérémonie au Palais des nations , un hôpital de campagne au Cambodge et que l’autre moitié serait 
la médaille et le prix Hansen fie Monde du 10 décembre). Le prési- consacrée à fa construction d’une école dans un camp de réfugiés 
dent de la République a annoncé qu’une moitié du montant de ce d'Afrique, 


Genève. — Accueilli lundi en 
fta de matinée par M. Hans 
Hürllmann. président de la 
Confédération helvétique. M. Gls- 


De notre envoyé spécial 


sur une base régionale. Si la soli- 

ni __ _ dardé mondiale doit jouer pour 

déjeuner, au Comité International aider tes régions en difficulté, U dre i 


s’êlaborc progressive- 
Wrale que chacun de 
leurs membres se sente tenu de 


card d’Estaing s’est rendu, après 


iplnion publique. Accep- emprunter tes mêmes voies. Nous 


de la Croix-Rouge, pute au Palais est inacceptable que des populo- ter d’être contesté est pour tout devons agir arec la discrétion 
des nations. Après avoir rendu tums errent de continent en gouvernement, pour toute demo- garantit l'efficacité, sans exc, 


serons les avocats inlassables de 
la cause des droits de l'homme. » 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 


pour" leT* réfugiés, 'président du „ Giscard d'Estaing a ensuite „ à propos du rôle 

comité ïSmsen. a parts la me- înâkiaé qîtt de faire 

dallle et le pnx à M. Giscard ÜQa du mont ant du prix Nansen û organisations ne 

d'Estaing. Celui-ci a déclaré : “ S* dAsiert d'AJri- «P»»* tribunal, moto «Ici 

« C’est la France que wmshona- lia déclaré : a La moitié *°(venl être un carrefour et une 

rez. C’est en son nom que je tous ^ M aerP ïro ou financement , 


remercie. 

Le chef de l'Etat a rappelé que 
la France avait accueilli, en qua- " 


d'un hôpital de campagne que des 
mçate se proposent d’envoyer 
Cambodge. Mais j'ai voulu que 


Avant de se rendre à Genève emploi, apprenne notre langue 


tre ans, plus de «oixaale-aùînza ce prix permette aussi la réalisa- pour recevoir le prix Nansen pour quand il ne la connaissait pas. 
mille réfugiés et a souligne : a/2 tion d’un projet du Haut Commis- les réfugiés. 1e président de la » Je tiens à rendre un ho 


SÏftt ? c!? igard IScvSntage dê ma 

sssns. sjtssvs , sL&& 

même de rèfucté a mis un autre d'une école dans un camp de lettre suivante : 

Tituoto.ixBeUMna.trtmu*’ . n. ,» 

populations entières que des bon- a Fosr 


mage particulier ù toutes les as- 
notamment à la 


tecemements de la vie intematio- geste symbolique ; je souhaite, te jour des droits de l'homme, le réfugiés dans la collectivité : 


noie précipitent sur les chemins M» r ?» Bter président de la République reçoit, tionale. 

dec& s tènee de très nombreux réfugiés à Genève, le prix Nansen pour « T ~ 

sur le continent africain, mais tes réfugiés. 

M. Giscard dT-Rtsing a proposé aussi exprimer l'amitié et la » a £ rayer. __ __„__ 

action mondiale et règio- sympathie qu'éprouve ta France président, cette distinction est 
à l'égard des victimes de conflits décernée à la France qui 


note en faveur des réfugiés 
e La dimension novoeüe du pn 

blême, a-t-il dit. impose d'ag., —----- -- — - - r- - 

dans deux directions : ü faut d V DOlr ht paix enfin restaurée. » » tradition séculaire, pratique 
obtenir d’abord que tous les men- Le 10 décembre étant la Jour- ' “ 

bres de la communauté interna- née des droits de l'homme, le 
tionale s'engagent à accorder aux chef de l’Etat a tznité de cette 
réfugiés un asile au moins tempo- question et a évoqué les icondi 


Leur action honore ta France. 
Ce sont elles, avant tout, qui 
A travers fa personne de son méritent Ze prix Nansen. 

- • Valéry Giscard d'Estaing. » 

Lbb association» destinataire 
‘**•2 **° do cetM lettre sont ira suivantes : 

I homme » Ët qui « fidèle d une Comité national d’entraide rranco- 
traditlon séculaire, pratique une vietnamien, franco- cambodgien. 
généreuse politique d'asüe et franco-laotien, comité français de 
accorde aux réfugiés un statut „ p ,v,r, nça ■ 

-J- - a imr aionité. a Secoure catholique. CIMADE (service 

œcuménique d'eatraido), . 

quatre ans, la France Terre d’ullo, Médeclnn fron- 


ratre. Cest us devoir de solidarité lions générales » d'un progrès de a pu recueillir plus de 75000 dû- tière. comité « un bateau 


minimum. A plus long terme, ü 


le développement de raetnés. cest parce que des asso- Vietnam ». Hôpitni 


d'aide médicale 


_ r _____ »— . le débat public, la leur* efforts à ceux des pouvoirs IJÏÏÏÏÎL T 4SuiSre ’rnncata" r u*nion 

nent doit être recherché de pré- recherche de la vérité et l’action publics pour que chaque réfugié d« Ami» dos compagnon» d-Émm.-Ds 
férence, et lorsque c’est possible, internationale. En ce qui concerne trouve un logement, obtienne un société de Samt-vinccnt de pauL ' 


LE GOUVERNEMENT téBHAN- 
DAfS DEMANDE A U FRANCE 
DE RÉDUISE « IMMÉDIATE¬ 
MENT » LES DÉCHARGES DE 
SEL DANS LE RHIN. 

(De notre correspondant) 

La Haye. — Le gouvernement 
néerlandais demande à la France 
de s'en tenir à l’obligation dd 
traité sur la pollution du Rhin et 
de réduire «immédiatement», « 
20 kilos par seconde, les de- 
charges de sel des mines de po- 


députês de La Haye et exprimée 
le lundi IQ à M. Jean François- 


sadeur des Pays-Bas. Celui-ci. 
M. de Ranita, avait été rappelé 


après le retrait du projet de rati¬ 
fication du traité sur la lutte 
contre la pollution du Rhin de 
l'ordre du jour de l'Assemblee 


Bas devant l’attitude du gouver¬ 
sement français. Dans sa lettre 

à la commission parlementaire te 
gouvernement néerlandais dit 
qu'il prévoit que cette affaire 
aura des conséquences de plus eh 
plus négatives sur les relations 
franco- néerlandaises. 

Le gouvernement néerlandais, 
enfin, s’oppose à ce que te France 

rende les sommes que lui ont fait 
parvenir tes autres Etats rive¬ 
rains pour, aux termes du traite, 
enfouir le sel dans le aous-soi 
alsacien. La contribution néer¬ 
landaise était de quarante-cinq 
millions de francs. La Haye sug¬ 
gère de destiner ces fonds a te re¬ 
cherche de « projets alternatifs 
pour réduite les décharges de set 
dans le Rhin ». 


RENÉ TER STEEGE 
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___ DIPLOMATIE 

ATLANTIQUE 

Moscou souhaite devenir un interlocuteur direct de l'Europe de l'Ouest 
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Les accessoires 
deviennent des bijoioc 


Moscou. — Z^a campagne s'i 
tensifle dans ta. prSert à 


moment où les Européens de 
l'Ouest « découvraient » — aînés 
3a signataire de l'accord SALT 2 
— qtM * le roi était nu », que la 
parité stratégique entre les Etats- 
Unis et ITJJrAS-, là neutralisa¬ 
tion réciproque de leurs forces, 
pouvaient mettre en cause la dis- 


De notre correspondant 


ques variantes près, dans tous les 
commentaires : 

• La production et l’installa¬ 
tion de Pershing-2 et de missiles 
de croisière ne constituent nul- 


et SALT 2, mas Us se seraient 
heurtés à une fin de non-recevoir. 

H y a là un avantage tactique 
certain pour les dirigeants sovié¬ 
tiques qui arrivent & la table des 
négociations avec des décisions 
toutes prêtes, prises sans dlscus- 


Europe. H s’agit d’armes qualita¬ 
tivement nouveHas. C'est vrai sur¬ 
tout pour les missiles de croisière. 


clsion de tir grâce à leur «mé¬ 
moire » topographique. Considè¬ 
res par certains experts comme 
les armes de l’avenir, ils peuvent 
Inquiéter particulièrement les So¬ 
viétiques, qui ne sont- peut-être 


• L'Europe de l’Ouest serait 


culièrement « absurde » pals 
revient à vouloir mettre à 1 
raille des engins fabrlqi 
grands frais (une telle loglq 


propagande, mais touche au fond 


dans le nouvel équilibre Est- 


plantation de nouveaux missiles 
américains tout en conservant 
« les missiles appelés habituelle- 
vient en Occident SS 20 » (poux 
reprendre l’expression de la 
presse soviétique). A Berlin-Est, 
M. Brejnev a seulement envisagé 
la possibilité d'une réduction du 
nombre de oes vecteurs comme 
résultat des négociations qui 
pourraient s’ouvrir immédiate¬ 
ment en cas d'abandon par 
l’OTAN de ses plans de moderni¬ 
sation. Mais il n'est pas question 
pour rUibSB. de renoncer tota¬ 
lement aux SS-20, puisque, selon 
elle, oes armes contribuent à 
l'équilibre « appr oximatif » exis- 


A rappui de leurs affirmations, 
les Soviétiques développant plu¬ 
sieurs arguments repris, à quel- 


Calculatrices 
prix charter, 
chez Duriez ! 

■pvROFITEZ de la grande puissance 
jf d’achat de Duriez pour offrir 
■mîmrx, plus beau, plus sûr. 
Duriez est indépendant des cous- 
tracteurs, donc impartiaL 

87minisuper cadeaux 

Font votre eomptaMHté / ComptŒt ! 
vospas on tan/ ^Reg^fl g fflrtj^gtobv 

Sfe/datS'jom^iiar. 200™)/ 

Chrono 1/10» second» / Sonnait : vos 
comme Einstdn. 

Ces calculatrices sur-douées portent 
de grands noms r . Texas, Canon, 
Sharp, Olympia. Casio, Sanyo, To¬ 
shiba, etc. Coût: entre 68 et 700 F. 
38 BBprimaates tontes tailles 
TES meilleures marques, tes plus 
- Lf diwahTgy : simples ou non, ta nk s 
ou poids plume, de poche ou de 
bureau, silencieuses, avec affichage, 

mémoire, %, etc, à partir de345 Fttc. 


TUJLSJS., provoquant ainsi un 
déséquilibre puisque les Sovié¬ 
tiques ne possèdent pas de fusées 
'au sol de portée moyenne capa¬ 
bles d'atteindre le territoire des 
Etats-Unis ; 

• Or la détente est fondée sur 
l'équilibre. Les Soviétiques rai¬ 
sonnent de préférence en termes 
.globaux et récusent l'argument 
selon lequel une parité stratégi- 
. que pourrait masquer des désé- 
. quflïbres partiels géographiques 
ou techniques. Ils ajoutent d’ail¬ 
leurs qu’il n'existe pas de déséqui- 


ru_RJ3B. aurait diminué an cours 
des dernières années (l'argument 
est peut-être exact, mais il ne 
tient pas compte des change¬ 
ments qualitatifs introduits par 


la modernisation de leur arsenal 
dans ce domaine a été rendue 
nécessaire par l'existence du 
«système avancé» américain en 
Europe et par l'existence des 
forces de frappe britannique et 
française * qui ne sont nullement 
pointées vers les Etats-Unis » 
(M. Zamiatine. chef de la sec¬ 
tion Internationale du comité 
central, dans les Izvestïa du 8 dé¬ 
cembre). De plus, ils auraient pro¬ 
posé aux Américains de discuter 


i cours des négociations SALT 1 


tes Soviétiques seraient amenés 
â faire pour deux cent cinquante 
de leurs engins Intercontinentaux 
si SALT 3 est ratifié). A l’appui 


passer obligatoirement par 


d'autres problèmes d’intérêt com¬ 
mun aux deux grandes puissances. 
Si l’objectif n’est pas atteint cette 
fois, il ne fait guère de doute qu'il 
sera repris plus tard sous une 
autre forme. 

C’est pourquoi £1 ne faut pas 


«la base des m 
détruite»et l'ami 
en RFA. a en 
que le ministre d 
gènes avait tenu 
à MM.-Schmidt < 
déclaration n’eî 


TCLRiLS. était disposé© à négo¬ 
cier. Mais fl est permis de penser 
que son expression ne s’appli¬ 
quait qu’aux négociations sur les 
fusées à moyenne portée et aux 
propositions que M. Brejnev avait 
avancées à Berlin-Est. 



FRiP 6, rue Royale, Paris 8°. TéL26030.65, 
.Le Cfaridge, 74, Champs-ÉIysées. 

Hôtel Loews, Monte-Carlo. Aéroport d’Orly. 

Beverly Hills. Houston. 


et dont tes thèmes et les parti¬ 
cipants ne sont pas encore déter¬ 
minés. 

Le deuxième objectif d’ordre 


d'une relance de la course aux 
armements et des mesures de 
rétorsion que l’UJR.S.S. pourrait 
être amenée & prendre. 11 sera 
ainsi plus facile d’expliquer à 
la population soviétique tes consé¬ 
quences pour son niveau de vie 
d'un accroissement éventuel des 
dépenses militaires. (Ce serait 
cependant une illusion de croire" 
que les dirigeants soviétiques 
pourraient être amenés â des 
concessions parce que l’économie 
de leur pays ne serait pas à 
même de suivre une course aux 
armements plus facilement sup¬ 
portée par l’economie américaine ; 
l’histoire a montré la vanité de 
telles hypothèses.) C’est certai¬ 
nement pour ne pas perdre cet 
argument que les commentateurs 
ont immédiatement tourné en 
dérision la décision des Etats- 
Unis de retirer mille têtes nu¬ 
cléaires d'Europe occidentale si 
la modernisation des armes de 
théâtre était acceptée par le 
conseil de l’OTAN. 


truite par l’arrivée des Pershing-2 
en Europe occidentale. « Cela ne 
signifie pas que l’Union soviétique 
veuille abandonner Ta politique de 
détente, écrivait T&ss, mais l'occa¬ 
sion d'un progrès possible et rapi- 


Le communiqué publié à l'issue 


Varsovie â Berlin-Est montre, t 


L ~ effet, que l’UJELS.S. veut aller de 


29 h «m* innAk. M a c h ina; â é crire ^ 


Troubler les dirigeants européens 

les objectifs politiques de une puissance européenne ayant 
rUJLSJB. dans cette affaire sont les mêmes intérêts que les autres 
essentiellement de trois ordres : Etats européens. 

• Moscou visait â troubler les Bradant compte d’un forum sur 
dirhrea^en^^em Stva au sécurité et le désarmement qui 
moins partiellement réussi, même 

si sa cible principale — le gou- M. Za g lad ine, chef adjoint de la 
vemement fêdtoüaflemaad — sec te totæpationale du comité 
j,, ^. central, expliquait dan« la Praoda 

no pu as atteinte, ££ te de i’Oeeat 

• Bien qu'ils s'en défendent, avaient « la i monté de trouver tes 

les Soviétiques n'auraient sans moyens d'assurer une véritable 
doute pas été mécontents de voir sécurité » pour ne pas être les 
l’OTAN divisée sur cette question otages des Américains, qui veulent 
et les Américain s isolés au placés « exporter te danger militaire en 
dans une position de faiblesse & Europe a. Quel meilleur moyen 
xm moment où leur situation pour assurer cette sécurité que de 
extérieure se détériore ; négocier avec les Soviétiques ? 

• L’obectif à plus long terme . 5““™ zSÏ*%^ 

n’est pratiquement pas évoqué, 

même s’il transparaît parfois 
dans les commentaires : c’est que 

nj-ILS-R devienne un interiocu- WT» ”£?*}, 

MH », «m aies là tmbrifpé, le, 
ï’untnoatian, surtout si elle tou- m* 

- - l missiles fait partie de cette poli- 


Sélection 

cadeaux pour hommes 

Prix exceptionnels 
jusqu’au 22 décembre 

Pardessus, . Cravate soie doublée 

90 % cachemire, | rA r 

10% polyamide I 

oonf I Le coffret de 3 


100 % cachemire d'origine Bobedeohambrei 
anglaise, encolure en V 

AARi 90 % laine, 10 % polyamide 


| Chemise Pierre.Cardin, 

ï rayures satin. Robe de chambre, 

| 80% polyester, 20% coton twiflsoié 


iis à entamer immédiate- SAMARITAINE CAPUCINES : LE BON GOÛT EN TOUTES OCCASIONS 


frcation de SALT 2, SALT 3. 
négociations sur la réduction des 
forces en Europe— L’impression 
prévaut même que. sur la Confé¬ 
rence européenne dont Boris re¬ 
vendique la paternité, te Kremlin 
a fait un petit pas vers les thèses 
françaises. C’est ainsi qu’H ne 
parle plus seulement d’une coofé- 


évoque la possibilité d’étapes à 
la suite de l’adoption de « mesures 
de.confiance» et qu’il donne un 


sous-entend que les Soviétiques 
sont d'accord pour prendre en 
considération d’autres proposi¬ 
tions que les leurs. 

DANIEL VERNET. 

• M. Georges Marchais, secré¬ 
taire général du P.CF„ a adressé 
une lettre, publiée ce mardi 
11 décembre par r Humanité, à 
M. Giscard d’Estalng. dans la¬ 
quelle Il invite « te gouvernement 
français à entamer immédiate¬ 
ment des démarches pour la 
conclusion d'un traité franco- 
soviétique de sécurité mutuelle ». 
Selon M. Marchais, « un tel traité 
ne contredit pas F appartenance 


P.CF. ajoute que l’existence de 
notre force nationale ïndépen- 


6 Royale de Fred. 


Les accessoires deviennent des bijoux. 


dire durai les affaires européennes 
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ROME 

vols quotidiens 

SAUDIA 

Départs Paris-Charies-de-GauIIe 

A partir de 1145 F par personne. 
Escapade à Rome 3 jours/2 nuits. 

Groupes de 15 personnes minimum.Tarif IT09 SV2 EU 06 
comprenant tarif aérien aller-retour en classe économi¬ 
que, séjour3 jours 2 nuits, logement en chambre double, 
et petit déjeuner à l’hôtel GLOBUS*** ou similaire, visite 
de ROME 1/2 journée. Départ les 21 DEC. 28 DEC, 
18 JAN, 08 FEV, 22 FEV, 14 MAR, 20 JUIN. 



6 Royale de Fred. 
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Au Cambodge 


L’aide internationale ne parvient pas 
dans d’importants secteurs contrôlés par les Vietnamiens 

affirment des réfugiés 


Le chef régional de l'information de 1*UNI- 
CEF. M, Jacques Danois, qui vient de passer 
une semaine au Cambodge, a déclaré, lundi 
20 décembre, à Bangkok, qu'il n’avait pas 
observé, durant son séjour, une volonté déli¬ 
bérée des autorités khmères de stocker les 
secours Internationaux, contrairement à ce qui 
leur a été reproché. M. Danois a dit avoir 


khmer ronge, a été interviewé au cours du 
week-end précédent par des journalistes japo¬ 
nais d ans son quartier générai, situé à quelques 
kilomètres de la frontière thaïlandaise. Il a 
répété qu'il était prêt à s'unir avec n’importe 
qui pour lutter contre les Vietnamiens. Il a 
aussi démenti être responsable des massacres 
qui ont eu lieu au Cambodge au cours des der- 


Bangkok. — En l’espace de trois 
mois, près d'un million de Cam- 


i la famine et à l’occu- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


noire chargé des secours estimait 


thaïlandaise parce qu'ils sont 
assurés d'obtenir là le minimum 


i contrôler la totalité de la popu- 


d'oprès les chiffres avancés par 


nnn.-n.r ,» , e iru,,m n apparaît, au fil des témoi- échec en ce qui concerne 

m'ita aFflrment S^Ses, que le riz livre par la contrôle de la distribution. Il n'est 

M^^nauvol^oWeiS cheveux. communauté internationale est, pas normal, dans pareille situa- 

avant tout, utilisé comme une tion, que nous rencontrions 

ÎuSp «roSeSSSSen. peur forcer l'allégeance et autant d’obstacles de la port de 

nanvalË la colfcUxjratlon politiques Plu- ceux qui nous ont appelé au 

b “eurs témoins racontent l'his- secours s. « Qu’il s’agisse d’une 

afY,rT ~ MTt ' p toire suivante : du riz. distribué politique délibérée, ce dont per¬ 
dons leurs villages en présence sonne n’a la preuve, ou d'autres 

de fonctionnaires internationaux causes, le résultat est le même 

censés exercer un contrôle sur vour ceux qui continuent à cre- 

l'utllisatioQ des aides, « a été ver de faim b remarque un dlplo- 

- . confisqué dès leur départ et rem- mate. 

les Vie tnami ens eux-mêmes pour placé par du mais, des haricots pour M. Morton Abramovltz, 
donner la mesure des massacres et aes patates venus du Viet- ambassadeur des Etats-U ni» è 
et des privations sous le régime na m »_ aux villageois qui protes- Bangkok • « Le rejet par les auto- 
khmer rouge, le quart de la po- talent, les cadres du nouveau ntéide Phnom-Penh de l’éta- 
pulation du pays. Elle était sup- régime auraient répondu : c Les Glissement d’un pont routier au 
posée avoisiner sept mimons en aides des Nations unies seront départ de la Thaïlande (proposé 

•.Am: t--- ****—'■'*— **“■ distribuées à la population lors- ^ octobre par trois sénateurs 

que les Nations unies reonnai- amé ricai n») explique en partie 
l’exode actuel. Ce que les gens 


Un échec 


n’ont pu obtenir sur place, dit-il. 


1975. La masse anonyme des dé¬ 
racinés. des familles décimées, _ _ _ _ 

éclatées, s’accroît -chaque jour de tront notre gouvernement 
plusieurs milliers de nouveaux 
arrivants misérables. En trois 
mois, il en est arrivé en moyenne 
de huit mille à dix mille quoti¬ 
diennement. ___ __ _ r __ 

r. aussi-totalité de ceux oue ment condamné la résolution de organisations internationales ont 
l'on interroge invoquent des rai- !‘ ONU demandant le retrait des pu sauver un grand nombre de 
sons staiSr* mut exdlouer forces armées vietnamiennes, du Cambodgiens de la famine. » 
Cambodge, n n’a jamais cessé de Pour te diplomate américain, la 

ss’ïïï’ss srs susse ** ^ 1WCEP sæhsis 

Les affirmations des réfugiés Elle doit préparer des mesures 
s'opposent à cel les d e ce rtains de financement et d’action bien 
représentants de 1UNICEF (mais au-delà de la période initiale de 
Ceux qui font état de distribu- pas du C.I.C-RJ et de l'OTganlsa- alx mois fixée Initialement par 
tlons de vivres — une minorité — tien britannique OXFAM qui se Jes Nations unies, 
affirment qu’elles leur sont parve- déclarent satisfaits de la façon « Tout, ajoute M. Abramovltz, 
nues très irrégulièrement au cours dont l'aide est distribuée • dans - laisse supposer une persistance 
des derniers mois, avec une par- l'ensemble du pays. Pour ces de la catastrophe pendant au 
cimonie qui ne permettait pas témoins, il ÿ a sous-alïmentati<m -moinsun an dans l'hypothèse la 
de survivre, et toujours sous forme mais pas famine l c'est également j^its - optimiste. .Jusqu’à la mois- 
de mais, de blé, de patates douces, la version des autorités de son. de décembre 1980. La guerre 
mais Jamais de riz. Seuls, semble- Phnom-Penh et de Hanoï, a va se poursuivre et l’insécurité 
t-il, y ont droit les fonction- quelques exceptions près. aussi dans la partie la plus pro- 

n al res du nouveau régime et Pour sa part, un haut fonction- ductlve du pays. Tout manque : 

structures, économie . semences, 
ustensiles, animaux de trait, in¬ 
secticides (-) Si les observations 


d’importants secteurs contrôlés 
par les Vietnamiens. Des gens 
continuent à mourir chaque Jour 
de faim. 


Aux États-Unis 

Une commission présidentielle 
invite le gouvernement à augmenter 
son aide alimentaire au tiers-monde 

De notre correspondant 

1 Aucune raison physique 


mroir M _ ____ i moins. Tout en mettant 

totïonslntemationales, et auxquels l’accent sur les efforts nationaux 
il emprunte largement ses don- qui doivent être entrepris par les 
nées statistiques. Heureusement, pays ®ous-développes eux-memes. 


cette commission, établie « 


uci.vc v .—. «..le rapport propose une refonte du 

tetnbre 1978 par’ m. Carter, sous programme d'aide des Etats-Unis, 
la présidence de l'ambassadeur Sur le plan quantitatif d’abord : 
Linowitz. artisan des traités sur . au plus r or t <ju plan Marshall, 
la cession du canal de Pana02a l’Amérique consacrait 2.7 % de 
~ 1 ' —>*——»'*•«» —1 P.N.B. & l'aide internationale. 

proportion est tombée à 
• aujourd'hui, ce qui classe 


solution et formule des sugges¬ 
tions concrètes. ___ _ _ , 

Alors que, selon Ja Banque mon- budgétaire. La commission 
diale, un milliard d’hommes, soit demande encore que cet effort 
un quart de l'humanité, souffrent soit consacré sur le plan politique 
de malnutrition chronique, les par l’élévation du statut du tlirec- 
Etats-Unis, estime la commission, teur de l'Agence pour la coopé- 
ont une responsabilité particu- ration et le développement in ter- 
liève. Us produisent plus de la national, créée 'en octobre dernier 
moitié des céréales qui traversent pour la coordination des divers 
les frontières internationales, programmes d'assistance, au rang 
exportent les deux tiers de leur de membre du cabinet, avec 
blé, la moitié de leur riz et de c accès direct au président ». 
leur soja. Ces .entes représentent Sur ie pj^ qoautatlf ensuite : 
le Quart des exportât! ara amén- k rapport demande que la prlo- 
calnes totales, bien que 1 agprlcul- rité 5Q:. donnée à l’aide alimen- 
ture n’entre que pour 3 % dans le taire en toutes circonstances. 
PJT.B. du pays. Mais il ne faut pas y attacher de 

Un autre chiffre illustre les conditions politiques. « Les res- 
données du problème a 1 echelje pensables de la politique êtran- 
amérJcaine ; la Quantité de ce- gère américaine, est-il écrit, ont 
l’aide d l’étranger 
rutil leur permettant 
-, —-, =T^- 7-_7—: — s*o t" w...—Jir des intérêts poli- 
qui. selon la F-A-O- souffriront de tiques à court terme. Pourtant, les 


1990. est de 32 mil- pays qui ont le plus besoin d'aide 
— . ... .unes, dont ia produc- au développement posent rare- 
tion coûterait 8 milliards de dol- ment une menace militaire directe 


lars. Or cetet somme est à peine 
supérieure à celle que les Etats- 

2“! 1S5Î Plïïïïn Smlir*’ de 1. crcSnis- 

te? «55- p “’S‘iJS di 

noîrttant W tnno I MarahlMfflit at ia! n trprésailles alimentaires contre 
pourtant Incomparablement su- n rail la crise actuelle, 

pérteure de leurs propres p*o- «cesoTdToujour* les populations 
semaines dï^hudWt^Su 6 Pe^f du bas de l’échelle sociale qui en 
souffrent, ont-ïl dit. On n'affa- 
gonç et a lâchât de cinq sous- mera jamais ceux qui prennent 
marrns lance-missiles Trident. ^ débutons ou les militaires. » 
Aussi bien, les conclusions de 

la commission sont optimistes. M. T. 


représentera pas plus de 1S 


moyens nécessaires pour remé¬ 
dier rapidement à cette situa¬ 
tion. Seule une action interna¬ 
tionale coordonnée et diverses 
interventions diplomatiques pour 
accélérer la distribution d’aide 
peuvent contribuer à son amélio¬ 
ration. » 

D'après lui, 11 n'existe pas 
actuellement de preuves permet¬ 
tant d'affirmer que le Vietnam 
détourne ~-- 






ment « techn _ 

200 000 tonnes d’aide soviétique 
auraient pu être convoyées et 
distribuées au Cambodge depuis 
le début de l'année, le Mékong 
et les ports de Kompong-Gom 
et de Phnom-Penh étant fermés 
jusqu'à l’été dernier. H est plus 
probable que cette aide a été 
livrée au Vietnam et que les 
transferts au Cambodge se font 
peu à peu. parallèlement à l’aide 
occidentale et depuis la même 
époque, estime-t-lL 

R.-P. PÀRfNGAUX. 


• La Ville de Paris accueille 
un certain nombre de réfugiés 
du Sud-Est asiatique. Parmi eux, 
de nombreux enfants Isolés. L'as¬ 
sociation Enfance et Partage 
cherche des familles susceptibles 
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Le nouveau visage 


l'Sufte de la première page.) 

U est en effet essentiel de faire 
descendre au niveau de la plus 
large opinion publique le « senti¬ 
ment tragique de Ja vie s dans 
certaines régions du monde. Sur¬ 
tout, il est capital de provoquer 
des réactions brutales non de 
compassion male d'action devant 
un phénomène aussi scandaleux 
que la disette d’aliments, face à 
une société de gaspillage. 

La faim a un nouveau visage. 
Vieille comme le monde, elle n'a 
pas toujours eu les mêmes carac¬ 
téristiques. 

Noua connaissons aujourd’hui 
une autre sorte de disette Que 
l'an pourrait dire politique et 
dont le Cambodge est l’exemple 
type. Après la perpétration froide 
et lucide d’un véritable génocide 
du fait des Khmers rouges, les sur¬ 
vivants se rendent compte — se¬ 
lon les témoignages les plus 
dignes de fol — que le Vietnam 
se sert de l'alimentation comme 
d’une arme pour asseoir son pou¬ 
voir : cela va de la répartition 
au compte-gouttes de secours à 
l’interdiction de l’abattage du 
bétail et aux retards imposés aux 
moissons. Comme le disait le 
Dr Kouchner au retour de 
Phnom-Penh, où il avait apporté 
1000 tannes de vivres avec l’Ile- 
de-Lumière, « la disette et le 
marché noir sont organisés par 
les Vietnamiens à leur profit, car 
l’aide internationale est actuelle¬ 
ment incontrôlée ». 

L'« arme alimentaire » 

Voici donc que ce fameux food 
paioer, dont on pensait que seuls 
les Etats-Unis pourraient se servir 
parce qu’ils sont en position de 
vendre au monde le plus de den- 
rées alimentaires, est utilisé par 
un gouvernement du tiers-monde 
contre des papulations particuliè¬ 
rement vulnérables. Le scandale, 
décidément, n’a paa de drapeau. 

Ce qui ne veut pas dire évidem¬ 
ment que l'«arme alimentaire» 
est et restera dans le même camp. 
Lee Etats-Unis n’ont pas hésité 
à lier jadis les ventes de blé à 
1TJJLSH. aux problèmes des 
droits de l’homme dans ce pays, 
et le Congrès s’est- battu avec 
succès pour « échanger » ces livrai¬ 
sons contre des visas pour Israël 
accordés à des juifs soviétiques. 

Les Américains tireront-ils un 
nouveau parti politique des de¬ 
mandes que leur fera bientôt 
le Kremlin, si l’on en Juge par 
les résultats catastrophiques de 
la récolte céréalière de cette 
année en UJLS.S. ? Au lieu des 


228 millions de tonnes de céréales 
fixés comme objectif par le plan, 
la récolte n'a atteint que 179 mil¬ 
lions de tonnes, soit un déficit de 
47 millions de tonnes sur les pré¬ 
visions et un recul de 58 millions 
par rapport aux 277 millions de 
la récolte favorable de 1978. 
L’absence bien connue' de maî¬ 
trise de la production agricole en 
U.R.S.S.. qui tient à un mélange 
de nocivité du système politique 
et du retard technique, servira 
sans doute longtemps encore 
d'amorce à l’utilisation par les 
Etats-Unis d'un «chantage» ali¬ 
mentaire. Et si la guerre du pé¬ 
trole s’amplifie, c’est une aime 
véritable qu'ont les Américains 
sur leur panoplie. 

Aussi faut-il lire ave c un cer¬ 
tain scepticisme les sympathi¬ 
ques conclusions du rapport que 
vient de publier une commission 
présidentielle américaine (voir 
ci-contre) invitant les Etats- 
Unis à augmenter leur aide ali¬ 
mentaire au tiers-monde et de¬ 
mandant que 1‘ e on n’attache pas 
de conditions politiques à cette 
aide ». 

La vingtième conférence de la 
F-A.O., qui s’est achevée le 30 no¬ 
vembre dernier, n'a pas caché 
que si les tendances actuelles 
se poursuivaient, en l’an 2000. sur 
8 milliards d'hommes, près de 
400 millions continueront de souf¬ 
frir de la faim. L'éradication de 
ce fléau est évidemment la seule 
laçon de retirer è la nation la plus 
riche du monde cette «arme». 
Comment y parvenir ? 

Deux écoles apparaissent net¬ 
tement. fondées sur des apprécia¬ 
tions politiques différentes, et uti¬ 
lisant des arguments qui. pour¬ 
tant. devraient se renforcer, au 
lieu de s'opposer. 

La première est illustrée par des 
auteurs de plus en plus nombreux. 
Pour ne parler que d’écrivains de 
langue française, citons notam¬ 
ment René Dumont : la Crois¬ 
sance... de la famine / (Seuil, 
1975) ; A. Provent et P. de Ravi- 
gnan : le Nouvel Ordre de la faim. 
(Seuil. 197ï) ; Susan George : 
Comment meurt l’autre moitié du 
monde (Robert Laffont, 1978). Le 
dernier en date est celui de 
Sophie Bessis : l’Arme alimentaire 
(.Maspero. 1979). 

Pour ces observateurs, et 
notamment le dernier, la Terre 
pent nourrir ses habitants, 
îe surpeplement est un 
faux problème. Sans doute la 
croissance démographique pour¬ 
rait un Jour constituer an blocage 
majeur aux tentatives faites pour 
résorber les déficits alimentaires. 


EUROPE 


Union soviétique 


PLUSIEURS ORGANISATIONS 
DEMANDENT 

U RÉVISION DU PROCÈS 
DES ARMÉNIENS 
FUSILLÉS A MOSCOU 

La Fédération internationale 


droits du peuple arménien (2) 
ont tenu, le lundi 10 décembre, 
une réunion d’information sur le 
des trois Arméniens fusillés 


k groupe Helsinki» de Moscou. : 


Aussi, les organisateurs de la 


dissidents soviétiques émigrés. 


i procès qui équivaut, selon t 
à une « exécution sommaire ». ils 
vont créer une commission d'en- 
quéte è cet effet, 
fis ont précisé que les 


commis d'office n'ont, semble-t-il, 
pas eu de contacts avec eux ni 
avec les membres de leurs famil¬ 
les. Même la presse soviétique n'a 
jamais parlé d'aveux de leur part, 
et iora d'une ultime visite accor¬ 
dée è leurs familles avant l’exé¬ 
cution, ils ont proclamé leur 
innocence. 

Selon les participants, les auto¬ 
rité» soviétiques auraient choisi 
les Arméniens eommes ar coupa¬ 
bles » de cet attentat pour dis¬ 
créditer les mouvements nationa¬ 
listes, aussi bien en U.R.S.& qu'à 
l’étranger. 


AbbüBseo, Paris (18*). 


AFIN D'EMPÊCHER UNE MAKI 
FESTA110N SILENCIEUSE, LA 
PLACE POUCHKINE, A MOS¬ 
COU. EST FERMÉ « POUR 
TRAVAUX ». 

(De notre correspondant.) 
Moscou. — La traditionnelle 
manifestation silencieuse organi¬ 
sée par les dissidents autour 
de la statue de Pouchkine, le 
10 décembre. Journée interna¬ 
tionale des droits de l’homme, 
n’a pas pu avoir lieu cette 
année (1). Lee policiers en uni¬ 
forme. qui avaient pris position 
autour du square, ont interpellé 
une trentaine de personnes, dont 
le rédacteur en chef de la revue 
Pois Ah ( Recherches j. M. Gieb 
PavJovski, et la femme de M. Vla¬ 
dimir Soroklne. autre collabora¬ 
teur de cette revue non officielle. 
La place Pouchkine avait été 
officiellement fermée « pour tra- 
». D'autres dissidents avalent 


Jusqu’en 1977, la manifestation 
avait JJeu le 5 décembre. Jour 
de la Constitution. Les dissidents 
soviétiques, tète nue, observaient 
une minute de allenoe à 29 heures 
au pied de la statue de Pouchkine. 

D. V. 


• Quatre baptistes ukrainiens, 
MM. Ivan Kirlllouk (quarante- 
neuf ans). Viateheslav Zaiats 
(trente ans), Victor Litovtchenko 
(vingt-neuf ans) et Victor Dra go 
w " ! ‘' ont été condam- 


ieurs amis. Ja véritable_ _ 

leur condamnation est leur appar¬ 
tenance à un mouvement reli¬ 
gieux. Tous tes témoins cités par 
raccuaation ont fait des déposi- 


Mals, dans la situation d'aujour¬ 
d’hui, la planète peut nourrir qua¬ 
tre milliards d'habitants. Et pour¬ 
tant ee n'est pas le cas. Pourquoi ? 
Parce que, à l’échelle mondiale, il 
y a inégalité de distribution des 
produits alimentaires disponibles 
entre les différents groupes de 
population et parce que chaque 
pays du tiers-monde déficitaire 
produit Insuffisamment de den¬ 
rées alimentaires de base et Ire 
répartit maL 

Le mains atopique est d'agir au 
niveau national. Contrairement à 
la logique, ce sont les eu]turcs 
d'exportation qui restent priori¬ 
taires dans les politiques de déve¬ 
loppement de la plupart des pays 
ayant accédé à l’Indépendance, 
qui, au reste. Importait de plus 
en plus de produits alimentaires, 
et notamment de blé. 

Si. au moins, le solde était posi¬ 
tif. Mais il n’en est rien, car, dam 
le commerce mondial, la crois¬ 
sance des exportations agricoles 
des pays Industriels est plus 
rapide que celle des pays en voie 
de développement. Comme récrit 
Sophie Bessis : « L'agriculture du 
tiers-monde ne fait plus vivre et 
ne donne pins à manger, s 

Du coup l'c aide alimentaire » 
prend une proportion qu’elle 
n’aurait jamais dû prendre si les 
pays concernés s'étalent davan¬ 
tage intéressés aux cultures vi¬ 
vrières. Sophie Bessis entreprend 
à cet égard un travail de démys¬ 
tification salubre. Elle cite no- 
tamment l'ancien secrétaire 
d’Etat américain à l’agriculture, 
M. Earl Buts, qui n’hésitait pas à 
déclarer : « Je pense que le pro¬ 
gramme alimentaire pour la paix 
a été lancé en premier lieu com¬ 
me moyen d’écouler nos stocks 
excédentaires. Nous lui avons 
donné ce nom parce que c’était 
un bon slogan politique dans ce 
pays.» 

Le «devoir d'ingérence» 

Si du moins cette aide réduisait 
la misère des masses affamées du 
tiers-monde I Sauf exceptions, 11 
n’en est rien. Bien avant qu’on 
parie du drame du Cambodge, le» 
experts n’ignoraient pas que la 
plus grosse partie des denrées 
alimentaires fournies au titre de 
l’aide n'étalent pas distribuées 
mais vendues aux prix du marché 
ou à un prix subventionné assez 
proche. Par le fait même, les par¬ 
ties non solvables de la popula¬ 
tion n’étaient pratiquement pas 
touchées, les principaux bénéfi¬ 
ciaires étant les couches moyen¬ 
nes des villes. 

Se km Mme Besis, «Mt-, Ban¬ 
gladesh, un cinquième environ 
des revenus budgétaires pour 
l’année fiscale 1977 a été fourni 
par la vente des denrées acquises 
au titre de l’aide alimentaire s. 

Seuls les pauvres souffrent de la 
faim. Mais seuls les pauvres souf¬ 
frent aussi d'une démographie 
galopante, répondent les défen¬ 
seurs de la thèse selon laquelle la 
famine ne pourra que croître ri 
l’on ne parvient pas à réduire le 
taux des naissances. Le Club d» 
Rome a Insisté beaucoup sur ce 
point, depuis des années, et l’un 
de ses membres, M. Maurice 
Guemier, exposait récemment 
encore ce point de vue dans nas 
colonnes (2), en parlant du 
« drame sournois » de la muée 
démographique. 

Four répondre au défi alimen¬ 
taire, dit-on, U n’y a que deu» 
méthodes : augmenter les raide* 
ments, cultiver les terres nou¬ 
velles. Ces deux méthodes sont 
illusoires, selon M. Guemier; m 
ne sait pas intensifier les cultures 
dans les terres arrosées par les 
pluies sous les tropiques. Quant 
aux terres nouvelles 4 mettre en 
culture, a si les tribus indiennes, 
amazoniennes, congolaises, si Iss 
gauchos argentins ou australien* 
avaient découvert des terres fer¬ 
tiles, ils s'y seraient installés 

depuis longtemps ». 

Four les uns, ri faut d’abord 
agir sur la production agricole, 
pour les autres sur la population. 
On met l'accent sur l'un des 
paramétres suivant son tempéra¬ 
ment, ses recherches, voire bul 
idéologie, mais, dans une âtcatioa 
aussi grave que celle qui se pré¬ 
sente aujourd’hui, ne faut-il pus 
Jouer sur tous les claviers 4 la 
fois ? 

La toute jeune Association 
internationale contre la faim 
parle du « devoir légitime d’ingé¬ 
rence » qui s’impose dès que les 
droits les plus élémentaires de 
l'homme sont bafoués. C'est peut- 
être en effet la plus urgente des 
missions à l’heure où la faim aeit 
d'enjeu politique. H faudrait 
avoir toute la boursouflure léga¬ 
liste d’un Créon pour ne pas 
essayer par tous les moyens de 
faire plier, au nom de la 
conscience universelle, les Etats 
qui dosent la nourriture de leurs 
ressortissants selon leur ligne 
politique ou leur fonction. 

PIERRE DROUIN. 
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AMERIQUES 


AFRIQUE 


APRÈS LA RÉFORME DU SYSTEME DES PARTIS 


Crante 3 do^S 08 notre correspondant 
loi de réforme du système des ■ 

parte, quatre parte et blocs par- être la seconde force patiemen- 
lementalres sont pratiquement taire du pays. 

constitués et succéderont à _.._— 

l’ARENA et an MJ)JB.,' qui dis- ...SîFSLSF 7 ?’ 
paraissent après quatorze ans 9î^o Neves 

d'existence a opposition « convenable » que le 

™ . président. Piguelredo appelait de 

La nouvelle formation offi- ses vœux. Il a entraîne avec lui 
«elle, qualifiée ironiquement un groupe de modérés du MJ).B. 
d’aAKENAO» par la presse, et et a uni ses forces à celles des 
qui devrait s’intituler parti dé- dissidents de l'ARENA. dirigés 
mocratique, a une base plus res- par M. Magalhaes Pin ta Leur 
treinte que l’ARKNA. Des défec- parti démocratique brésilien 
tions ont été enregistrées, dues à (PJ) JB.) entend «s’opposer au 
des querelles entre chefs politi- gouvernement mais pas au ré- 
ques locaux, qui ont incité cer- gime ». U court le risque d'appa- 
eux & profiter de raltre comme un parti officiel 
“une opposition mo- secondaire, ce qui diminuerait 
vemement pourrait beaucoup ses perspectives électo- 
la majorité absolue raies en cette période de crise 
ce qui le contrain- sociale. 

SS 1 ^ quatrième formation sera le 

*®®* r JL33? négociation politique parti travailliste brésilien de 
au umgres. , l’ancien gouverneur Leonel 

De côté de l’opposition, si le BrizcJa, dont la tâche ne s'an- 

TW TVR n'a rtnc rirai à mafntA. nnnn> cniAr» fanflp ■ rnnlr»TÊ fnne 


dent Pigueiredo appelait de 


par M. Magalbaes Pin ta Leur 


Les objectifs que le gouverne¬ 
ment poursuivait avec la réforme 
des partis ont-ils été atteints? 
On pourrait à première vue le 
croire, puisqu’il a réussi & diviser 
l’opposition. Mais, en fait, le 


ÎSt?b .’mrü 11 IS Importants que Sso-Fanlo. Kio- 


de-Janeiro et le Pemambouc 


toc jîf oer- H court le risque d’appa- jnïnlère doùt la restructu- 


même 
à la Chambre, 
drait pour la 


BrizcJa, dont la tâche ne s'an- 


PJM-DJB. (Parti de la mobilisa¬ 
tion démocratique brésilienne), 
sons la présidence de M. Ulysses 


nonce guère facile : malgré tous 
ses efforts, D n’a pu réunir le 
nombre de parlementaires exigé 
par la nouvelle loi.pour former 
un parti, et devra se contenter 
Jusqu'aux élections de 1982 d'un 
simple bloc parlementaire. Le 
P.TJB. paraît vouloir se constituer 
lui aussi en parti d'opposition 
«acceptable» par le régime, plus 
nerveux, toutefois, que celui 


prestige des parlementaires. De¬ 
puis deux mois, il n’a été question 
au Congrès que d’alliances aux 
objectifs purement électoraux et 
de manipulations des vieux'appa¬ 
reils politiques, toute considéra¬ 
tion de programmes on d’idêo- 


avec la loi de réforme des partis, 
visait s ur to u t A distraire le monde 
politique des problèmes fonda¬ 
mentaux, comme la crise écono¬ 
mique et sociale. Force est de 
constater que; de ce point de vue 
au moins, il a pleinement réussi. 


Guimaraes. Le P.M.D3, devrait , de M. Tan credo Neves, 


.RENTRANT D'EXIL 


Le leader du P.C. pro-albanais réaffirme la nécessité de la «lutte armée> 


A la suite de la mesure 
d’amnistie prise par les auto¬ 
rités de Brasilia, les exilés ne 
cessent de rentrer an Brésil. 
Après MM. Brizola, ancien 
dirigeant travailliste, qui 
vient de fonder le parti popu¬ 
laire brésilien, Arraes, ancien 
gouverneur de l’Etat de Per- 
nambouc, et Prestes, secré¬ 
taire général du P.C. ortho¬ 
doxe, c’était le tour, il y a 
quelques jours, de M. Amazo¬ 
nes, leader du parti commu¬ 
niste du Brésil CP.lC. do B.), 
pro - albanais. Avant son 
départ, il a . rencontré un 
représentant dn « Monde ». 

Plusieurs organisations in¬ 
ternationales ont d’antre part 
rendu hommage, le jeudi 
S décembre, à Paris,, à Dio- 
genes Arruda, membre dn 
P.C. do B„ mort dans son 
pays un mois après son re¬ 
tour d’exü. Diogenes Arruda. 
ancien députe de Sao-Paulo, 
était originaire de Pemam¬ 
bouc. 


puissant en faveur de la démo- 

A travers 
te mond e 

Laos 

• UBJGOUVERNEMENT LAO¬ 
TIEN a procédé lundi 
10 décembre à un change¬ 
ment de monnaie. Le nouveau 


cratie, mais on ne saurait pour 
autant exclure la lutte armée et 
la violence révolutionnaire, t Le 
petit homme qui tient ce langage 
a 1e maintien modeste et une voix 
douce. Les tempes grisonnantes, 
le visage frêle, la silhouette fra¬ 
gile, M. Amazones, leader du parti 
communiste du Brésil (P.C. do B.), 
a pourtant, de toute évidence, 
l’obstination têtue et la fol des 
militants qui ne doutent guère. 
Avant de rentrez, lui aussi, au 
Brésil après trois années d’exil, 
il a tenu à réaffirmer le principe 
de la * nécessité de la lutte ar¬ 
mée » alors que les militaires de 
Brasilia n’acceptent déjà qu'avec 
bien des réticences le retour au 
pays des dirigeants d’un parti 
communiste orthodoxe CP.C-B.) 
qui manifestent un grand souci 
de discrétion et de compréhension. 

M. Amazonas n'en a cure. « No¬ 
irs position, dit-il. ne dépend pas 
dés menaces ou des opinions des 
chefs de Vannée », et 11 dénonce 
les dirigeante du P.CLB. avec les¬ 
quels fl a rompu dès 1962. et qui 
ont * rejoint le camp des forces 
de la conciliation ». 

H se proclame, lui, « marxiste- 
léniniste conséquent » et refuse 
donc d'admettre que « les moyens 
pacifiques soient suffisants » pour 
ce qu’il appelle «ta solution fi¬ 
nale de la question brésilienne ». 


miste de là situation brésilienne. 
Selon lui. «ta dictature est en 
crise grave » et l’ouverture politi¬ 
que décidée par le gouvernement 
s'explique par « Vusure du régime, 
les pressions internationales et 
l'impasse dans laquelle se trouvait 
le pouvoir». 

« L’ouverture à la brésilienne, 
affirme-t-il, c'est un peu la solu¬ 
tion espagnole : avec 20 % de 
démocratie .et 80 % d'autorita¬ 
risme. b L’objectif immédiat du 
parti communiste du Brésil est de 
a participer à la réunification de 
toutes les forces de gauche b, réu¬ 
nification «difficile b puisque le 
gouvernement a continue de con¬ 
trôler le processus de démocrati¬ 
sation » et que « certains des cou- \ 
rants de ta gauche se prêtent au 
jeu des dirigeants ». 

M. Amazonas réserve ses flè¬ 
ches au parti communiste de 
M. Luis Prestes et aux partisans 
de rex-gouvemeur Leonel Bri- 
zoZa. ancien dirigeant du vieux 
parti travailliste (P-T-B.), et qui 
vient de fonder un parti popu¬ 
laire brésilien. En revanche, il 
estime très positives les prises de 
position des -membres de l’aile 
« authentique » du MJ)JB. (Mou¬ 
vement démocratique brésilien, 
dissous.à la suite de la réforme 
du système des parte) et celles 
de rex-gonvemeur du I^mam- 
bouc. M. Miguel Arraes. 



lation, après échange des an¬ 
ciennes coupures, vaut 100 an¬ 
ciens '* kips », soit environ 
1 franc. Cette mesure a pro¬ 
voqué un-vif mécontentement 


placé les forces réactionnaires ». 

M. Amazonas, originaire de 
l’Etat de Para, dans le Nord-Est, 
a vécu, de 1964 à 1976. au Brésil, 
dans la clandestinité la Plus to¬ 
tale. mais n'a Jamais été arrêté. 

« Nous avons, dlt-fl, payé un lourd 
tribut à la lutte contre ta. die -. 
tature. Douze membres de notre 
comité central ont été assassinés. 
Nous avons fait la preuve que le 
parti communiste du Brésil (P.C. 
do B.) était une force consé¬ 
quente, non négligeable, et qu'ü 
pouvait contribuer à Vunification 
de toutes les forces démocrati-7 
gués. » i 


Mauritanie 

I LA MAURITANIE a porté 
plainte, lundi 10 décembre, 
contre le Maroc devant le 
Conseil de sécurité, en raison 
du maintien de l’occupation 
par des forces armées maro¬ 
caines de la localité maurita¬ 
nienne de Bïr-Moghrein. Selon 


la dictature est en crise 

U a quitté Rio en 1976, visité la 
Chine, puis l'Albanie, et résidé 
surtout en Italie, au Portugal et 
en France. Aujourd’hui, fl est 
ftbJr que ses sympathies idéologi¬ 
ques vont h la seule Albanie; qui 


menne ae ^ b»— 

Nouakchott, cette localité au- 
iait dû être évacuée pur les 
forces marocaines lorsque la 

Mauritanie a. renoncé à la 
portion sud du Sahara occi¬ 
dental. — CA J JJ 


sein du P.C. do B., alors que 
MJ Amazonas confiait ne pas pou¬ 
voir apprécier « exactement » la 
force de son parti. Il admet éga¬ 
lement ne pas pouvoir affirmer 
que «ta bilan de la lutte armée 
au Brésil depuis quinze ans est 
positif ». 

Le Wder- d’un parti commu¬ 
niste qui fut pro-chinois et ne 
Test plus tout à fait n'en main¬ 
tient pas moins une analyse opti- 


groupes sociaux. « En 1964, ü 
n'y axait que trois millions de 
traratUeuTS industriels ; on en 
compte huit millions aujourd'hui, 
expli que-t-ÎL H existe mainte¬ 
nant un prolétariat qualifié et 
combatif. Un élément nouveau 
et capital. Ce sont en fait les 
modifications de structures so¬ 
ciales qui imposeront la marche 


LE MOUVEMENT 
RÉVOLUTIONNAIRE 
EN ALGÉRIE 

de la 1* guerre mondiale à 1954 

par Ahmed MAH5A5 

Un ouvrage capital pour compren¬ 
dre la formation du mouvement 
national algérien. 

392 pages, prix-efieet : 79 F. 

Librairie-éditions l'Harmattan, 


Un livre-bombe 

qui pose dans toute sa clarté 
un problème 
d’intérêt national 


Philippe de Baleine 

LES 




DE LA FRANCE 


Un livre qui dénonce 

"la façon scandaleusement 
inégalitaire " dont l'aide française est 
distribuée aux départements et 
territoires d'outre mer. 

Les subventions considérables 
(12 milliards de francs en 1980, soit 
9000 francs par habitant), sont loin, 
écrit Philippe de Baleine, de profiter 
en totalité au peuples des îles ; 

, la moitié de cet argent servant à 
"entretenir" 120000 fonctionnaires 
" coloniaux ", pour la plupart 
" inutiles ", qui sont payes plus que les 
fonctionnaires métropolitains. 
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L’ALFASUD SUPER 1,5, PRÉPARATION SFAMJ 
VOLANT EN BOIS, MONTRE DIGITALE^ FILET NOIR LATÉRAL, 

BAGUETTE SFAM DE PROTECTION LATERALE, 

POT D’ÉCHAPPEMENT DOUBLE CHROMÉ, STORE 
EXTÉRIEUR DE LUNETTE ARRIÈRE. 

TOUT EST COMPRIS DANS LE PRIX;34 572 F CLÉS EN MAIN 

‘Offre valable également pour l'Alfosud Tï 1,5 = 36102 F dés en main. 

SFAM FRANCE : 23, boulevard de Courcelles 75008 Paris. TéL 563 02 50.40 ter, avenue de Suffren 75015 Paris.Tél. 734 09 75. 

































































































































Un avion qai vole depuis 
450ans! 


Des satellites propulsés danslespace d'unités, 
par une navette de la NASA. 

, , „ j, , différents et à travers 5 continen 

Lorsque k navette spatiale de k Nasa sera lancee dans I espace; dans les années économiques aussi et le confort i 

80', eüe portera avec elle les espoirs et les rêves d'un avenir meilleur On trouvera p ollr vo jj. e prochain voyas 

à son bord notre fusée d’appoint PAM, porteuse d'un satellite A faible vitesse millions de clients satisfaits qui’ 

orbitale; l'engin jaillit de k navette tourne sur lui-même comme une 

toupie pour se stabiliser, puis file comme l’édair avec son ,,, , /ÉÈISÊt 

satellite à une vitesse orbitale élevée Son objectif? Explorer 
l'espace Ouvrir 1a voie à des possibilités nouvelles dans * 

le domaine des télécommunications, de 1a météorologie ■, K y 

et de k navigation aérienne Et même contribuer à 
localiser des ressources naturelles inutilisées jusqu'ici. 

Des pilotes qui"voIent"vers toutes les destinations 

sans jamais quitter le sol. 


Nos DC-10 comptent au total 4.000.000 d’heures de vol, ce qui équivaut 
à plus de 450 années. 

Si considérables soient-ils, ces chiffres ne sont pas aussi impressionnante 
que lé nombre de passagers transportés. Plus de 230 millions de personnes - 
ont voyagé sur nos DC-10 et tous les 10 jours, ce chiffre s'accroît d'un million 
d'unité. 

Les destinations desservies par ces appareils sont plus nombreuses que 
pour tout autre gros porteur de ligne à iéaction:168 villes dans 88 pays 
différente et à travers 5 continente. En outre les vols sont plus fréquente, plus 
économiques aussi et le confort est plus grand. 

Pour votre prochain voyage, soyez vous aussi parmi 
millions de cliente satisfaite qui volent sur nos DC-10. 


H fut un temps où il fallait se rendre à La Guardia en avion pour y connaître les conditions 
d'atterrissage Ce temps est révolu. 

Désormais, un système électronique de simulation visuelle donne une image précisa mobile, 
et en couleurs, de ce que les pilotes voient réellement à l'atterrissage ou au décollage De jour 
comme de nuit Quelles que soient les conditions atmosphériques. Et ce pour des centaines 
d'aéroports de par le monde Ce système, c'est Vital IV. 

Vital IV permet de donner aux pilotes une formation efficace et économique Ce qui contribue 

à maintenir le coût de l'heure de vol à un niveau acceptable pour tous. 

Pour en savoir davantage sur nos idées en la matière et sur 1a façon dont elles peuvent vois être 
profitables, écrivez-nous à McDonnell Douglas; P.O. Box 14526 St-Louis, MO 63178. USA 
Nous vous ferons parvenir notre brochure intitulée /Surprising But True! y 


MCDONNELL. DOUGLAS 


\yj>\ 
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Une pompe à incendie volante. 

Au trentième étage, le feu fait rage. Des dizaines de personnes sont prisonnières des 
flammes et la plus longue échelle ne permet pas de les atteindre; Pourtant; tout espoir 
n'est pas perdu. 

En effet û existe désonnais une pompe à incendie volante Suspendu à un 
hélicoptère, cet engin de sauvetage aérien peut se dépkcer horizontalement dans 
toutes les directions, de manière autonome. Il peut s'amarrer à une fenêtre 
décharger des sauveteurs et du matériel de lutte contre l’incendie enfin, 
transporter les victimes en lieu sûr 

Grâce à cet engin polyvalent les équipes de secours peuvent effectuer 
des sauvetages dans des ravins très étroite, lè long d'un littoral 
très accidenté ou dans une zone montagneuse très reculée. 

La pompe à incendie voknte McDonnell Doügks. 

Un appareil très astucieux qui pourrait un jour ou l'autre vous 
sauver k vie. 
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ENQUETE 


L'ISLAM D'ASIE 

II. ~ Pakistan : l'alibi d'une dictature 


l’islam e 


Le pins grand nombre —■ 
400 millions — de Tnngf T ’ m ^ ntl 
an monde se trouvent en Asie 
et la pins grande- masse dans 
le sous-continent indien, dont 
80 TnîTHnnR en Inde (• le 
Monde » dn 11 décembre). 

Le Pakistan fondé sur l’is¬ 
lam. en 2947, après le partage 
de l'ancien Empire britanni¬ 
que des Indes, a éclaté en 
1971. Parfois appelé le -Pays 
des purs», et se présentant 
jusqu'alors comme - la plus 
grande nation musulmane du 
monde », U se voulait le 
refuge des musulmans aux 
deux ailes de l’Asie méridio¬ 
nale, mais reposait sur une 
absurdité géographique. La 
province orientale (devenue 
le Bangladesh) s'est séparée 
de la partie occidentale lie 
Pakistan d'aujourd’hui), dont 
elle dénonçait la domination, 
à l'issue d’une guerre civile 
de neuf mois et, surtout, 
d’une rapide intervention 
armée indienne. Le régime 
militaire au pouvoir an Pakis¬ 
tan depuis. J.977 y poursuit 
une politique d’« islamisa¬ 
tion » .derrière laquelle se 
- dissimule une dictature. 


__r impose pas une 

forme particulière de gouverne¬ 
ment, et notamment d’avoir un 
Etat théocmüque. Le Coran et les 


L’islam n’est pas né d'aujour¬ 
d'hui. Il n'y a pas vraiment résur¬ 
gence. Au Pakistan, c’est la reli¬ 
gion iTEtat- a 

On croirait entendre un chef 
religieux ; mats non ! ces propos 
étaient tenus récemment par un 
militair e, le général Zla U) Haq, 
au cours de l’une de ses rares 

rencontres avec la presse étran- _ 

gère, à Islamabad (la ville de sation, 

l'Islam), capitale dn Pakistan. -*•- 

Revêtu, comme & l’habitude, de 
son tmlf orme chamarré vert olive, 
les cheveux soigneusement goml- 
nés, le regard étrangement pensif. 


disert. Le Pakistan auralt-Il 


De notre envoyé spécial * GÉRARD VIRATELLE 


ïapplication du Nizam-I-Islom. » 


tout cas, a se déclarer représen- 


t de l’islam ; fl 


sait alors l'introduction d'un «sys¬ 
tème islamique ». Depuis, et au 
fur et à mesure qn'il a renforcé 
son influence (il est chef d’étaf- 
major, Administrateur principal 
de la loi martiale, chef de l'Etat), 
le général a accentué le côté mys¬ 
tique de son personnage. 

Par le passé, les militaires ont 
fait appel à la religion pour légi¬ 
timer la mainmise de la grande 
bourgeoisie d’affaire et terrienne 
sur l’appareil de l’Etat, et détour¬ 
ner Je débat politique (1) ; 
aujourd'hui, tout en ne perdant 
pas de vue cet objectif, l'un des 
leurs, pour la première fois, se 
pose en propagandiste chauvin de 


Pakistan, qui n'a pas de pétrole 
et dont les dépenses de dfcvelop- 
.' lent fi¬ 
nancées par l’aide occidentale. 


Ainsi V « ordre islamique » est-il ____ „ _ 

Imposé par le sommet — et sans peinent sont très largement 
rendre « conforme à Vislam » tout forcement de la loi martiale. «La ? n ’P ,7 la molndremani- 

le système politique. Judiciaire, situation pourra durer deux ans, av 

éducatif, social et économique du quatre ans de plus _ », a dit le î, ®5îS-J en S rt ' J?.® 
pays, tandis qn'il s'appuie sur chef de l'Etat. « Grâce à Dieu, d .““pUon. sa mise 
l'armée pour garantir du respect a-t-il assuré, en vertu de ces me- 
a de la loi et de l'ordre » (isla- 


Les limites de !' « islamisation > 


; ldin. n tente de 


_ _ s'accompagne de la suppression 

“ r " a . ZTi . de libertés essentielles. L’islam 

de Pa S do SSS-islS S ^ ra iSt Ùiatmsmmt tie gouvernement tantôt an hS£thétkju= 

— lentement et au prix de diffl- franchir de nouvelles étapes dans d’éclatement du paya, 
cultés — en Invoquant la mémoire 
de Jinnah. Or, le fondateur du 
Pakistan, dirigeant de la Ligue 
musulmane, qui imposa la créa- Renaissance de l’Islam, plongée —■ le gros du travail^. Ainsi le 
tion d’une nation refuge pour les dans l'obscurantisme ou fuite ..en général Zia se sent-11 autorisé à 
musulmans de l’ancien empire des avant réactionnaire de la classe souligner qu’il n’y a pas encore 
Indes, ne voulant pas se placer dirigeante tradi tionn ell e incapa- eu d’amputation de la main ! 
sous la houlette de la bourgeoisie ble de répondre aux aspirations Les taxes islamiques — la zaJcat 
hindoue plus dynamique, était des masses ? lie régime semble (l'aumône obligatoire) et l’ittftr' 
une personnalité né trie de culture avoir quelque peine à définir la (impôt sur le revenu agricole) 
britannique, laïque et réforma- « nouvelle société. » pakistanaise, introduites «sa juin, dans un souci 
tries. 12 appartenait de surcroît à Rares sondes mesures annoncées déclaré de justice sociale, ont été 
la communauté minoritaire ismaé- qui ont été appliquées et même accueillies de très mauvaise grâce 
benne — qui compte environ deux promulguées (le Monde du 8 avril par la population qui-n'a pu voir 

"- Pakistan — 1979). Les châtiments corporels qu’un accroissement des charges 

_^_dtés d’adap- comme ceux appliqués récemment fiscales. Le remplacement de Im¬ 
monde moderne. en public k Rawalpmindi avec térêt' par un autre système afin 


cédants, le régime militaire n'in¬ 
vite* la population k compter sur 
ses propres forces. Non seule¬ 
ment le chef de l'Etat n’a pas 
tenté de rogner dans les pou¬ 
voirs des «vingt-deux familles» 
qui contrôlent les trois quarts du 


Paradoxalement aussi, le Pakis¬ 
tan rassemble, pour l'essentiel, les 
populations des quatre « natio¬ 
nalités » originaires de son terri¬ 
toire (Pendjabls, Sindhts. Pathans, 
Baloutches). Les réfugiés — Afu- 
haftrs, — venus du nord de l'Inde 
principalement, ne sont guère 
pins de cinq millions de per¬ 
sonnes dans un pays de soixante- 
dix-huit millio ns d’habitants. 
Mais c’est parmi eux que se re¬ 
crute le gros de la troupe des 
mouvements religieux. Le prési¬ 
dent Zla U1 Haq est lui-même 
originaire d’une modeste famille 
du Pendjab indien. 

Le plus actif et le mieux orga¬ 
nisé de ces mouvements, le Ja- 
maat-lslam (Rassemblement isla¬ 
mique) (2), s'opposa à la création 
du Pakistan — car H eût souhaité 
que les musulmans dominent le 
sous-continent après la décoloni¬ 
sation, — puis a l'indépendance, 
et ensuite à la reconnaissance dn 
Bangladesh parce que cette évo¬ 
lution traduisait l’éclatement de 
la « plus grande nation musul¬ 
mane du monde » à la suite d’une 
intervention, militaire indienne. 
Le s entiment Islamique pakista- 


milliûns d’adeptes____ ____ ________ ___^___ 

réputée pour ses capacités d’adap- comme ceux appliqués récemment fiscales. Le remplacement 

talion au monde moderne. en public à Ravralpmindi avec térêt' par un autre systèi 

quelque sadisme s’attirent un suc- d'atténuer la concentration de la 

far liherfac «mnrim'PM cês de curiosité auprès d’une richesse fait encore l'objet d’éfcu- 

LC5 i lü cil ci SUppitiTie» population frustrée que les auto- des tant la question heurte de 

nais s’est d’abord nourri d’une rttés veulent sans doute ainsi « puissants Intérêts établis ». En 

hostilité virulente à l'égard de intimider. Mais les Pakistanais revanche, l'enseignement est en 

l'Inde hindouiste éduqués se refusent en général voie <T« islamisation * et cer- 

La religion demeure le principal 4 assister à. ce spectacle « méetiè- tains ouvrages scolaires sont re- 

facteur commun aux différentes barbare et sauvage qui désho- fondus de façon que les élèves 
populations pakistanaises. C’est, n0TB nofre pays », comme nous aient « conscience » d’être musul- 


bien entendu, l’une des raisons disait l'un d'entre eux. Les cours mans. Ühe unité dè droit 
pour lesquelles les dirigeants, islamiques — shariat — n’ont eu d’études islamiques a, d’autre 
quels qu’ils soient, exacerbent son 4 connaître jusqu'à maintenant part, été Inaugurée il y a quelques 
contenu émotionnel pour appeler très peu de cas de délits mois & l’université d'Islamabad. 


économie stagnante. 

Ali Bhotto avait promis à cha¬ 
que Pakistanais : rôti (pain), 
kapra (vêtement) et makâm (lo¬ 
gement). Il ne* tint pas ses pro- 


ments du Prophète. « Le problème 
du Pakistan, déclare-t-U encore, 
n’est pas-politique, ü s’agit d’ex¬ 
ploiter convenablement les res- 


roge sur la portée de 1' « islamisa¬ 
tion ». elle attache moins d’atten¬ 
tion à la hausse des prix, k 
l’Injustice économique et sociale, 
à la médiocrité des approvision¬ 
nements but les marchés, etc. 

Depuis la perte de sa province 
du Bengale, le Pakistan se tourne 
beaucoup plus vers l'Occident 


_ _ (viols, adultères, vices) devant Une partie notable des émissions 

heures de crise. Celui-ci. encore être jugés selon la loi coranique, de la télévision présentent 
traumatisé par les deux grandes car la justice est, pour le mo- un caractère religieux. Enfin, on 
déchirures de 1947 et 1971, conti- ment, encore dominée par le sys- a peine à trouver, sur les rayons 


Je peuple à serrer les rangs i 


musulman que vers l'Orient. Ail 
Bhiitto avait entrepris ce mou¬ 
vement de rapprochement. H 
accueillit en grande pompe, en 


un caractère religieux. ienfiTi L on 4 Lahore le sommet des pays 


tème hérité de la période coin- des librairies, des ouvrages autres 
nia le britannique et, à la vérité, que ceux portant sur l’islam, 
recherche de son identité natio- pour l’heure, les tribunaux mai- Jinsah. la question nationale ou 
nale. Rang doute la démarche du t&ires font — de façon expéditive les conflits avec l’Inde, 
président Zia U1 Haq et de ses 

S^aïïJErÆg: Une société Iradiftonwlte 

t-elle un peu de cette recherche. La presse participe, de gré ou faisaient piètre figure ? Or, le 
Mais elle ne fait pas oublier de force, à l’énorme travail psy- P-P-P. est un mouvement laïque. 

général Zla U1 Haq ne veut 
îdanl * 


que l’accentuation de l' i s lamis a- chologique fait auprès de la po¬ 
tion représente le second volet pulatton. le Pakistan Times, qui 
d'un train de mesures annoncé fait fonction d’organe officiel, 
le 16 octobre (les plus notables consacre chaque jour plusieurs 


islamiques. Son successeur a pour¬ 
suivi avec moins de bonheur 
cette politique. Le Pakistan a vu 
écarter récemment sa candidature 
au secrétariat de la conférence 
islamique. Les liens avec les pays 
du Golfe, favorisés notamment 
par le développement économique 
et la proximité' de cette région 
jouent un rôle vital dans l’éco¬ 
nomie pakistanaise : les trans- 


_it pas entendre parler 

ie io occoDre ues puis notâmes consacre chaque jour plusieurs VJLe mis^èté fondé ^ mlIllaM de dollars 



élections, l'interdiction de toutes mentaires. articles de fond, sur etrnnnérp » nas 

te poütl^te. l'établis- « ^ VpJïfd^S 

î’jror rf* dans Pielamst ü est même allé 

Z Eût » ou, « la contribution de jusqu’à dire que seules les per- 
a*Li sonnes ayant. « un véritable 
5-J^®! amour pour r islam s pourraient 

mais Çs n aiment pas que participer à des élections. Encore 
SurateTsi tant est quH y en 

ÆmJpï Sk5flSiÏÏf fflS KÆ 

skuMil"''!» 8 pSdSiteS 13 B'St D<mult suscitée pw oes 

semante nuntu a ont eropos parmi te ouelDpes oen- 
tei^^ te . miniers dç chrétiens, 

nés etide lenr vIvSæ mK- président dut f al r e marcha 

nSe à il SSame éaUn. « Nous estimons que les 

^ Sle d'ïïteï T 'T”’"* ™ fent 

s'étaientrendus œtte 


ferts des travailleurs pakistanais 
qui y ont émigré atteignent 
L2 milliard de dollars par en 
et compensent en partie le défi¬ 
cit de la balance des paiements ; 


mai s, tout compte fait, l'aide des 
divers organismes ou pays musul¬ 
mans ne représente que. 6%. 
dé l’aide étrangère Inscrite à 
l'actuel budget 1 D’autre part, le 
président de. la'commission pakis¬ 
tanaise pour Yënergie -atomique 
a ' 'émis récemment le souhait 
d'une coopération entre pays 


selon lesquelles la Libye soutien¬ 
drait financièrement l'effort du 
Pakistan pour réaliser la pre¬ 
mière bombe « Islamique ». 

L'élimination d’Alj Bhutto sem¬ 
ble encore porter ombrage aux 
relations avec certains pays 
musulmans, mais le .généra) Zla 
oanserve les yeux tournés vers 
Ry&d. Malgré sa surenchère isla¬ 
mique, et peut-être un. peu 


_ _ „ _ sacré. 

snnAni Ta Le» non-musulmans sont égale- 

P* 1 *™"* *• 

mœurs et traditions Islamiques devaxt-ü assurer, 
sur lesquelles veillent d’innom- Le discours coranique —;; p a x - 
brâbles -mniifths , maolanas, maul— fols contradictoire — du général 

vis, piis (personnage religieux Zla U1 Haq tente de combler le . 

de rangs plus ou moins élevés), vide idéologique laissé par l’élimi- en effervescence : l’Iran et TAf- 

Les autorités n’ont guère eu d’ef- nation d’Ali Bhutto. « Ni Yanar-. ghapl st a n (4). 

forts à faire pour inviter les Jeu- chie, ni ^occidentalisation ne sau¬ 
nes femmes à se recouvrir la fait convenir pour le^ Pakist an y, Dropkam arfîrla . 

chevelure (Tua, foulard, car le dît-il par exemple. Dan s T esprit nutiiaiii ai iii.it* . 

port du tchador (voile noir) est du pré side nt, la démoenrtie ne 

très répandu, surtout en milieu saurait être ainsi que péc hé <rOo- 

rural ; de mèvnK, comme ri arm cident porteur d'anarchie.-cLoe- 

beaucoup de sociétés tradition- cidcnltâiaaticn a tes avantages et 


rural ; de m êTPR, comme Harm cident porteur d'anarchie - cL’oe- 
beaucoup de sociétés tradition- ddentedisatien a ses avantages et 
naiiafl les mariages sont-ils car- ses inconvénients ; .noua devons 
rangés » ; la polygamie en prendre ce qu’elle a de meilleur », 
revanche, est très limitée. assure — t — G encore Comment le 

La religion servirait-elle aussi ■- 
de caution à des opérations de m two faces of ptamua islam, 
police? « Parfois, nous dit un Ira» and Pakistan compare*, 
témoin, des hommes à barbe M o hamma d Aycon. 

Cdes «Ugieiuü accomjMinmt la 

militaira ou la polUUm oui SSJ ffu, wIihSS l4£L 

font des raids chez les petits bit«v I» Juaaat iBlaml dispow 
commerçants pour faire baisser a Tins solide organisation et notam- 
Zes prix. Les Pakistanais ne ment de cadres permanente râna- 
rfaUsent pat a oui leur arrive 

au nom de l’islam. Si l’armée 686 décédé cette année à 
n’était pas derrière, a y aurait 


BANGLADESH : 

U RELIGION ÉPAULE 
LE CONSERVATISME 


.Formidable tour'de force que rien ne peut résumer,-' 
Terra Nostra est une œuvre admirable, un livre sublime,. 
Jacques Caban. Le Point . ■ -, ; ; 

Par sa dimension, sa puissance, sa vitalité, Terra Nostra 
restera comme une des. sommes de la clilturc latine. 
Françoise Wagene.’. Le Monde. 

Carlos Fuentes 

TERRA NOSTRA 

Gallimard 


doute 


mouvement de renaissance isla- ______ 

mique ce qui n’est■ qu?artifice “ 

pour se maintenir au pouvoir ._ » ----- -*■ - 

Notre tnteriocuteur a certes peu 
de sympathies pour Te régime. 


bondlte SOornlralt 


(3) La secte des Ahmydte. dont tM 


qui a été Interdite en ■ 

le régime de Bht___ 
ne reconnaît pas 


mais il s'inquiète des consé- Mahomet comme le dernier prophète 
a tien ces d’une Dolltlaue oui. ^ l’islam », ^Çure égelementaa 


ments de la majorité de 


fondes réformes , i 


a deux mnuen 


opterait un million i 


L* Afghanistan! — à la dbsmlAre 


gaJités. Wa-t-JJ pas obtenu la SS* 1, 

majorité absolue aux élections' communiste soutenu par tttt irk . 
générales de 1970 et 1977, alors n . a pu compris dons cette j 
que les groupes théocratlques y «quête. j 


Votre- 


BAIGNOIRE 

remise à neuf! 


lavabo, bidet, va, etc. Appficafion 
par spécialistes. 

— RéémaBageâftoid. 

— PoflBeeqedebalgnoiwBmgueiMBa 
ou entartrées. 


SUR SIMPLE APPEL: 

DEVIS GRATUTT (sans engagement) 
DOCUKENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAH0TEC, 31, me FriMmrara, 
75014 PATO8 - 322.71.45 


Prêt à porter pour les grands 11 m 85 à 2 m_15] 
et les costauds... 


Chemises et chaussures jusqu’au 50 
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LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLEE NATIONALE 


aura 


ouvrage 


On était fondé, lorsqu’à été ouverte la séance de l’Assemblée 
nationale, & éprouver les pires craintes. Une quinzaine de députés 
siégeaient dan» l’hémicycle pour décider s’ü était opportun de 
lancer, sur une période de dix an» au moins, le plus grand inves¬ 
tissement de travaux publics, de transport, d’aménagement du 
territoire des vingt dernières années, et d’engager 7 ou 8 mil¬ 
liards de francs au bas mot. 

Car. derrière le prétexte de l’examen d’un texte de procédure. 
— confier à la Compagnie nationale du Rhône (C-NLfi.1. créée 
en 1933. la concession de construction et d’exploitation du canal 
à grand gabarit Rhin-Rhône, de 229 kilomètres de longueur et 
54 mètres de large. — il s'agissait en fait de peser le pour et le 
contre d’un ouvrage permettant de relier la mer du Nord & Fos 
et Marseille à la mer Noire, via l’Europe centrale, puisque les 
Allemands auront, eux, terminé l’axe fluvial Rhin-Main-Danube 
en 1985. 

Cependant, le « saupoudrage - de la représentation parlemen¬ 
taire n'a pas heureusement nui A la qualité des débats puisque 
pendant près de cinq heures c’est l'intérêt géopolitique, sa place 
en Europe, les relations financières entre l'Etat fE-DJL les 
réglons Iqui n'apporteront pas une contribution - exorbitante ») 
et les féventuels! investisseurs étrangers, l’écologie des rivières, 
les avantages comparés des différents modes de transports, enfin 
les risques d’un basculement de la France vers l’Europe du Nord 
et de la France vers l’Est qui ont été vitupérés ou plaidés t ce qui 
permit à l’Assemblée nationale d’adopter un texte qui constitue 
l’outil juridique et technique indispensable au lancement des 
travaux. 

Du coup, le député de Flsère, M, Christian Nucd, a pu 
légitimement s'étonner qu’un investissement d’une telle ampleur 
soit soumis « dans une certaine discrétion * aux parlementaires. 
Mais les communistes, en revanche, manquaient d’arguments 
sérieux pour soutenir, par les voix de MM. Antoine P areu l Meur¬ 
the-et-Moselle! et Vincent Porelli (Bouches-du-Rhône), que la 
procédure utilisée « heurtait les exigences de la _ démocratie - 
parce que l’on ne savait pas - sur quelles études sérieuses le gou¬ 
vernement s’appuyait pour donner la priorité à Rhin-Rhône plu¬ 
tôt qu'à Seine-Nard ou Seine-Est-. 


Le P.C. semblait ignorer qu’on parie du Rhin-Rhône depuis 
les empereurs Claude et Néron et que les bureaux des ministères 
débordent d’études dont la plupart sont connues du public- Hos¬ 
tile an canal parce qu’il n’est pas lorrain et parce qu’il - s’inscrit 
dans une politique de déclin de la région parisienne », le P.C. 
s’est retrouvé isolé lorsqu’il dénonça une politique de «soumis¬ 
sion» aux sidérurgistes de la R J*A. et aux cartels du Benelux 
et un « gage de la bonne volonté giscardienne à L'Europe supra¬ 
nationale ». 

Langage qui n’a guère ému M. Gaston DefTerre IP-S.. 
Bouches-du-Rhônel dont l’allocution, applaudie par les députés 
de la majorité, apparut comme un plaidoyer ardent et argumenté 
pour Rhin-Rhône, un canal utile aux plans régional, national et 
européen, voire mondial (« ce projet contribue à la détente et 
constitue un geste de paix et de progrès»). 

Tournée vers les grands espaces méditerranéens et de l’Eu¬ 
rope de l’Est, l'Assemblée ne s'attardait pas aux aspects 
« hexagonaux » de Rhin-Rhône et pouvait entendre sereinement 
M. Emile Koehl (U.DJJ rappeler la position favorable de l'Union 
de la chambre de commerce rhénane, M. Jean Valleix IR.PJL1. 
un homme de l'Ouest, insister sur l'« enrichissement qui doit 
aussi profiter à la Lorraine, a l'Ouest ou au Centre ». et M. Em¬ 
manuel Hamel IUJXFJ prononcer avec lyrisme des appels 
vibrants à l'Europe déjà réconciliée Jusqu’au rideau de fer_ et 
de F Atlantique à l'Oural & la fin du siècle - tout en soulignant 
les « intérêts convergents entre le P.S- 1TJJDJ. et le R.P.R. ». 

Jouant de ce climat largement unitaire, le ministre des trans¬ 
ports. M. Joël Le Thettle, défendit son texte avec une application 
d’autant plus méritoire (il serait exagéré de dire avec flamme), 
qu'il avait été préparé par des hauts fonctionnaires qui, pour la 
plupart, ne cachent pas depuis des années leur scepticisme voire 
leur hostilité pour un projet, qui n’est d'après eux qu’une survi¬ 
vance attardée du dix-neuvième siècle ou, selon le mot de M. Ray¬ 
mond Forai IPü.J, un «véritable mythe technologique». Mais la 
question numéro I. celle de « Qui paiera et comment l’Etat indem¬ 
nisera les riverains? » est restée dans l'ombre, et donc, si l’outil 
indispensable pour creuser le canal est forgé, personne, en 
revanche, ne sait encore quand ni comment on s'en servira. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


Lundi 20 décembre. 1’As¬ 
semblée nationale exa min ait 
le projet de loi relatif à la 
Compagnie nationale du 
Rhône (CJSUL). Ce texte a 
pour objet de confier à cette 
compagnie la maîtrise d’ou¬ 
vrage du canal Rhin-Rhône 


M. VALLEIX CRJJU. rap 


liaison fluviale consiste à raccor¬ 
der le Rhin, le Rhône et la Saône. 
Son achèvement permettra d’as¬ 
surer la continuité d’une voie de 


coût de la liaison restant à eîlec- 


a participation à sa réalisation 
par les principaux intéressée, 
notamment les régions. Le gou¬ 
vernement souhaite que cette 
participation atteigne 20 % des 


cernent des recettes résultant de 
l’exploitation de la concession du 
Rhône, c’est-à-dire celle prove¬ 
nant de 1‘hydro-électricité. 

Le ministre des transports. 
M. LE THEULE. Indique que le 
Sénat pourrait examiner ce pro¬ 
jet le 18 décembre, ce qui permet¬ 
trait de l’adopter définitivement 
avant ia fin de la session. 

Défendant une question préala¬ 
ble, dont l’adoption entraînerait 
le rejet du texte, M. PROCU 
(P.C.) souligne «te coût co7isidê- 
rabîe» de cette opération ainsi 
que ses conséquences «économi¬ 
ques. humaines et écologiques ». 
Le projet, déclare-t-il, est entière¬ 
ment sous-tendu par des projets 
* antinationaux et d’intégration 
intereuropéenne » au profit de 


Le rapporte ur de la commission. 


l’industrie des travaux publics et Compagnie nationale du Rhône, 
M. DEFIETRI (P.C_ Moselle) outre la construction, l’explolta- 

_ _ _ _ estime qu’il s'agit de réaliser «une tlon et l’entretien du canal 

puis THEULE in terrien- très vieille ambition de la grande M. NUCCI (P.S., Isère), et 

- * ’ - bourgeoisie allemande, relier par M. BRUNHES (P.C, Hauts-de- 


nent pour S’opposer à la question 
préalable. M. PORCU assure que 
le gouvernement ' 


voie fluviale l’Allemagne, en par- Seine) interviennent également. 

__ ticulier l'industrie lourde de la M. FQRNI (P.S, Territoire de 

Grand effort national pour Ruhr, à la Méditerranée b. Belfort) dénonce enfin le « chan- 

' " - Bt COUSTE (app. RJ>-R, tage » exercé auprès des régions 

Rhône) se félicite de la décision et des collectivités locales : « Ou 
du gouvernement de confier à la vous payez, ou rien ne se fera / » 


conduire à une abdication natio- 


compensation vis-à-vis des autres 
régions b. 

Mise aux voix, la question préa¬ 
lable est repoussée par 387 voix 
contre 87 sur 478 votants et 
474 suffrages exprimés. 

Dans la discussion générale 
M. KOEHL (U-DF, Bas-Rhin) 
se félicite de l’entzée au conseil 
d'administration de la Compa¬ 
gnie nationale du Rhône des éta¬ 
blissements publics régionaux 
(EJ.R.K_ 

M. DEFTERRE (PS-, Bouches- 
du-Rhône) assure que le projet 
« est «a7W doute le seul qui puisse 
apporter au sud de la France 
une activité économique qui lui 
fait actuellement complètement 
défaut*. Le maire de Marseille 
estime, d’autre part, normal qu’un 
financement européen soit prévu. 

M. WEISENHORN (IL P. IL 
Haut-Rhin) souligne le «prélè- 


M. JOËL LE THEULE: 
une « bonne affaire » pour la France 

Ml le THEULE déclare que la L'ensemble du projet est ensuite 


réseau maillé de voies navigables exprimés. 


analogue à ceux dont bénéficient 
les grands pays industriels de 
VOuest et de l’Est b. 

Estimant que le projet est 
affaire» pour la “ 


(Sur 114 députés socialistes, 100 
ont voté pour, trois ont voté 
contre (MM. Bêche, Chevène¬ 
ment. Fond). Sur 86 députés 


Selon M. PORELLI (P.C, Bou- 
ches-du-Rhtoe). le seul critère 
qui a dicté le choix du président 
de la République en faveur de la 
liaison fut celui de c l’intérêt 
européen ». 

M. FTAMrrr, rUD-F-, Rhône) 
déclare que le projet permettrait 
de compenser le ralentissement 
du programme de commandes de 


REUNI A AIX-EN-PROVENCE 

Le Recours veut obtenir ramendement de la loi 
sur l'indemnisation des rapatriés 

De notre correspondant régional 


tenait, le samedi 8 décembre, à installation. 
A lx-en -Provence. 


président de la République « pour 
quil fasse respecter l'esprit du 

pacte national par lequel ü 


ses de M. Jacques Dominati. Vili¬ 
pendant s les gueulards qui ne 
sont pas eu général ceux qui se 
battent », le secrétaire d’Etat, 
chahuté et applaudi tour à tour, 
a souligné que M. Giscard d’Es- 
taing avait été le premier prési¬ 
dent de la République à avoir 
reconnu aux rapatriés le droit à 


l’indemnisation. M. Dominati a 
* que la loi 


_t d’information qui suivait le 

congrès a été marquée par une 
visite impromptu du secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, M. Jacques 


peut raméliorer. a-t-il dit, 

que par le dia logue et non par 
la contestation vaine qui va jus¬ 
qu’à une certaine forme de clum- 


_ «««= xitim- Sans le dire explicitement, le 
Tfâaaurl** RECOURS entend bien en fait 


il souligne que celui-ci coûte M. Lelzour s’est abstenu voion- 
moins cher que le T.G.V. (train tairemenU 
à grande vitesse) et indique que * 

faut Mter^oue • CONTRATS D’AFFRETE- 

ÎSît ^ MENT. - L'Assemblée a adopté. 

M tj? TH K nLTC danB le texte da Sénat, le projet 
ÏÏLd ISrareîtent de Sà de 101 modifiant les articles 22. 
STSue 28 et 30 de la loi du 18 juin I960 

ootttons oem aue les oavsaires ^ ^ c 0011 »* 8 d’affrètement et 
£E2£ transport maritime 

remisen étal En ce ^Twjncerne • PRENEURS DE BAUX A 
îîftnaîirenMnt FERME. — L'Assemblée a adopté, 

mintotiq^^tiansporterappeUe de u commission 

stble* et déclare que l’effort de 

l'Etat portera sur 1.5 milliard de “ on JÇ* Pneneura de baux à 
franc» sur dix ane Cet effort. terme à des sociétés d‘exploita- 

IJ 0 ? S 01 * 8 . Wond€ ** 4 ** 

gué par celui c de tous ceux __ 

qui bénéficieront de cet inves- 

“fnSmti Qu'eue alimentation <taj*k»J 

de 30 centimes u -fcWh produit T 1 

sur le Rhône et qui suffirait, 
selon certains, à financer l’en- 

semble de la liaison ne serait ÎÏÏÎ5,JÏL,™ écrlt ayaat 

oas c une bonne solution s acquis date certaine. _ 

pas «une aun ne «wroo»» # CREANCES MARITIMES. — 

i. ( P am J® dlsoission des articles, L’Assemblée a adopté le projet 
3 Assemblée adopte îm amende- <je loi autorisant l'approbation de 
ment de M. VA LLEIS, accepte la convention sur la limitation 
par M. defferre qui présentait de la responsabilité en matière 
un amendement semblable, stipu- de créances maritimes faite à 
laat que les départements, les Londres le 19 novembre 1976. 
communes et leurs groupements • EVASION FISCALE — 
ainsi que les E.P.R. Intéressés par L’Assemblée a adopté le projet 
les opérations concernant la cons- de loi autorisant la ratification 
traction et l’exploitation de cette de la convention entre la France 
liaison seront consultés sur l'ta- et les Etats-Unis tendant à évl- 
plantatlon des ouvrages dont le ter les doubles impositions et à 
canal nécessite la construction, prévenir l’évasion fiscale en ma- 
Elle adopte un amendement de tière d'impôts sur les successions 
M. Defferre précisant que la par- et les donations signée à Wash- 
tldpatlon des collectivités locales Ington Je 24 novembre 1978. 
et des Etablissements publics te- • PROTECTION DES INVES- 
gionaux au financement du canal TTSSGMENTS. — L’Assemblée a 
ne saurait revêtir un caractère adopté le projet de loi autorisant 
obligatoire. Les députés décident l'approbation de la convention 
e nsuite , sur proposition de M. DE- entre la France et le Paraguay 
FtETRi. que le conseil de la sur la protection réciproque des 
CJfJt. comportera trente mem- investissements signé & Assuncion 
b res au lieu de vingt-six. le 30 novembre 1978 . 

L’Assemblée adopte enfin un • ACCORD INTERNATIONAL 
amendement de M. DEFFERRE SUR LE BLE. — L’Assemblée a 
qui Indique : a A l'occasion de la adopté le projet de loi autorisant 
préparation du VIIF Plan, tes l'approbation des protocoles por- 
conseüs généraux et les <ueem- tant cinquième prorogation de la 
blée* des E-F.ft. intéressés par convention sur le cours du blé et 
les dispositions de la lot seront de “ convention d’aide ailmen- 
invités à formuler des propasi- taire, constituant l'accord lnter- 
tiOriJ spéciales en matière d’amé- national sur le blé de 1971 ouvert 
nageaient du territoire. C es pro- ^ signature a Washington du 
positions auront notamment pour “ 5 avr “ IB mal 1979. 
objet de permettre aux coûtetl 


gramme d’action régionale tenant 
compte des conséquences écono¬ 
miques et sociales ainsi que 
celles sur le cadre de vie. Vaqri- 
cmture et ^environnement de la 
construction et de Vexploitation 


VOTEZ ALLIANCE 

C o ni Me nu ion Autonome 


M. Chirac évoque T « incapacité > 
de ceux qui < ont mission de guider le pays > 

Af. Jacques Chirac, dans le discours qu’a a prononcé dimanche 
9 décembre, devant le comité central du R.PJ2, et qui n'a été rendu 
public que lundi sotr, évoque non seulement la morosité de l'opinion 
publique mais aussi la responsabilité de la classe paülique. n met en 
cause directement les «pouvoirs ordinaires», c’est-à-dire ceux qui, 
par prudence, veulent «gouverner au centre», pour leur opposer 
la conception gaulliste. Cette prise de position du maire de Paris 
accentue encore le malentendu entre ses amis et ceux du président de 
2a République. Pierre Charpy écrit dans l’organe du RFJS, la Lettre 
de la nation du mardi U décembre : a Si les gaullistes acceptent 
d'être une force d'appoint pour le pouvoir actuel. Il ne leur restera 
plus qu'à écrire leurs Mémoires qui ne seront pas des Mémoires 
d’espoir. » 

M Chirac a notamment provient d’ailleurs : les Fran- 
déclaré ■ çals doutent d'eux-mêmes, bron- 

« La préoccupation dominante chent devant les incertitudes de 
des pouvoirs ordinaires est de l'avenir, s’interrogent sur les 
plaire au peuple, c’est-à-dire de capacités de la France de faire 
se conformer à son opinion, car ' * J ‘ _ ““ 

elle leur permet de durer plutôt 
qu’elle les fait vivre. A preuve, 


face à son destin, 

» Or. ce grand désarroi de la 

... . . conscience publique coïncide, de 

leur prudence qui les fait gou- la part de ceux qui ont mission 
vemer au centre où l’histoire est de ^ guider le pays ; avec J’jncap a- 
en berne. . A ~ 


cité quasi générale de répondre 

„ __aux questions pressantes des 

autre nature : nous n’avons pas Français sur l'avenir qui les at- 
' — J —: et leurs enfants. H en 


i Notre engagement est d’une 


pour préoccupation de plaire ni 
pour habitude de courtiser 1 im¬ 
puissance déguisée — 

■ de Franc 
que. si n 
rs-mêmes, la lutte 

.c_als cesser contre -- . - ,-— . — 

fausse fatalité de la résignation tlons sont de plus en plus mai 
au déclin, car U n’y a pas d’autre reçus par l’opinion. “ 
fatalité que la mort. Il n’y a pas - 

?fRUamUS . • mi *r 

æstefTSi sssssjt 


sol-mëme. (..) 


Bertrand maire de Plan-de- 


En fait!"U n-y a que deux Ouques, et les huit seçrttairade 
mani ères de concevoir le service circonscri ption^ on t été ^ relevés 


que. quelles que soient les 

constances, la volonté peut — - - - - ... --- -- 

doit changer quelque chose, et convoquer les assemblées de ctr- 
U y a ceux qui. n’y croyant pas, conscription afin qu’eUes élisent 
s’en remettent en fait à la volonté de nouveaux secrétaires avant la 


l'origine de cette dérision, 
wwaa- concernent les relations de 
la sérénité, EUes M. Joseph Comiti. seul député 
morosité, dont RP-R- du département, avec cer- 


passe. Notre peuple sup¬ 
porte la rigueur des temps avec 
calme et résignation. Et pourtant, 
il faudrait être sourd et aveugle 


» Cette angoisse est inquié¬ 
tante. Je ne crois pas que les 
difficultés matérielles, même si 
elles sont sérieuses, aient atteint 
pour le plus grand nombre le 
seuil de l’intolérable. L'angoisse 


APRÈS LE COLLOQUE 
DU GRECE 


pour tous, et demande que les au¬ 
teurs de cette agression soient 
rapidement identifiés et jugés. 

ERRATUM. — Dans notre 
compte rendu du colloque du 


du marxisme, et qui était la sui¬ 
vante : « La théorie marxiste t ' 


pseudo-classe, tout comme le i 
trisme ufse à la dévaluation ou 
l'anéantissement d’une race, 
d’une pseudo-race, b 


les nouveaux antisémites 
^Invitations et renseignements : 
M.R.A.P., 120. rue Saint-Denis. 


Maire « élabore une véritable 
théorie de l’échec b. Le quotidien 
du P.C F. ajoute : « Dans ses 
luttes immédiates comme dans 
ses perspectives d’avenir, le mou¬ 
vement ouvrier serait incapable 
d'opposer une résistance victo¬ 
rieuse à la politique d’austérité, 
d'abandon national et industriel, 
d’inégalités du pouvoir. On ne sau¬ 
rait mieux justifier par avance 
la désertion des luttes que la 
stratégie du « recentrage » de la 
CJFJJ.T. implique. » 

Af. Georges FUUoud; écrit 


qu'il dirige, que, « co nt ra ir ement 



Offre ni dossier mykt ser : 

U MONTAGNE 


Enrayer 20 francs (timbres fi 1 P 

ou chèques) à APRES-DEMAIN, 

27. rue Jean-Do/ent, 75014 Ans, 1 

en spécifiant le dossier danaadè 

ou 60 F pour a bonne mort ans aef 

(60 % d’économie) qui dorme droit 

fenvoi gratuit fie 


B l/INFORMATION DEMAIN 


DE LA PRESSE ECRITE 

AUX NOUVEAUX MEDIA ■ 


Les transformations : 


informalisation, 
banques de données, 
vidéotex. 

Les en j eux : 

l’avenir de ia presse écrite. 
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La loi de finances votée en première lecture par les sénateurs 

Le R. P. R. s'esf abstenu, menaçant < d'en faire plus> 


Mardi 11 décembre, peu après 5 ha ares 
du matin. le S é n a t, par 145 voix contre 
104 (P.CX. P.S., radicaux de gauche) et 
36 abstentions OLPJU, a adopté l’en¬ 
semble du projet de loi de finances pour 
1080. n avait consacré dix-huit jours plus 
une dernière journée, celle de lundi, à 
examiner et modifier nu budget qui 
n'était satisfaisant au départ pour aucun 


sénateur. An cours de la dernière nuit, 
dans une seconde délibération, le gouver¬ 
nement a demandé au Sénat de tirer un 
trait sur la moitié au moins dé ses tra¬ 
vaux, et de revenir, dans cette proportion, 
aux dispositions Initiales du projet 
Quelques concessions gouvernemen¬ 
tales, quelques paroles du premier mi¬ 
nistre devant les groupes de la majorité. 


quelques crédits supplémentaires consen¬ 
tis par M. Maurice Papou, ministre du 
budget, ont permis au gouvernement de 
l’emporter, nwh à une majorité de * peau 
de chagrin », s’il est vrai que l'année der¬ 
nière le projet de loi de finances avait été 
voté par 180 voix contre 101. La décter 
ration de M. Jacquet président du groupe 
ILPJt était pleine de menaces pour 
l'avenir— 


les sénateurs avaient abordé de chèque ouvert lorsque ce Le projet adopté par PAssem- Pour cette fois, conclut-0, „ 
lundi matin les dispositions spé- compte présente un solde crédi- blée nationale prorogeait pour groupe RJ?Ji. s’abstiendra seule- 
ciales figurant dans la de uxi ème tenr. Puis. U a repoussé l'article 66 deux ans le régime ainsi défini, ment, s 

partie du projet de loi, notam- qui permettait à l’administration institué en 1953. Mais il dlmi- m. DE BOURGOING, président 


znent tes mesures de lutte contre des Impôts de communiquer aux nuait sensiblement l’avantage du groupe des républicains Indé- 
— présidents des centres de gestion fiscal accordé aux entreprises de pendants, votera, naturellement, 

" d'associations agréées presse : avantage déjà fortement ce budget, tout en estimant quH 


la fraude fiscale. _ 

Un article additionnel voté par agréés, _. _ ___ ____ UUUIUU „„ ^ _ 

ras semblée nationale, sur propo- des professions libérales, tes ren- réduit par la législation en dé- représente cime ponction à la 


sitlon du gouvernement, portait selgnements recueillis sur un adhé- cembre 1976. Par cent quatre- limite du supportable pour Zes- 

de 40 à 45 % le prélèvement libé- rant par l’administration fiscale, vingt-deux voix contre cent cinq entreprises comme pour les partie 

ratoire de l’impôt sur les produits L’article 67, dans le cadre des te Sénat a voté un amendement culiers ». 

de placement à revenu fixe pour mesures de lutte contre la fraude communiste, défendu par M. MBEYRE, président du 

les contribuables qui optent poux fiscale, étendait 1e droit qu’ont M. Schmaus (Hauts-de-Seine), groupe du CNXP, souhaite que le 


prélèvement forfaitaire libé- les agents des impôts d'obtenir qui a pour objet de réduire la budget de 1981 soit un budget 
"’■** T<—— le revenu, de certains contribuables (nom- base de calcul des provisions d’évolution, rnnis reconnaît l'ef- 

- '~* visées à l’article 39 bis admis fort accompli cette année pour-les 


ratoire de 1’___ ____ 

tant en voulant conserver l’ano- merçants, artisans. Industriels) ___„__ __ _ __ 

” ‘ ' leurs livres la proportion du chiffre d’affaires collectivités locales. 


nymat Cette majoration ne con- _ _ „ _ _ 

cerne que les créances, dépôts, comptables, aux notaires, com- correspondant aux impressions 

cautionnements, comptes cou- missaires-prfaeurs, conseils Juri- réalisées à l'étranger *. ___ 

rants, ainsi que tes bons du Tré- diques, conseils fiscaux, experts Un amendement de M. Lom- socialiste. D reproche principate- 
sor, ou les bons de caisse émis comptables. MM. JOZEAU- bard (Un. centr„ Finistère), ac- ment au budget de maintenir les 
après le 1" juin 1978- MAR IONS (RL. Manche) et centne l’avantage consenti à cer- inégalités et de ne pas tenir 

Le Sénat a accepté la fraction DAILLY (gauche-dém, Seine-et- taines entreprises qui effectuent les promeæes du chef de FEtat 
de l'article additionnel visant à Maine), ont obtenu du Sénat, avec un investissement commercial ou en faveur de l’épargne populaire, 
pénaliser tes contribuables qui l’accord du ministre du budget industriel à l’étranger. L’arti- M. LE PORS dénonce, au nom 
' ï ce droit ne porte cle 39 orties A du code des im- du groupe communiste, «Z a paro- 

pôts prévoyait pour ces entre- die de débat à laquelle ü vient 


conserver l’anonymat, M. PAPON. t 


considérée comme rémunération 


part repoussé la partie de l’amen- Régime spécial des provisions norme oe qui était le plafond de ont pu être adoptées, notamment 
dement gouvernemental qui ten- pour entreprises de presse : aux la provision autorisée. pour Vépargne populaire ». s Mais, 

doit & sanctionner tes établisse- termes de l’article 39 bis du Contre l’avis du gouvernement, conclut-il, ce budget n’est qu’un 
ments qui « annoncent » ou code général des impôts, les les sénateurs ont adopté une dis- budget de classe (-), un tnstru- 

« suggèrent » que le rembourse- entreprises de presse exploitant position qui tiend à lever la règle ment de F absolutisme présiden- 

ment des titres ou le paiement soit un journal, soit une revue du secret fiscal en faveur dea tiel ». _ 

des intérêts « peuvent s’effectuer mensuelle ou bimensuelle consa- commissions d’enquête ou de M. BERANGER annonce que 

de manière anonyme ». crée pour une large part à lin- contrôle parlementaires (amen- tes radicaux de gauche refuseront 

Les sénateurs ont ensuite re- formation politique sont autan- de ment de M. TOURNAN, PJ3, de suivre le gouvernement, « dont 

poussé par 171 voix contre 102 sées à constituer des provisions c atténué» sur Initiative de les choixv sont louvoyants », et qui 

un amendement du groupe soda- au moyen des bénéfices réalisés M. DAILLY : ce secret fiscal ne mène «une politique désastreuse a 

liste défendu par M. TOURNAN afin de nwanw»r leurs investis- figurera pas dans le rapport de M. MAURICE PAPON répond 

(Ariège), qui visait à étendre aux sements. ces commissions. notamment : a De tant de propos 

com merçants et artisans l’abatte- contradictoires, je n ’arrive pas à 

m W , m •_ • a . n n déduire st le gouvernement est 

Un réquisrfoire du R.P.R, trop dur, ou trop mou. S’a fait de 

Ttnflation ou de la déflation (—). 

La première lecture du projet de ses amendements, il est égale- On accuse le gouvernement d’h n- 
3e loi de finances étant achevée, ment battu. “ 

ticle 58 ayant trait aux droits de M. PAPON demande aux gêna- En revanche, le 
succession. Pour éviter tes abus teurs d’accepter une seconde déll- budget obtient, par 11 

de personnes qui contractaient • bération. La séance reprend ainsi 121, que les sénateur _ . _ 

des assurances-décès afin de pré- peu avant minuit. Le ministre du sur leur décision première d'ac- militaire, que l’aide à F industrie, 
server leurs héritiers t d'une par- budget présente une soixantaine corder aux chauffeurs de taxi que le rétablissement de nos 
tle de leurs droits de mutation, d'amendements, qui tendent géné- une détaxation du prix du carbu- entreprises, que r acharnement du 
le gouvernement avait prévu que râlement à la reprise du texte rant. De même obtient-il. par premier ministre à défendre le 
1e capital versé an titre d’un initialement présenté par le gou- 172 voix contre 92. que soit abrogé franc, qui conditionne la place de 
contrat d’assurance-décès serait vainement et modifié après vingt l’avantage que te Sénat avait la France dans le commerce exté- 
assujettl aux droits habituels, n Jours de débats. Les sénateurs voulu accorder aux VJLP. rieur, parce que c’est notre mon- 

limitait toutefois grandement la refusent néanmoins, par 188 voix Le Sénat renonce aussi à sa noie qui établit le crédit de notre 

— J - — - 1 *--— —*- —- ~ays dans le monde _» 

L’ensemble du budget est ensuite 
J opté par 145 voix c 

abstentions. U est _,_ 

de 6 heures du matin. — A.G. 


Portée de sa réforme æn main- contre 73, de rétablir l’article 5 demande première d’une surtaxa- Vays 

tenantle régime en vigueur pour prévoyant l’assujettissement des tkm des publications ou Journaux T.’ e-_.- F 

1m assurés de moins de soixante- sociétés de Crédit mutuel à T Un- gratuits, comme il renonce à la adopté par 145 voix contre 104 et 

cinq ans. Seuls ceux ayant dé- pôt sur les sociétés. Us conflr- gratuité obli ga toire des opéra- **“ -- - 

passé cet fige an moment du ment également leur vote hostile ttons sur comptes 

amteat feraient perdre au béné- sur le budget des anciens combat- confcrenartie de ces abandons ■ 

fleiaire de laœuranoe, désigné tants en repoussant te texte gou- ^MAURICE paton aSè 

par eux, le. droit à l’exonération yernemental par 170 voix contre 

décidé en 1330 par le législateur. ill. De refusent-ils de ÎSÎSS. VSSSKS’LSPSÎ: 

L’Assemblée nationale avait re- réduire la portée du dispositif de hïT'tnlSî - 

levé à uoteante-el* ans l’âge déductlou des rereenuSte aux 

limite. Le. Sénat a ratifié oette œuvres et organismes d’intérêt 

disposition. Mais 11 a étabU général 1 la porelMllté de déduc- TTSSfclS 

en plus nne franchise de nrm sur le revenu imposable passe dJTSEÏüÊ 

100000 francs en faveur des assu- de 0,5 % & 3 % de ce revenu. 


AU CONSEIL DE PARIS 

Le budget départemental est adopté 

Le Conseil de Paris, réuni pourcentages, avant d’ajouter : 
lundi 10 octobre en formation « Je n’ai pratiquement aucun 
de conseil général, a adopté, moyen de savoir où se situe la 
don, la nuit de lundi a mardi, «*** budgétaire glu! nota da- 

■sj^vaars e™ 8 »® 

France. Ce budget séleve a règne », a avancé une 

3,6 milliards de francs Isoft expli catif politique. « Le préfet 
une augmentation de 15 % applique tes directives élyséennes, 
pax rapport à 1979, inférieure a-t-il souligné. la conjoncture po- 
i celle des exercices précô- Utique ou plus précisément les re¬ 
dents). Les groupes commu- lotions R jpJt.-VJDF. sont le seul 
niste et socialiste ont voté paramètre sérieux : Vexécutif se 
contre réserve d’ouvrir, entrouvrir ou 

‘ de placer sous le boisseau le 

Le budget dépa rtement al est contentieux financier Stat-VOle j» 

M. SARRf : nous ignorons 
ce qui justifie 

cerlaines demandes de. crédits 

M. Sarre. a également estimé 
îu'il s’agit d’un budget que les 
élus de la capitale c sont invités 
à voter dans l'ignorance complète 
J “ — qui justifie certaines de- 


L’aa dernier, son élaborati cm avait 
été au centre du contentieux 
financier entre l’Etat et la Ville 

de Paris. La capitale est en effet __ w . 

à la fols commime et départe- ga’ll s’agit d’un budget une les 

ment, rrm.tR je département ne *•— --- - - 

dispose nas (Tune fiscalité pro¬ 
pre. Aussi le budget départe- 5e' wo . --., 1 .,. irTn ltvm 

mental^est-ü alimen t ^ pour mondes de crédits ». E a jugé 


l'essentiel, par une subvention de c inacceptable » le fait que tes 
la Ville. crédits destinés à l’aide médicale 

Les postes de dépenses les nlns a nrtrr>. , n x 

lourds restent . ._ 

au déficit des transports en c 
muu et la eontrlbutlon aux dfr- î^ds de roulement "ST 8 mUHous 
penses d’aide sociale. En 1979, q<. f rîlIlc . L 

Quant â Mme Christiane 


Dettes pourtant contrac- Sïïff “ 

tées sous l’ancien statut, ctest-à- ^ Préfet par 

cUre à l’époque où les préfets m 

étaient à la fois représentant] 
de l'Etat et exécutif municipal. 

Cette politique avait conduit à 
une forte augmentation de la 
subvention municipale au dépar- 
" - • avait entraîné 


étonné, à -bon ‘droit, de ce s 


s’élèvent à 834 mimons de flancs. Fin ter-groupe U_D.F_, r € aspect 
chiffre qui comprend le paie- raisonnable i 
ment d’arriérés concernant le ' ■ 

déficit de la SJÏ.CJ. de 1971 à 

1975. Les dépenses d’aide sociale___._____ 

sont fixées à 2J5 milliards de importantes. M. Lucfeu Lanier a 


francs, dont 100 rnllllnna 


souligné 


_ ois chapitres 

titre des dettes de la connaissent une progression Im- 
càpitale. portante l’aide médicale gézié- 

Dans ces conditions, la contri- raie (21 '%), l’aide aux personnes 
bution municipale au budget dé- âgées (31b %> et Fai de aux han- 
partemental, qui avait progressé dicapés (16.8 %). 
de 40 % en 1979, n’augmente plus 
que de 15 % (elle atteint 2.3 mil¬ 
liards de francs). Le 1 caractère, 

oette fols raisonnable, de l'effort _ ___ _.. _ 

d’apurement explique sans doute président du groupe communiste 


J.-M C. 


> M. Henri Fisxbtn, ancien 


qu'il n’y ait pas eu d’éclat lois du Conseil de Paris, était présent 
des débats. lundi sur les bancs de l’assem- 

M. Jacques Chirac s’est toute- blée parisienne, après dix mois 
fois étonné de oette « évidente d'absence. Il n'a pas pris la pa- 
discordance » entre ces deux rôle au cours de la séance. 


rés de plus soixante-six arts. 

plus exactement, de leurs héri- ____ 

tiers. (Amendement de M. GUXL- position ion du vote bloqué 


LARD (RL, Loire-Atlantique.) conclusion d» U commlutou mixte 
Le sénat a adopté sous forme .parttaire qull a convoquée au terme 
d’article additionnel, un amen- d® cette seconde délibération.] 
demenfc socialiste défendu par 
Mi- TOURNAN. tendant à insti- 


îss=er“TSSS«“d«*issar 

sements scolaires du second degré, 
augmenter les effectifs de la ma¬ 
gistrature (200 emplois nouveaux). 
Le gouvernement accepte enfin 


t n’écarte pas cette t 


dement socialiste défendu par 
Mi- TOURNAN. tendant à insti- --— —_ 
tuer la gratuité totale des opé- le Sénat refuse ae retaoim ij 


et plus. 

_ ,_ _ _ Avant le scrutin final sur I*an- 

compte des alooote. Sur plusieurs antres semble du projet de loi de finances, 
plusieurs orateurs viennent expli¬ 
quer leur vote 

VL MARCILHACY. (non-inscrit, 
Charente) votera contre, parce 
qu’il ne croit pas que oe budget 


Le maire d'Ivry justifie les mesures 
qu'il a prises à l'encontre d'un employé municipal 

A la suite de l’article publié préserver Véquilibre physique et 
h ans 2e Monde du 22 novembre moral.» 

sur la sanction dont fait l’objet M. Croissant, alors m embr e du 
un employé municipal d’Ivry-sur- parti communiste, avait écrit a 
Seine (Val-de-Marne), M. Marc* l’Humanité au mois de Janvier 
Croissant, qui avait exprimé, dans dernier pour protester contre la 
une lettre adressée à rffumanîté. façon dont le quotidien du P.CJ. 
des opinions favorables à lliomo- avait rendu compte dîme affaire 
ep-mpHtA et à la pédophilie, de ' détournement de mineurs à 
M. Jacques LaloB, mure (PC.) Satnt-Ouen (Seine-Saint-Dems). 
d'Ivry nous communique 1’ «(R- L’Humanité n’ayant pas alors 
formation » qu’il a adressée à la publié cette lettre (elle ne le fera 
population de cette ville. Nous en que Je 30 mars, après un article 
extrayons les passages suivants : du Monde), la prise de position 
ms me*** nmtemnnt x’rot nm- M- Croissant n’était pas t pu- 
tmwur'des blique» comme l’écrit M. I^uoë, 
noncé Wblvpu™- f»* qui omet d’indiquer par quelle 


r^abte? d’unçraie affaire Q« gTSS&ïffdeîVpi- 

de prostitution d’enfants et pour li eremiwnw^opi 

la pédophilie, dest-^-dire pour 1 SSn& vSSkèté 

l’acceptatian de\pratique* communiquée par la direction de 
les entre adultes et enfants f—J vHiananité A la section du P.CLP. 

» M. Marc. Croissant dont M. Croissant était membre 

sont jU8Qu?alOT8 des fonctions mairie d’Ivry. M. Crols- 

éducat™ îrt MÏÏSTiSSfdî sesres- 

de jeunes enfants de J^tre mue, ponsai>ült g S au service culturel 
fui décidé de le relever de ses . . mnil jcinalit8 et sa carte 

responsabilités au service cultu- 1979 lui fat re- 

^ fusée par sa cellule. Uh peste 

» Depuis le 32 mars 1979 r feu a enso tte été propose an ser- 
proposé à M. Marc Croissant un ^ l’urbanisine. Cette mu- 

changemerrt d’affectation dans tation, comme 1e confirme 
radministration communale pour y a information » du maire d’Ivry, 
un service dans lequel a navrait n » a pa5 d’outre motif que tes 
pas de responsabilités au contact ldées exprimées par M. Crois- 
d’enfants. Seul le refus de saut da ns sa lettre à r Humanité. 
M. Marc Croissant de toute pro- t iB ,ws qui & reçu M. Crois- 
posiUon n’a pas permis de régler vendredi 1 décembre, lui a 

cette situation. proposé de choisir lui-même te 

*n ne faott donc nullement service où 11 travaillera, è amdl- 
cFune mesure répressive contre tkm que ses fonrtiŒis ne te met- 
Vhomosexuaüté ni d’une sanction, lent j^s en rdgtion avec des 
mais d’une mesure légitime de enfants. Le problème de fond 
sauvegarde et de sécurüé à l’égard demeure : a-tron autre chosea 
de jeunes enfants et ^adolescents reprocher à M. Croissant qu’un 
donf f estime avoir le devoir de fait d’opinion ? — P. J. 


M. CHAUVIN, président du 


fait que le gouvernement ait re¬ 
noncé au vote bloqué au terme du 
débat [les conclusions de la 
CJ&P. feront, elles, l’objet d'un 
vote bloqué), mais demande au 
ministre de renoncer l’an pro¬ 
chain à cette seconde délibération 
qui a occupé toute la nuit et qui 
Irrite le Sénat. 

M. JACQUET, président du 
groupe R-P-R prononce tm véri- 


authenüque. Clairement et coura¬ 
geusement exposé è la nation. 71 a 
préféré VimmObdisme et la rési¬ 
gnation. attendant des événe¬ 
ments extérieurs une éventuelle 
amélioration. Ce budget est le 
constat d’échec de la politique 
menée depuis trois ans. Le dog¬ 
matisme monétariste et Vàbsence 
de réunification pèsent sur notre 
économie autant que la hausse du 
pétrole. S’il faut louer la libéra- 


loi de programme militaire, en 
revanche, Ü faut déplorer la 
baisse des équipements cmüs, la 
hausse des frais de fonctionne¬ 
ment, le caractère Insupportable 
des charges sociales et inadéqua¬ 
tion de la taxe professionnelle. 

» La politique suivie s’inspire 
fâcheusement de l’idée que le chô¬ 
mage est un moyen de lutter 
contre l’inflation. Des secteurs en¬ 
tiers de marché restent abandon¬ 
nés : photo, motocyde (—). » 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Après les diamants, des sondages en or 


-'expliquer sur tes nouvelles révé- de François Mitterrand, « obérée traction politique du pays. Or. 
te tiens du Canard enchaîné (te » par un type de relations per- voici que devant les nouvelles 
Monde du 6 décembre), comme » sonnettes et de commodités qui attaques portées contre lui. son 
il l’avait fait pour opposer un » a lié le sort de la France à personnage à son tour sfirise 
~ " ” ' ’ un dictateur des plus inspppor- d’irréalité. Qu’un empereur afri- 

tables. » cabt, alcoolique et pervers, lui 

Georges Mamy ajoute 1 c Cet hii offertjdes diamants, qu’ü les 


« démenti catégorique » et « mé¬ 
prisant » & te valeur des dia¬ 
mants qu’il eaurait reçus» de ... __ ,_ 

Sokassa’ Le cxdreil qw lui fait, .douceurs, n’ont repréreité qm probablement acceptai, n-tm- 
semble-t-ü, l’opinion publique-en e quelques mutions*? CT est pot- ratt pas constitué un scandale 
re ha ussa nt sa cote de popularité sîble. St on nous dit dfaiueurs grave dès lors que Giscard eût 
dans les sondages (effectués, tou- que les' salariés sont modérément consenti, dès le début, de dire 
tefols, avant-la parution de Iheb- mobilisés par cette affaire parce fout simplement la vérité. Mais, 
domadaire satirique), ne l’incite vient à Haie que ces souffrance d'orgueil ayant pris 

peut-être pas à te faire. faveurs-là sont bien minces par le pas sur la raison d’Etat, ü ne 

Dans VALEURS ACTUELLES , rapport aux superbénéfices qu’em- Vu Vas fait et, du coup, le voUâ 
François d’Ordval assure : s Va}- pochent souvent leurs anonymes VHs dans F engrenage des demi- 
foire des diamants aura d’autres employeurs. Mais, tels qu’fis sont, silences et des demi-démentis.-» 
développements. Depuis deux ces « cadeaux» laissent interdits r « TDBP «« , - 

mois déjà, eUe alimente les cou- tes observateurs étrangers, qui ne 
lisses du pouvoir politique. Il y comprennent absolument vas que JjJJ 
a des raisons à cela. L’organe de notre presse — ahI ré&tftante »« 

débat et de contrôle des affaires discrétion des journaux d’Hertanl ÎS? 1 *5? 

publiques, le Parlement, a cessé et de l’Humanité- — et nos 
d’être Vinteriocuteur de l’exécu- hommes politiques -^ ohl qu’ils 

tif. La majorité n’y est que fia- sont prudents, oulâches — n’exi- 2JSS*’ “LÎ^Sr. 

«M. Mais le priment se rassure 9<wt pas des sxpUaattons claires, SïïïïL 

Krsr,; &S^%rJHZ!é îaSâJMSAï 

sSSFïS&sSffi assMssawas 

sttlons ne tirent, pour F heure. t?des faux. Albert du Roy en 

aucun profit de ses pires faibles- . 'iriednuaao : <Dan * de tettaTmatiè- 

ses. Telle est, du moins. Vappa- t& VWDOUrs peraent ptea ou ego toute anMgtaié porte m r?7 f , 
fence : Valéry Giscard d’Estœmg oy te germe delaruspfSon On sait 

ne semble pdlb ni deladicom- aïïf^ËÏ qui la loi dewStt^S- te sort 

position de sa majorité parle- ff . m °bts sures, que tes ^ officiels _ comme 

mentatre, ni des plus inquiétants to ttüe devrait organiser le co^rôîs 

errements intitutionnels. ni de la der opportunistes ^prennau des -- - ■- ■ 

médiocrité économico-sociale de assur ances SORT—^.lo^.aidta^OR^a 
la situation française, ni 
têtements de Raymond J 


«or des prix industries, la pria- ] gui plane sur révolution de sa P™»® 1 «f 1 “5*™ = * JJ gislatîon. Le gouvernerai, mai- 

tartane penemWe demis ma1 ;Z tre de tordre du tour de T nom- 

est. comme on dit, aux affaires. °*™tades• bnrmu»uss nweu, « bUe nat { ma j- n - v a eacore 
Quels philtres le protègent7 donn4sSteï*Il faxt laisser les 

Quelles circonstances Ve sauvent? autour-dMQuels torganlsaiL^de- » choses basses rrumrfrde leur 
Et jusqu’à quand?-»" Estimant vingt » propre poison*, disait le 27 no- 

que les nouveges révélations du ^ ^ Wgfif f* ™mbre. iedrtef de l’BtaL Cette 

Canard encîudné * ne peuvent fnpur^^nertpMunctmt ^ lmse nflète rime ^ glurton* 
vraiment plus être traitées par ^ tes plus constantes du mande 

un srOence hautain » JL relève PoM^pie: cette des prétendues 

mi’on narlerait ueut-étre moins événement _si évident que. _ae _ la %. 


les plus constantes du monde 

qu’on porterait peut-être moins “jjjjjjy-j 1 vertuFSâ süence.» 8 * 

de « ces cattloux reçus, conservés à la drolte. ü doit être 

ou redonnés, en tout cas à un demL * SI l'on en croit les sondages, 1e 

moment empochés, f-) si Ton Pour 1e présidant de là Repu- silence enrichit— 

n’avait pas le sentiment que la blique, il relève : *Dans ce monde 

position de ta France en Afrique de faux-sanblmU, U devrait être A. CH. 


\* 


A. CH. 
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A MANTES-LA-JOUE 

< nuisances » de la mosquée 


Est-ce une conséquence du re¬ 
nouveau de l'islam? Des musul¬ 
mans du Val-Fourré, à Mantes- 
la-Jolie (YveUnea), aimeraient 


actuel Heu de culte, installé 


rata pour construire la masquée. 
F. li e le trouva rue Denis-Papln : 
une petite bande de gazon de 


1500 td2 coincée entre la route 


voulez pas que demain les fidèles 
musulmans ertoahissent par cen- \ 
ta&nes nos rue*, nos pelouses-» 
Les inscriptions anti-arabes fieu- i 


peint, où la moquette tient lieu 
de tapis, est devenu en effet trop 
petit pour accueillir les croyants 


concentrationnaire de vingt-huit 
mille personnes. 

La ville donne son agrément 
fin. juin, immédiatement les rive¬ 
rains protestent. Eux aussi vien- 


Le débat prend vite un tour 
politique. On s’en prend au 
maire, M. Picard, lequel est pied- 


Es ont constitué, le 27 février 
1978. une association, l'Union 
islamique des Yve Lines, avec un 
double objet : créer une mos- 


pour les harkis, qui ne peuvent 
rentrer dans leur pays », explique 
M. Berka Ali, un des responsables 
de l'Union. Au début, ils voulaient 
y adjoindre une école coranique 


retenu leur attention. Mais 11 
fallut y renoncer, la situation Ju¬ 
ridique et financière de l’établis¬ 
sement n’étant pas claire. 


(P.S.) : * C’est un. scandale l » 
L’endroit, 11 est vrai, n’était pas 
Idéal U y aurait eu des problèmes 
de parking. Le. bâtiment avait été 
construit avec des crédits H.L.M. 


dédda alors de chercher un ter- 


rendez pas compte. » Les habi¬ 
tants de la rue Bulfon surtout ne 
sont pas contents. C’est on des 
plus vieux secteur du Val-Fourré, 
un quartier de propriétaires. Le 
maire répond : « C’est une affaire 
strictement privée. Je ne peux 
pas refuser Pagr&ment pour an 
lieu de culte. » 

Il propose cependant & l’Union 
islamique d’autres terrains, dont 
l'un, plus grand, situé de l’autre 
côté de la vole ferrée. & quelques 
centaines de mètres. L’Union 
Islamique refuse : «On n'est pas 
des bêtes. On veut notre mosquée 
dans la cité. » Les habitants du 
quartier constituent alors un 
comité de défense de l’environ¬ 
nement du quartier Denis-Papln. 
Et les vacanoes passent. 

A la rentrée, le comité devient 
Association de défense écologi¬ 
que du Val-Fourré. « La construc¬ 
tion d'une mosquée est une véri¬ 
table provocation contre notre 
environnement, contre les habi¬ 
tants du Val-Fourré, .déclare le 


Fourré, continuer à vivre dans un 
quartier calme et agréable. » Le 
mouvement de protestation s’am¬ 
plifie. 


en train de vendre des merguez 
sur fond de mosquée. Celui-ci ré¬ 
plique et accuse l'ancienne équipe 
municipale de « manœuvres poli¬ 
ticiennes ». 

Les membres de l'Association 
de défense écologique, manifeste¬ 
ment dépassés par l'ampleur de 
la bataille, déplorent la tournure 
qu’ont pris les événements et se 
disent étrangers à l'exploitation 
par d’autres de leur « inquiétude 
légitime ». 8e rendent-ils compte 


JUSTICE 

Chaptalisation illicite 
dans le Beaujolais 

UN GROSSISTE EN SUCRE 
El CINQ 6ÉRANTJ DE DÉPÔTS 
SONT CONDAMNÉS 

(De notre correspondantJ 


Le Syndicat de la magistrature et Iaffaire Boulin 


pourtant pas à la réunion orga¬ 
nisée dans un souci d’informa¬ 
tion et de dialogue, par l'Union 
Islamique le 22 septembre : c On 
a eu peur des provocations, des 
heurts possible». JT y a des gens 
qui détestent à mort les musul- 


(Mantes ne sera pas la Mecque * 


son point de vue ; a Non, je ne 
suis pas raciste; d’ailleurs fai 
épousé une Antillaise. Mais Ü 
faut voir les choses en face. Je 
ne suis pas contre la mosquée 
en tant que taie. Je serais tout 
autant opposé à la construction 
d’une église, d’un centre commer¬ 
cial, d’un cinéma. Cela va attirer 
des milliers de gens et beaucoup 
de problèmes de parking, de bruit. 
Ça va être infemoL » Aucune 
animosité, aucune profession de 
fol raciste chez cet enseignant 
devenu apôtre de l’écologie pour 
2 500 mètres carrés de pelouse 
alors que devant chez lui s'étend 
un bois. « On défend, dlt-U, les 
conditions de vie dans notre 
quartier. Au début on a cru que 


ça allait se régler. Nous sommes 
pour la concertation tant prônée 
par le maire, lors de sa campagne 


vateur, après avoir envoyé une 
lettre qui a été lue devant les 
cent personnes présentes. Une 
belle lettre, toute en arrondis, 
sincère apparemment. Mais le 
dialogue n'a pas eu lieu. Va-t-U 
enfin s’amorcer? 

Le président de l’Association, 
dont les statuts ont été déposés 
le 19 octobre dernier, a fait un 
premier pas. H est allé voir le 
recteur de la mosquée de Paris, 
SI TTaire-n Boubakeur, qui avait 
reconnu le bien-fondé de ses pré¬ 
ventions, I<es responsables de 
l’Union Islamique, eux aussi, sont 
prêts à discuter. Les positions 
respectives semblent maintenant 
s'assouplir. L'adjoint au maire, 
M. Gullleron (P.C.), a prêté une 
oreille attentive à l’Association de 
défense écologique. Mais n’est-il 


che-sur-Saône (Rhône I, pré¬ 
sidé par M. Christian De- 
lêage, vient de condamner 
M. René Méreand, cinquante- 
quatre P.-D.G. d'une 

Importante société de -.com¬ 
merce en gros de sucre, la 
SASPA, à 10 000 F d’amende, 
ainsi que cinq gérants de 
dépôts de cette société à 
5 000 F pour fraudes. Celles- 
ci portent sur la vente au 
détail de 2 540 tonnes de su¬ 
cre au détail qui ont permis 
la chaptalisation illicite du 
beaujolais. 


25 kilos. Or la SASPA a vendu 
au total 3 624 Usines de sucre et 
seulement 2 084 tonnes avec 
acquit pour la chaptalisation 


que la vente au détail s'effec¬ 
tuait en sacs de moins de 25 kilos, 
le sucre pouvant ainsi prendre la 
direction des fûts de beaujolais 
sans que le règlement soit appa¬ 
remment violé. 

L’un des gérants de dépôts, 
celui de Cogny (Rhône). 
M. Charles Balligand, a ainsi 
vendu, au coure de la seule Jour- 


dérée parle du tdésordre qu’il y pas déjà trop tard ? L’Union 
aura dans le quartier des nui - islamique affirme avoir déjà versé 
«onces b. Une pétition'aurait re- 100 000 francs pour l'acquisition 
cueilli près de deux mille signa- du terrain. L’Arabie Saoudite a 
tures. La bagarre est 1»"^* et promis de verser une subvention 
bien lancée. Les moyens et les pour rédiflcation de ce lieu du 
fonds ne semblent pas manquer, culte: Que la mosquée se réalise 
L’Union islamique, devant cette ou non sur l’emplacement 



.proposant plus qu’une mosquée 
de deux cents places au lieu des 
sept cents prévues, et qui sera 


tri ces dans le quartier et au sein 
de la municipalité. Alors que, de 
l'avis de tous les protagonistes. 


MICHEL BOLE-RJCHÀRD. 


DEFENSE 


SPORTS 


SPORTS ÉQUESTRES 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. — Le reproche 
que l’on pourrait adresser à un 
compte rendu de la vie hip¬ 
pique semaine après semaine 
serait d’être à la longue mono¬ 
tone. De temps en temps, un 
sujet original est le bienvenu. 
Tel est en particulier le cas du 
Jumping international de Bor¬ 
deaux, qui s’est disputé, du 7 
au 9 décembre, au Palais des 
expositions du lac. Précisons 
que le grand prix comptant 
pour la Coupe du monde passe, 
depuis sa création l’an dernier, 
obligatoirement par la capitale 
de VAquitaine. 

Ne confondons pas la Coupe du 
monde, dont le circuit européen, 
pour ne citer que lui. se greffe 
sur onze concours a indoor » dis¬ 
putés dans dix pays et sur cinq 
mois, et le Championnat du 


du commun, en selle sur un Cheval 


SI nous sommes depuis long¬ 
temps familiarisés avec cette 
grande compétition, nous éprou¬ 
vons pour la Coupe du monde 
une timidité profane qui ne nous 
autorise pas à officier librement. 

Du moins jusqu’à ce jour. Et 
voici que l’étape bordelaise de la 
Coupe du monde nous incite à 


temps familiarisés avec cette tous les deux, avec cette merveU- 
grande compétition, nous eprou- leuse simplicité de moyens qui a 
vons pour la Coupe du monde toujours été n^nc leur façon. Ils 


nous étions dispensés de voir 
défiler deux fols les acteurs cou¬ 
rant sans espoir après la même 
carotte— La difficulté majeure 
du Grand Prix résidait dans le 
franchissement du triple. 

Parmi les < sans faute ». au 
premier tour figuraient les Fran¬ 
çais Marcel Rozler. Patrick Ca- 


rent des Infortunes diverses.'Mi- 


Marcel Rosier quittaient la piste 
avec 4 points. 

Il convient de faire rapidement 
place nette devant ces deux 
grands du sport équestre que sont 
les Britanniques David Broome 
et sa jeune compatriote Caroline 
Bradley, premier et deuxième du 
Grand Prix Classe transcendante 
tous les deux, avec cette merveil¬ 
leuse simplicité de moyens qui a 



Le barreau de Paris propose 
une convention internationale 
snr les personnes disparues 

L'Institut de formation en droits de l'homme dn barreau de 
Paris — créé il y a un an et qui fut le premier &□ monde — 
vient de remettre à 1TJNESCO un « projet de convention interna¬ 
tionale sur la disparition ». L’Institut souhaite que ce texte soit 
transmis à la commission des droits de l’homme de Genève afin 
qu'il puisse ensuite être soumis & l’assemblée générale des Nations 
unies. 

La commission d’études de fins- social de protection des famüles 
titut sur les disparus a estimé de disparus » 
qu’ « il fanait tenter de mettre un L’article 6 de la convention In¬ 
terme à ce phénomène nouveau, dlque : «Aussi longtemps qu'une 
infra-légal, qu’est la pratique de personne est considérée comme 
la disparition dans certains Etats - disparue » au sens de la présente 
depuis quelques années, essentiel- convention, elle est présumée en 
lement en Amérique latine ». Pour vie. » H s'agit Dar là d’éliminer 
les autorités des pays où cette une pratique, désormais légale en 
pratique s'est répandue, les per- Argentine, dénoncée par le groupe 
sonnes enlevées n’existent pas. des avocats argentins en exil en 
Puisqu’elles n'ont pas été légale- France, qui estime à plus de 
ment arrêtées, elles sont in- dix mille le nombre des disparus 
connues. dans ce pays. Lorsqu’une per- 

On e donc pu. jusqu’à mainte- sonne disparaît, probablement 
nant, les torturer, les élimin er, enlevée, P. ’ui est demandé, par 
sans revendiquer leur arrestation voie de presse, de se présenter au 
et en arguant de leur disparition, tribunal dans on certain délai 
les autorités des pays où cette Comme, évidemment, elle ne le 
que telle personne disparue avait peut pas et que la loi ne permet 
quitté son foyer, telle autre ayant pas au magistrat chargé du dos- 
émigré dans un pays voisin, thèse sier de faire une enquête sur la 
qui était accréditée par la police disparition, on dresse un acte de 
du pays en question. décès présumé, la mort juridique 

« Il est par conséquent néces - annonçant et facilitant l'êliml- 
saire. estiment les membres de la nation physique 
commission d’études, de promou - La convention devra être 

voir une convention internatio- accompagnée du projet de 
note qui mette en place un méca- 1 UNESCO sur la protection des 
nisme de recherche et de protec- Journalistes, ceux-ci pouvant être 
tion — un comité à la disparition amenés à collaborer à la recher- 
composé d’uns section qui reçoit che des disparus en signalant des 
les requêtes et d'une section de cas aux commissions de re- 
recherches — et organise le statut cherche. 


RESULTATS 


autorise pas à officier librement. 

Du moins jusqu’à ce jour. Et 
voici que l’étape bordelaise de la 
Coupe du monde nous incite à 
réformer profondément cette opi¬ 
nion. D’abord, de nos jours, 
l'amateurisme étant envoyé aux 
pelotes, la Coupe du monde, très 
richement dotée, attire toute une 


réalisent les plus parfaits accords, 
et si légers, si souples, qu'ils n’ont 
Jamais l’air d’y toucher. Tous 
deux montaient un cheval gris. 
Cela nous a rappelé le mot d'un 
jockey célèbre : « Avec les che¬ 
vaux gris, c'est tout bon ou tout 


Bordeaux, c’est citer le pur gratin 
de l’aristocratie équestre : les 
Britanniques David Broome, Har¬ 
vey Smith. Caroline Bradley. De- 
rek Ricketts. les Italiens Graz- 
zlano Manctaelli et Ralmundo 
d'inzeo. le Brésilien Nelson Fes- 
soa. l’Irlandais Paul Darragh, 
l’Australien Kevin Bacon. l’Alle¬ 
mand de l'Ouest Fritz Ligges et 
son cheval-phénomène Goya, l’Es¬ 
pagnol Segovia, etc, sans parler 
des Français Marcel Rosier. Hervé 
Godlgnon, Eric Le rayer. Gilles de 
Balacda. Christophe Curer, Mi¬ 
chel Robert. 

Onze obstacles, dont an double 
et an triple, quatorze efforts au 
total, tel était le tracé de la 
première manche de la Coupe. 


JEUX OLYMPIQUES. — M. Ro¬ 
ger - Gérard Schwartzenberg, 
vice-président du Mouvement 
des radicaux de gauche 
(M.R.G.), a déclaré : a Puisque 
les Jeux olympiques sont une 
opération de prestige pour FEtat 
organisateur, ü s’agit pour lui 
d’en payer le prix : c’est-à-dire 


garantit sla liberté de pensée, 
b de conscience et de religion». 
s la liberté d'opinion et d’ex- 
» pression » Peser en ce sens, 
c’est un devoir élémentaire de 
solidarité. Espérons que notre 
gouvernement ne manquera pas 



Aux obsèques des deux gardiens de la paix parisiens 

1 (Vous poursuivrons contre le crime une lutte sans merci et sans erreurs» 


déclare M. Christian Bonnet 


Les obsèques de MAL Jean 
Ruelle et Gérard Croux, les deux 
gardiens de la paix tués par deux 


__ r — bientôt cinq — orphelins », 

malfaiteurs, à Paris, dans la nuit M. Bonnet a poursuivi : « Sachez 
du 6 au 7 décembre, ont eu lieu, ce que je suis, arec vous tous, très 
mardi U décembre, lors d'une profondément affligé et malheu- 
cérémonle dam la coût de la pré- reux. Dans répreuve, c’est par 
lecture de police. M. Christian leur manière de réagir que les 
Bonnet ministre de l’Intérieur, hommes se montrent faibles ou 


et de tentative de meurtre fi 


vigile tué, avait été grièvement 


les condoléances du président de 
la République, du premier minis¬ 
tre et du gouvernement, a dé- 


souci des convenances m'amène à 


erreurs. L’Etat exige de vous une 
conduite exemplaire : celle de vos 
camarades Ta été. n faut que 
vous sachiez qu’avec détermina¬ 
tion et vigilance, je réclamerai 
contre ceux qui portent atteinte à 
votre vie ou à votre honneur. Cap- 


ont été récemment interpellés en 
Corse pour détention d'armes et 
d'explosifs dans le cadre d’une 
enquête relevant de la Cour de 
sûreté de l’Etat. H s’agit de 
MM. Jean OrazL agriculteur-éle- 
veur, demeurant à Guagna et de 
Michel Artilly. boucher à sagone, 
âgés tous deux de trente ans. 

• Un attentat à r explosif 
contre la direction régionale des 
télécommunications a été commis, 
dans la soirée du dimanche 9 dé¬ 
cembre à Ajaccio. 


Philippe Maurice 
écroué à la Santé 

Philippe Maurice, te jeune mal¬ 
faiteur qui a reconnu être l'un des 
deux auteurs du meurtre des gar¬ 


des trois enfants d’un Inspecteur 
de police, actuellement en fonc¬ 
tions au SJIPJ. de Tours (Indre- 
et-Loire), a choisi pour défen¬ 
seur AI* Jean-Louis Pelletier. 

M. GISCARD D'ETANG 
FAIT PART 

DE JA « PROFONDE ÉMOTION » 

Le chef de l’Etat a exprimé 
« la profonde émotion que lui 
inspire le meurtre des deux paü- 
cters lâchement abattus vendredi 
dernier » à Paris. C’est ce ou'a 
déclaré, lundi 10 décembre, 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 


bre), a été écroué à la prison de 
la Santé. M. Jean-Louis Bru¬ 
guière. Juge d’instruction, l'a In¬ 
culpé de « meurtre d'agents de 
la force publique, de tentative de 
meurtre sur agent de la forge 
publique », ZI Ta aussi Inculpé de 


garde des Sceaux de veiller à ce 
que la procédure judiciaire rela¬ 
tive à ces meurtres soit conduite. 


conformement à la loi. avec le 
maximum de diligence pour abau? 
Ur le plus rapidement possible a 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Le premier lancement d'Ariane 


ENGAGEMENT POLITIQUE 

et nécessité Economique 

par HUBERT CURIEN (*) 1 


Un enjeu important pour les Européens 


L E 31 Juillet 1973, les minis¬ 
tres européens décidaient 
d’entreprendre le dévelop¬ 
pement du lanceur lourd Ariane. 
La France Jouait un rûle moteur 
et décisif dans cette résolution. 
Elle prenait aussi, avec uns part 
majeure du financement, la res¬ 
ponsabilité de la maîtrise d’oeu¬ 
vre du programme. Pourquoi, 
après les difficultés techniques 
et surtout les avatars politiques 
du programme Europe, persis¬ 
tions-nous fermement dans notre 
conviction et nous attachions- 
nous à la faire partager par nos 
partenaires européens ? Six ans 
plus tard, arrivant à la dernière 
étape du développement de ce 
programme, pourrions-nous re¬ 
gretter notre engagement poli¬ 
tique èt notre effort technique 7 
Non. D’abord parce que, à 
très peu près, nous avons Jus¬ 
qu’Ici honoré, aux dates prévues, 
les échéances du calendrier, et 
que nous avons maintenu les 
dépenses & l’Intérieur d’une 
enveloppe financière qui n’accor- 
dalt que 20 Va de marge pour 
les aléas. Peu de très grands 
programmes ont donné à leurs 


commanditaires des satisfactions 
de cet ordre. 

Non. parce que, en 1973 tout 
autant qu’m 1973. cet engage- 


ressentie et maintenant démon¬ 
trée. Dés 1973. les négociations 
difficiles et les conditions 
contraignantes liées à la fourni¬ 
ture par les Etats-Unis des larv- 
cours destinés à ta mise en 
orbite des satellites Symphonie, 
premier système de télécommu¬ 
nications à potentialité opéra¬ 
tionnelle réalisé en Europe, 
avalent mis en pleine lumière 
le poids d’un monopole et la 
nécessité de s’en affranchir. 
Depuis, toutes les Interventions 
commerciales que nous nous 
sommes attachés à promouvoir 
nous ont montré que le succès 
de nos offres était lié à notre 
crédibilité globale en matière 
spatiale : lanceurs, satellites et 
installations au sol. Cette cré¬ 
dibilité est maintenant affermie: 
les options prises par des 
clients, en dehors de l’Europe, 
pour des lancements par Ariane 
en sont une bonne preuve. 


Certes, le développement d’un 
lanceur impliqua un investisse¬ 
ment important dont la rentabi¬ 
lité ne peut être évaluée qu’en 
prenant en compte foutes ses 
conséquences, directes et Indi¬ 
rectes. L’opération serait cepen¬ 
dant plus difficile è Justifier si 
elle conduisait k mettre sur le 
marché un produit dépassé par 
les techniques concurrentielles 
ou notablement plus onéreux 
que les engins déjà disponibles 
de performances comparables. Il 
n’en est rien. Ariane est un 
lanceur, certes moins ambitieux 
que la navette spatiale améri¬ 
caine, mais cependant conçu 
pour de hautes performances. 
Pour (es. missions auxquelles fl 
est bien adapté et qui devraient 
constituer une part essentielle 
du marché spatial dans les an¬ 
nées qui viennent. H sera moins 
cher que les lanceurs actuelle¬ 
ment disponibles st son prix 
restera comparable à celui qui 
peut être raisonnablement prévu 
pour des prestations de' môme 
nature fournies par le futur sys¬ 
tème de transport spatial amé¬ 
ricain. 

SI nous nous comparons seule¬ 
ment ,é la concurrence améri¬ 
caine, ce n’èst ni par obnubilation 
focalisante ni par dépit orienté, 
mais simplement parce que c’est 
actuellement la seule référence 
sur le marché commercial. Nous 
avons une grande admiration 
pour les réalisations des Etats- 
Unis et nous noua réjouissons 
de pouvoir être leurs partenaires 
dans de nombreuses opérations 
scientifiques et techniques, dont 
la mise en place du système 
Argos et l’emport d’expériences 
dans des missions planétaires 
sont des exemples de réussites 
récentes. Mal», en matière 
commerciale et industrielle, la 
concurrence est la loi de nature. 
Nos collègues d’outre-Atlantlque 
savent bien d'ailleurs, tout 
comme nous, que la présence 
d’un concurrent sérieux est par¬ 
fois aussi une gène salutaire. 

Du côté de l’Europe, ofi en 
sommes-nous 7 L’Agence spa¬ 
tiale européenne (ESA). qui a 
fourni au programme de déve¬ 
loppement Ariane son cadra 


bras dont les intérêts économi¬ 
ques et les politiques 
industrielles, sans être notoire¬ 
ment divergents, ne sont pas 
Identiques. La diversité dans le 
volume des participations au 
programme de chacun de# Etats 
n'est pas non plus un facteur 
de simplification. Certes, ce n’est 
pas seulement dans l’espace que 
l'Europe est confrontée à ces 
données, et |e n'aurai pas Pim- 
modestfe d'affirmer que J’Eunope 
spatiale est exemplaire, mais 
faural celle de prétendra qu'un 
projet issu d’un consensus mul¬ 
tinational et mené en commun 
sous une maîtrise d'œuvre unique 
peut être réalisé avec un mini¬ 
mum raisonnable de surcoût et 
de surcharge. Voilà pour le dé¬ 
veloppement dont les quatre tira 
de mise au point programmés 


pour les mois è venir, constitue¬ 
ront l'achèvement 

Mais le lanceur a été développé 
pour être fabriqué, utilisé et 
vendu. Une structure convena¬ 
ble pour un développement ali¬ 
menté par des subventions éta¬ 
tiques n’est pas nécessairement 
adaptée à une activité de fabri¬ 
cation Industrielle el de promo¬ 
tion commerciale. Ole ne l’est 
môme certainement pas et c’est 
pourquoi nous proposons main¬ 
tenant à nos partenaires d’en 
changer, en créant une société 
de droit privé qui groupe les 
industriels européens, en Inté¬ 
ressant aussi des banques au 
capital. Les firmes qui. à travers 
l’Euro, e, ont participé au déve¬ 
loppement du lanceur, ont mani¬ 
festé d'emU ée leur faveur pour 
ce nouveau montage. 

Le passage d'une phase è 
contrôla étatique direct à une 
phase de gestion Industrielle 
. exige, bien sûr, quelques précau¬ 
tions. dont les Etats membres 
de l’ESA ont voulu s'entourer. 
Elles n'étalent pas toutes conver¬ 
gentes au départ mais nous 
nous sommes attachés è en 
déterminer le noyau commun de 
compatibilité. Ainsi Ariane pas¬ 
sera de l’état de bel objet 
technologique A celui de bon 
objet Industriel. 

En espérant que le millésime 
79-80 sera bon pour Ariane, 
nous devons dès maintenant 
penser aussi. & la production 
de l'avenir, et préparer l’évo¬ 
lution du lanceur en fonction de 
celle, supputée.' des satellites. 
Les p rural ères améliorations vont 
dans fa foulée. D'autres, à plus 
long terme, Impliquent de nou¬ 
veaux développements dont l'or¬ 
dre de grandeur sera sans doute 
comparable A celui qui est 
maintenant derrière nous. Pour 
ne pas être en retard, c’est 
maintenant qu’il faut les étudier. 
Nous les étudions. 

Ce serait une erreur d’évo¬ 
quer le passé, le présent et le 
futur du lanceur sans souligner 
deux grandes chances qui 
assurent notre confiance et ren¬ 
forcent notre détermination. 
L'une est Kourou, base de lan¬ 
cement qui conjugue toutes les 
vertus essentielles. L’autre, pri¬ 
mordiale. est fa qualité et l'en- 
tousfasme des ingénieurs et des 
techniciens qui ont fait d’Ariane 
leur programme. 

Dans un an. au terme de la 
campagne de tire de qualifi¬ 
cation, le lanceur Ariane sera 
définitivement déclaré bon pour 
le service actif. II assurera la 
satisfaction de nos p r o p r e s 
besoins, très divers, français et 
européens. Mais, dès maintenant 
U nous permet non seulement 
de répondre aux appels de la 
clientèle mais aussi d’assumer 
un rôle d'acteur de plein exer¬ 
cice sur la scène internationale 
dans la définition des régies du 
Jeu de r utilisation de l'espace. 

Un jeu nouveau à gros enjeu, 
politique, économique, militaire 
et cultureL 


Le 15 décembre prochain, si rien ne vient 
perturber le déroulement dn compte A. rebours, 
les Européens lanceront, depuis le centre spa¬ 
tial guyanais de Kourou. le premier exemplaire 
de vol de la fusée européenne Ariane. Pour 
cet essai, une mission proche de celle qui sera 
confiée plus tard aux lanceurs opérationnels 
a été retenue: atteindre une orbite provisoire 
de 200 kilomètres de périgée et de 36 000 kilo¬ 
mètres d'apogée. & partir de laquelle les satel¬ 
lites de télécommunications, par exemple, peu¬ 
vent être mis en position gëostattomiaire i 
apparemment immobiles au-dessus de l’équa¬ 
teur à 36 000 kilomètres d’altitude. Cette fois, 
Ariane n’emportera pas de satellite, mais une 
charge de 1600 kilogrammes composée d’un 
lest d’aluminium et d’une capsule technologique 
fCATJ destinée à assurer un certain nombre 
de mesures de trajectoire et d'environnement 
(vibrations, bruit acoutisque, accélérations, pol¬ 
lution, etc.). 

Près de sept ans se sont écoulés depuis la 
conférence spatiale de Bruxelles au cours de 
laquelle la France avait proposé à ses parte¬ 
naires européens de remplacer l'ambitieux pro¬ 
jet Europa-3 par le projet Ariane (ex L-3 SI 
— adopté mi Juillet 1973 —■ pour succéder au 
programme Europa-2 de triste mémoire. Ce 
dernier s’acheva, en effet, par l'explosftjan en 
vol de la fusée lors de son premier tir_ 

Pendant six ans, plus de cinquante Indus¬ 
triels européens et organismes nationaux de 
dix pays ont, en dépit des incertitudes budgé¬ 
taires et des problèmes techniques, bien tra¬ 
vaillé & ce programme de l’Agence spatiale euro¬ 
péenne (ESA), qui prévoit l’essai en vol de 
quatre lanceurs entre décembre 1979 et décem¬ 
bre 1980. Ses objectifs : réussir parfaitement 
an moins deux de ces tirs avant d’engager, 
dès 1981. les lancements opérationnels pour les¬ 
quels une première série de six lanceurs a déjà 
été commandée. Depuis. l’ESA a autorisé le 
Centre national d’études spatiales français 
(CNES) à commander les premiers éléments 
d’une nouvelle série de cinq imités. 

Ainsi, le programme Ariane semble en voie 
de tenir ses engagements politiques et écono¬ 
miques, tout d’abord, parce que rEurope dis¬ 
posera vraisemblablement fin i960, comme elle 
se l’était imposé, du lanceur lourd qui devrait 
lui permettre de briser le trop contraignant 
monopole américain. Engagements financiers 


ensuite, puisque le coût k l’achèvement de ce 
programme pré-opérationnel reste k l'intérieur 
de l'enveloppe fixée (4 292 millions de francs 
aux conditions économiques de 1978) (JJ, et 
que la marge d’aléas autorisée 120 %) n'a été 
qu’à moitié entamée. Engagements techniques. 
enfin , du moins sur le papier, en garantissant 
la mise en orbite de transfert de 1700 kilo¬ 
grammes de charge utile, ce qui a permis 
d’enlever une commande — conclue. O faut 
en convenir, à un tarif préférentiel — du grou¬ 
pement international IN TEL S AT dans une 
compétition contre la navette spatiale amé¬ 
ricaine. 

Dans ces conditions, l’Europe peut-elle se 
permettre on échec avec ce premier essai? 
Psychologiquement non, dans la mesure où les 
échecs répétés et coûteux des fusées Europe 
ne sont pas effacés de toutes les mémoires. 
Techniquement oui. tant il est vrai qu’il s’agit 
de la première mise à feu d’Ariane. Encore 
existe-t-il des degrés dans l’échec, et l’on ne 
cache pas, dans les milieux responsables, que 
la pilule serait amère si les deux premières 
étages de là fusée, dont la technologie est rela¬ 
tivement ancienne, ne donnaient pas une cor-, 
taine satisfaction. Sur le troisième étage, plus 
complexe parce qu'ü brûle de l’hydrogène et 
de l’oxygène liquides, une incertitude demeure, 
car B n’a pas subi la totalité de ses essais de 
qualification an soL De plus, sa séquence d’al¬ 
lumage dans le vide est une opération délicate. 
La prise en compte de ce risque fait que, 

. contrairement & un lancement opérationnel, 
l’obtention de l'orbite prévue n’est pas le seul 
critère de succès de ce vol d’essai . 

Nul doute qu’en dépit de la structure Indus¬ 
trielle mise en place pour réussir ce pro¬ 
gramme — un maître d’œuvre unique, le 
CNES, avec l'Aérospatiale comme architecte 
industriel et la Société européenne de propul¬ 
sion comme motoriste — ce tir ne relève quel¬ 
ques imperfections. Les essais sont là pour 
cela. Mais, quoi qu’il en soit, les Européens sont 
de toute manière condamnés è réussir Ariane 
sons peine que leurs industriels, impliqués dans 
la construction de satellites, se voient plus ou 
moins exclus de rénorme marché des appli¬ 
cations spatiales. 

fl) Financé en majeure partie par la France 
CS39 %), l’Allemagne (20.1 %). la Belgique (5 %). le 
Danemark (05 %). l'Espagne (2 %), la Hollande (2 %). 
l’Italie (1.74 %). le Royaume-Uni (5%), la Suède 
(U %). la Suisse (1.2 %).-L’Irlande ne participe qu'au 


UN MARCHÉ DE PLUSIEURS MILLIARDS DE FRANCS 


I L y a deux ans, lois de la 
présentation aux autorités de 
tutelle du dossier Ariane- 
Espace — la future société de 

européen, — le Centre national 
d’études spatiales (CNES) avait 
fourni une étude sur le nombre 
de lancements européens et 
extra-européens qui pourraient 
être confiés & Ariane au cours 
de la prochaine décennie. Trois 
hypothèses avaient alors été pré- 

portant sur vingt-sept lance¬ 
ments. une autre, moyenne, sur 
trente-six et une dernière enfin 
faisant état de quarante-cinq 
lancements. 

Même si en matière de pros¬ 
pective rien n’est jamais sûr,- E 
semble cependant que les dé¬ 
boires de la navette spatiale amé¬ 
ricaine. pour une part, et révo¬ 
lution du marché des satellites, 
de l’autre, aient définitivement 
écarté la thèse la‘moins favora¬ 
ble. Ce sont donc trente-six k 
quarante-cinq exemplaires 
d'Ariane qui pourraient Être 
vendus dans les dix ans & venir, 
la différence entre les deux 
chiffres traduisant de manière un 
peu rigide le plus ou moins 
grand succès du lanceur euro¬ 
péen à l’exportation. Pour bien 
des raisons, 11 est encore trop 


tût pour répertorier avec certi¬ 
tude ces ventes en dehors du ter¬ 
ritoire européen, et H y a fort 
à p ar ler que les futures comman¬ 
des ou les demandes d’option se 
manifesteront surtout après 
qu’Ariane aura fait ses preuves : 
en réussissant au motus deux de 
ses quatre vols préopératimmels. 

Dans la course à r «utilisation 
de l’espace », l’effet de vitrine fest 
un . facteur essentiel de succès. 
Certes, le fait que le groupement 
international de télécommunica¬ 
tions par satellites Intel sat n'ait 
pas attendu cette échéance pour 
passer commande fie Monde des 
11-12 décembre 1978) est un 
indéniable argument de propa¬ 
gande. Mais fi ne jouera pleine¬ 
ment 'qu’au cours des années à 
venir, comme mi témoignent les 
premières approches de certains 
groupements d'intérêts nord- 
américains (1). Pour l’instant, 
seuls les pays arabes, moyennant 
le versement de 100 000 dollars, 
ont pris une option ferme sur 
un lanceur, pour.mettre en orbite 
le. satellite Arabs&t. Quant aux 
TnrfnnéafenK, Us ont simplement 
été contactés par les Européens 
pour lancer Palapa-2. 

Ces Indices ne manquent pas 
d'être encourageants, et les pro¬ 
mot eurs d’Ariane estiment 
aujourd’hui qu’ils ont quel- 
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gués chances de mettre sur 
orbite entre quarante-cinq et 
cinquante-six satellites sur les 
deux cents k deux cent vingt 
qui seront lancés dans le monde 
entre 1980 et 1990 (2). Sur ce 
total, les besoins européens 
représentent un marché captif 
que l’on part estimer à vingt-, 
cinq ou trente satellites. Cette 
fourchette prudente correspond 
A une cadence de trois tirs annuels 
effectués depuis le centre spatial 
guyanais de Kourou, rythme 
qui sera celui des vols opération¬ 
nel entre 1981 et 1982. n suffit 
de consulter les prévisions euro¬ 
péennes de lancement de satel¬ 
lites ou de renouvellement d'élé¬ 
ments de systèmes opérationnels 
pour s’en persuader : satellites 
scientifiques (un ou deux), de 
ressources terrestres (trois ou 
quatre), de météorologie (trois à 
cinq), de telAd nmrrmnl/vtfrionn 
européens (quatre), de télécom- 
nnmicatians maritimes (trois), 

(deux), de tSévision directe 
(sept) et d'application militaire 
(trois ou quatre). 

Le ' marché d’Ariane apparaît 
donc comme celui des lancements 
•en orbite géostationnaire (télé¬ 
communications, télévision di¬ 
recte, météorologie) et celui 
des lancements héliosynchrones 
(ressources terrestres), - pour' 
lequel il paraît mieux adapté 
que la navette spatiale améri¬ 
caine. Dans ces ' conditions, 
compte tenu du fait que le 
prix de vente du. lanceur 

ponible jusqu’en octobre 1982, 
pourrait osciller entre 145 mil¬ 
lions de francs — prix & i'expor¬ 
tation — et 175 millions de 
francs (8) — prix pour les uti¬ 
lisateurs européens, — c'est an- 
marché de plusieurs milliards de 
francs qui est en jeu. : celui du 
lancement des sate l lites de .la 
classe de 500 à plus de 900 kilo¬ 
grammes. 

(Lire la suite-page 14J 

■ (I) Westar, Comstar, Aulk-D, Oeo- 

.**&) La possibilité de procéder, 
grtlce au système Sylda, développe 
pour le compte de l’ESA. à la mise 
en orbite simultanée de deux satel¬ 
lite» par un même lanceur, explique 
les dirttreneu entra le nombre des 
lanceurs Ariane et celui des satel¬ 
lites. Jusqu'en 1985, le tiers ou la 
mol Hé des lancements seront des 


seraient que de 95 mimons de francs 


Le lanceur Ariane (210 tonnes an 
décollage), développé pour donner à 
lteuxupe'sa propre capacité de lan- 


mlse « orbite de satellites com- 
merdanx par les Soviétiques est 
rare — se compose de trois étages 
baptisés L-140, L-33 et H-8, 

Le premier étage masure IM m. 


peroxyde d’azote) contenus dans les 
réservoirs séparés (8 et 9 aux le 
schéma) et brûlés dans quatre mo¬ 
teurs VUdng-5 (10) développant une 
poussée globale de 245 tonnes, n 
fonctionnera pendant 145 secondes. 

Le deuxième étage mesure 11,8 m. 


■ont contenus dans deux réservoirs 
(5 et 6). La poussée du deuxième 


étages, dont le mode de propulsion 
fait appel à une technologie déjà 


moteur cryogénique (4) de 6 tonnes 
de poussée. Les produits qu’ü brûle 
— hydrogène et oxygène liquides — 
sont contenu dans deux réservoirs 
(2 et 3) qui contiennent 8 tonnes 
d'èxgids. L’ensemble pèse 9,8 tonnes 


Ce dossier a été réalisé par 
Jean-François AUGEREAU 
et Maurice ARVONNY. 
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UN MARCHÉ 
DE PLUSIEURS 
MILLIARDS 
DE FRANCS 

<SiMe de la page 13.) 

Pana cette compétition, dont 
personne ne doute qu'elle sera 
rude, les Américains, qui pour 
l’heure constituent la seule réfé¬ 
rence, ne seront pas en reste. 
On en voudrait pour preuve la 
récente attitude de la NASA qui, 
sons la pression des événements 
(retards successifs dans la mise 
au point de la navette), vient de 
prolonger de 1382 à 1984 la 
période durant laquelle les 
clients de la navette pourront, 
pour éviter tout délai supplé¬ 
mentaire, placer la charge utile 
qu’ils désirent mettre en orbite 
sur un lanceur américain Thor- 
Delta. 

Ce changement de politique se 
traduit d'ailleurs dans les faits 
par le démarrage d'un pro¬ 
gramme d'amélioration du lan¬ 
ceur américain Thor-Delta 3910, 
incapable d'enlever certaines 
charges utiles. D devrait aboutir, 
pour 6 millions de dollars, finan¬ 
cés en partie peut-être par la 
clientèle, à la mise au point 
d’un Thor-Delta 3920 disponible 
à partir de la ml-83 et capable 
de placer sur une orbite de 
transfert (200 kilomètres de 
périgée-36 000 kilomètres d’apo¬ 
gée) des charges comprises entre 
950 et 1250 kilogrammes. Eues 
correspondent à des satellites de 
Ja classe Anlk-D (Canada) et 
Arabsat (Pays arabes) que les 
Ariane améliorées seront en 
mesure de lancer à cette époque 
à des conditions économiques 
intéressantes. La guerre des prix 
façonnera le marché. 
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premier lancement d'Ariane 

LES DÉBOIRES DE LA NAVETTE AMÉRICAINE 

P REMIER lancement du 
Shvttle report# à Tété 

1979 » ; « Premier vol 


PRODUIRE EN SERIE 
ET COMMERCIALISER 


La France a proposé au début 
do cette année que «oit créée 
une aoelétô, Ariane-Espace (pri¬ 
mitivement Transpece), chargée 

de la commercialisation du lan¬ 
ceur, du contrôle de aa produc¬ 
tion, et des opérations da lan¬ 
cement {le Monde des a juin 
et 11 septembre 1979), La capital 
de 120 millions de francs (plus 
30 mimons d’avances par les 
actionnaires) sera réparti entre 
le C.N.E.S. (34 "M et une tren¬ 
taine d'industriels européens qui 
participent â la construction du 
lanceur. Un protocole d'accord 
signé en Juin, au Salon du Bour¬ 
get, assure â 95 “/# la couverture 
du capital. Plusieurs banques 
semblent disposées à fournir le 
complément. 

Les partenaires de la France 
su sein de l’ESA ont, vers la 
mSms époque, accepté le prin¬ 
cipe de la création d'Ariane- 
Espacs. Mais la définition pré¬ 
cise du rôle de la société, ainsi 
que celle de ses relations avec 
PESA, a donné lieu é une lon¬ 
gue négociation ; plusieurs réu¬ 
nions du conseil da l'ESA et de 
nombreuses discussions bilaté¬ 
rales ont été nécessaires pour 


rlné. 

Le projet primitif faisait de la 
production d'Ariane une activité 
complètement extérieure & PESA. 
Cela a provoqué de nombreuses 
réserves, et l’on est revenu à 
une production dans le cadre de 
la convention de l'Agence, mais 
dans une structura d'activité opé¬ 


rationnelle qui offre suffisam¬ 
ment de souplesse pour laisser 
aux dirigeants d'Arlane-Especa 
(a maîtrise de sa gestion. Dé 
même, Il était prévu de donner 
à Ariane-Espace la responsabilité 
complète des lancements. Les 
objections laites ont conduit è 
une formule où les opérations 
techniques sont du ressort de la 
société, mais où Jes Etats gar¬ 
dent un certain contrdle poil- 

Ariane-Espace commercialisera 
donc le lanceur Ariane auprès 
de clients extérieure à l'Europe, 
comme les pays du tiers-monde 
qui voudront se doter, dans les 
prochaines années, de systèmes 
de communication par satellite. 
Aussi MB responsables devront- 
ils taira des offres comparables 
è celles- de la NASA pour l'uti¬ 
lisation de sa navette spatiale. 
La France demandait que, pour 
leurs besoins propres, les mem¬ 
bres de l'Agence acceptant dea 
prix plus élevés et ne se pré¬ 
valent pas des offres faJles par 
Ariane-Espace aux clients exté¬ 
rieurs. Elle justifie sa position 
en arguant du tait que toute 
vente hors d'Europe donne du 
travail aux Industriels européens, 
et qu'en outre elle allonge les 
séries sans diminuer les coûts 
unitaires de production. CétalL 
cependant, demander aux mem¬ 
bres de l'ESA un engagement 
très fort. Une solution s'est 
dégagée, limitant cet engagement 
& un certain nombre de com¬ 
mandes, après lesquelles on 
aboutirait & un prix unique. 


de la navette fixé au 9 rtooem- 
bre 1979 » ; a Le premier vol im¬ 
probable avant avril 1980 1 ; 
« Cinquante chances sur cent que 
le vol ait lieu en août ou sep¬ 
tembre 1980 a. Cas titres, ces 
réflexions, reproduits depuis dix- 
huit mois par la presse spécia¬ 
lisée ou les communiqués offi¬ 
ciels, Jalonnent cruellement la 
déjà trop longue histoire de la 
navette spatiale américaine. Un 
dernier clou vient d'être enfoncé 
pax la revue américaine Science, 
qui, le 23 novembre. Indiquait 
dans un article au vitriol, que 
« certains responsables parient en 
privé d'un glissement au premier 
ou second trimestre de 1981 » et 
que jusqu’ici. * seul le coût du 
programme a pris son envol ». 

La cause Initiale de toutes les 
difficultés est claire : le coût du 
programme a été dramatique¬ 
ment sous-évalué. lie chiffre 
Initial de 5,15 milliards de 
dollars (en 1971, réévalué à 
6.6 milliards pour tenir compte de 
l’Inflation), était irréaliste et le 
coût à achèvement est estimé A 
8,4 milUons de dollars. Des bud¬ 
gets trop serrés ont, plusieurs 
fois, conduit la NASA à renvoyer 
à l’année suivante des travaux 
qui n’étaient pas strictement ur¬ 
gents. 

Ce sont les moteurs de la 
navette qui posent les plus gra¬ 
ves problèmes. Us brûlent de 
l'oxygène et de l’hydrogène li¬ 
quides sous une très forte pres¬ 
sion. 


Or. et c'est sans doute une 
des erreurs du programme, plu¬ 
sieurs éléments les composant 
ont été extrapolés — sans grande 
étude préalable — à partir d'en¬ 
gins fonctionnant à pression 
plus basse. Aussi n’onl-lls pas 
résisté aux tests et on ne 
compte plus les essais Interrom¬ 
pus prématurément : moteur 
complètement détruit, banc d'es¬ 
sai endommagé, etc. Le dernier 
incident s’est produit le 4 no¬ 
vembre, lors d'un allumage simul¬ 
tané des trois moteurs, le test 
fut Interrompu après neuf secon¬ 
des — au lieu des 510 secondes 
prévues — et l'on des moteurs a 
été suffisamment endommagé 
pour être renvoyé en usine. Un 
essai précédent, en Juillet, s'étalt 
aussi mai terminé, causant des 
dégâts aux Installations. A ce 
Jour, les trois moteurs de la 
navette n'ont Jamais fonctionné 
ensemble plus de cent secondes. 

Trente mille tuiles 
de silice 

Le bouclier thermique donne 
aussi des inquiétudes. Les trente 
mille tuiles de silice dont il est 
formé pour protéger l’engin de la 
chaleur Intense qu'il subira lors 
de sa rentrée dans l'atmosphère 
ont été collées à la main. Las. 
leur fixation n'est pas satisfai¬ 
sante et un bon nombre d'entre 
elles ont dû être changées. Sept 
mille autres devront être véri¬ 
fiées. Prudente. La NASA lait 
fabriquer une sorte de scaphan¬ 
dre à moteur qui permettra à 


un astronaute d’aller vérifier, 
avant la rentrée dans l'atmo¬ 
sphère, le bon état du revêtement 
protecteur et de faire, éventuel¬ 
lement. quelques réparations ds 
fortune. 

Ces retards successifs ont 
contraint la NASA à réduire le 
nombre dea vols d'essai A qua¬ 
tre ; malgré cette réduction, le 
premier lancement commercial 
est prévu pour septembre 1981, 
mais la navette a perdu trois 
clients : deux satellites améri¬ 
cains (de ELC.A.) ou télémati¬ 
ques (ÛBA) et le satellite in¬ 
dien Insat-1. qui seront lancés 
par des fusées Thor-Delta, ce 
qui est en principe plus coûteux. 

SI ce retard gène et renchérit 
certains programmes, 11 est eu 
partie favorable à Ariane, dont 
Jes promoteurs sont discrète¬ 
ment contactés par ceux qui 
avaient réservé des places but 
la navette, et voient avec inquié¬ 
tude le temps passer. 

Quoi qu'il en soit, trois experts 
américains extérieurs à la NASA 
viennent de conclure, dans leur 
rapport au président Carter, que, 
la situation de la navette est 
« fondamentalement saine », u 
faut en accepter l'augure, même 
si ce n'est pas l'avis général, n 
faut aussi prendre conscience 
qu'une compétition entre Ariane 
et la navette pourrait bien deve¬ 
nir sans objet ; les projets de 
satellites se multiplient si rapide¬ 
ment qu'ils pourraient bien sa¬ 
turer, d’ici quelques années, 
les possibilités de lancement 
cumulées d'Ariane et de la na¬ 
vette. 


EN TOUTE LOGIQUE 
Êogicide 

PROBLEME N" 160 
Un voyageur s'égare un jour 
dans une forêt habitée par deux 
peuples : les Has et les Bés. 
Les Has. comme les Bés. ont 
une apparence identique à celle 
du voyageur. Ils diffèrent cepen¬ 
dant entre eux sur le plan moral : 
183 Has disent toujours et sys¬ 
tématiquement la vérité, tandis 
que les Bés mentent systé¬ 
matiquement 

Or le voyageur est capturé 
par un Cé. Les Cés habitent 
le pourtour et ont entrepris 
d'exterminer tous les Has et 
tous les Bés. Ils s'apprêtent 
donc à exécuter le voyageur. 
Néanmoins, s’ils sont prêta à 
le laisser prononcer une p h ras b. 
le voyageur peut-il prouver qu'il 
n'est pas de la forêt ? 

Solution da problème n 4 159 
Voici une manière de passer 
d'une rive de la rivière à l'autre, 
é quatre couples dont les maris 
sont exclusifs et avec un bateau 
contenant trois personnes au 
plus. Neuf traversées sont né¬ 
cessaires. 

A1B2C3D4 
Al BCD 
AfBZCD 
ABCD 1234 

A1BCD 234 

Al B2C3D4 

A1B2 C3D4 

1 AB2C3D4 

Al 82C3D4 

AlB2C3D4 

La meilleure référence en ce 
domaine, reste l'ouvrage (épuisé) 
de A. Samte-Laguë : Aveo des 
nombres e! des lignes. 

PIERRE BERLOQUIN. 
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Vu lanceur ù fa carte 

DU SATELLITE AU VOL HABITÉ 


D EPUIS deux ans déjà, le 
CJ'J.EjS-. à l’exemple de ce 
que les Américains oui fait 
avant lui avec les fusées Scout, 
Thor-Delta et Titan, prépare un 
programme d’amélioration du 
lanceur européen, dont le prin¬ 
cipe a été adopté par le conseil 
de l'Agence spatiale européenne 
ŒÛA.) du 2® Juillet 1979. Celui- 
ci a d’ailleurs autorisé le démar¬ 
rage d'une phase préliminaire 
pour laquelle prés de 20 millions 
de francs t3,6 millions d'unités 
de compte) ont été débloqués. 

Satisfaire là demande de mise 
en orbite de satellites plus lourds 
et plus volumineux — les vols 
habités en orbite basse ne sont 
pas à exclure, — réduire an 
maximum les coûts de pro¬ 
duction des lanceurs et les frais 
de lancement de manière à 
abaisser le prix du kilogramme 
en orbite géostationnaire (de 
180 000 francs, à l'heure actuelle, 
à moins de 75 000 francs avec 
la version la plus élaborée 
d’Ariane) : offrir, enfin, en temps 
voulu, des moyens de lancement 
adéquats pour les missions nou¬ 
velles : tels sont les trois buts 
que s'est fixés le C.N.E.S. 


slons d’Arlane-2 et 3. Dans cette 
hypothèse, ingénieurs et techni¬ 
ciens envisagent, pour améliorer 
Ariane, de faire porter leurs 
efforts sur : 

• L’augmentation de la pous¬ 
sée des moteurs Vlking des pre¬ 
mier et second étages, dont la 
pression au foyer passerait de 
54 atmosphères & au moins 
58 atmosphères ; 

• L’adjonction au premier 
étage de deux fusées d'appoint 
à poudre fboosters) de 7,3 ton¬ 
nes, fournissant une poussée 
supplémentaire de 140 tonnes 
pendant les vingt-huit premières 
secondes de vol ; 

• L'accroissement de la masse 
(de 8 à 10 tonnes) d’hydrogène 
et d’oxygène liquides destinée A 
alimenter le moteur du troisième 
étage. U en résulterait un allon¬ 
gement des réservoirs de 
1,25 mètre ; 

• L’augmentation de l'impul¬ 
sion spécifique du moteur du 
troisième étage ; 

• La modification de la forme 
de la coiffe qui abrite le satel¬ 
lite pendant le vol, pour recevoir 


CALEKDRtER DES LARCEMENTS 



Pour y parvenir, il suffit, tout 
fi loisir, de Jouer sur différents 
éléments du lanceur actuel pour 
réaliser en quelque sorte un 
k Ariane à la carte ». ce qui se 
traduirait à court terme (1982- 
1983) par le développement 
d'Ariane-2 et 3. h moyen terme 
(1984-19851. par celui d'Arlane-4 
et à long terme enfin (vers 1990), 
par celui du géant de la famille, 
Ariane-5. L'étude préliminaire 
que le conseil de l’ESA a auto¬ 
risée vise, d'ailleurs, k préparer 
la première étape de ce pro¬ 
gramme de développement pour 
lequel une décision devrait être 
prise au début de 1980 si les 
Européens veulent disposer, dès 
octobre 2982, des premières ver- 


des charges utiles plus Impor¬ 
tantes. 

En utilisant tout ou partie de 
oes différentes améliorations, les 
responsables du C.NJLS. pourront 
réaliser & partir du lanceur ac¬ 
tuel Ariane-1, qui disparaîtrait 
des catalogues, quatre modèles 
de lanceurs, baptisés Ariane-2-A. 
Artane-3-A, Artane-2 et Arlane-3, 
capables de meure en orbite de 
transfert géostationnaire (orbite 
elliptique de 200 kilomètres de 
périgee et 36 000 d'apogée) des 
charges utiles comprises entre 
1 850 et 2 400 kilogrammes. L’un 
des objectifs de ce programme de 
développement de 320 A 420 mil¬ 
lions de francs est de disposer 

le plus tût possible d'Ariane-3-A. 


particulièrement bien adapté i 


D’autre part, des études seront 
menées sur l'amélioration de la 
fiabilité du lanceur, mais aussi 
sur l'éventuelle récupération et 
la remise en état pour un nou¬ 
veau vol de son premier étage, 
dont le prix (45 millions de 
francs) représente près du tiers 
du coût de production du lan¬ 
ceur. Ce programme supplémen¬ 
taire. dans lequel est incluse la 
construction d’une station de 
télémesure en Côte-d’Ivoire, 
devrait coûter quelque 80 mil¬ 
lions de francs. 

D est vraisemblable que l’évo¬ 
lution des besoins conduira, A 
partir de 19®, â lancer des char¬ 
ges utiles plus importantes. A 
cette fin, le programme à moyen 
terme de développement d'Ariane 
prévoit la réalisation d'Arlane-4, 
lanceur puissant, capable de pla- 
entre 3.3 ej 3.5 tonnes de 


Ce nouvel engin, qui dévelop¬ 
perait près de 550 tonnes de 
poussée au décollage, ne pourra 
pas être lancé & partir du pas 
de tir actuel de Kourou. Certes, 
ce dernier pourrait être adapté 
au nouveau lanceur, mais la 
durée des travaux — plus d’un 
an — perturberait considérable¬ 
ment le calendrier de lancement 
des satellites. Aussi est-U prévu, 
moyennant quelque 300 mil Lions 
à 400 millions de francs, de 
construire une nouvelle aire de 
lancement qui, de surcroît, offri¬ 
rait une sécurité supplémentaire 
en cas de destruction ou d’en- 


(M AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Un ciel parfaitement par. 

Les étéIles, les p/onèies, les constellations^ 
vus de la Terre ou d'un satellite. 


14 heures. 15 h. 15 et 16 h 30 tous 
samedi et dimanche. Le pianétan 
1«» Janvier. I" mai. 14 juillet, 
■MHMi4venue P.-D.-Roosevelt - 75M8 PARIS 


jours, 17 h. 45 lo nu 
est fermé le lun< 
août et 2S décembre 


r 




Pour ceux 
qui savent choisir 
leurs cadeaux. 


MADELIOS 


V. 


Place de In Madeleine. Paris. 
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Dernier volet, enfin, des pro¬ 
jets du CJîEjS. : Ariane-5, le 
lanceur des années 80. A lui 
seul, ce nouvel engin est tante 
une famille, puisque pas moins 
de cinq versions, allant de la 
fusée à deux étages au lanceur 
à quatre étages, sont prêtes dans 
les cartons. 

Schématiquement. Ariane - 5 
diffère d’Arlane-4 dans sa par¬ 
tie haute. De son prédécesseur, 
il garde le premier étage et ses 
quatre boosters, tandis que les 
deux derniers étages sont rem¬ 
placés par un étage & moteur 
cryogénique de 60 tonnes de 
poussée alimenté par 45 tonnes 
d'hydrogène et d’oxygène liqui¬ 
des. Un tel engin pourrait placer 
Jusqu’à 10 tonnes en orbite 
basse (200 kilomètres d'altitude). 
Cette configuration, baptisée 
Ariane-5/2, surmontée, comme le 
C.N.E. S. en caresse le projet, 
d'un planeur hypersonique de 
10 tonnes, Hermès, pourrait 
emporter, selon les missions, cinq 
astronautes ou deux passagers 
avec 1 tonne et demie de maté¬ 
riel. 

Même si des études ont été 
déjà lancées à ce sujet, la misa 
au point d'Ariane-5, qui serait 
particulièrement bien adapté 
dans ses différentes versions, aux 
lancements multiples, aux lan¬ 
cements de stations automati¬ 
ques et aux vols habités, reste 
pour un temps encore du do¬ 
maine de l'hypothèse. Ne serait- 
ce qu’en raison de son coût de 
développement : au minimum 
5 m illiards de francs. 
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L-A LENTE PROGRESSION DES RECHERCHES CANCÉROLOGIQUES 

Triage des substances antitumorales et nouvelles drogues 


Le congrès annuel de la 
Société de médecine oncolo¬ 
gique lcancérologie) vient 
d’avoir lien & Nice, sous la 
' présiden ce du professeur 

Maurice Schneider. Les quel¬ 
que trois cents participants, 
français et étrangers, ont fait 
le point. & cette occasion, des 
nouvelles thérapeutiques du 
cancer et des espoirs, parfois 
encore timides, qu’elles sou¬ 
lèvent. Le docteur Claude 
Jasmin, professeur agrégé de 
cancérologie à l’hôpital PanL 
Bronsse (Villejuif!, dégage ci- 
dessous les principaux ensei¬ 
gnements de cette réunion. 

La recherche cancérologique se 
développe dans le domaine expé¬ 
rimentai connue sur le plan di- 
nique. Sur le plan expérimental, 
deux thèmes, au congrès de Nice, 
auront particulièrement retenu 


l'animal les produits et les mé¬ 
thodes qui doivent noos permet¬ 
tre de progresser dans la com¬ 
préhension et le traitement des 
fnnroi-g pendant longtemps on a 
utilisé exclusivement des souris, 
à qui on greffe des cellules tumo¬ 
rales provenant d’autres souris 
de même race. La tumeur a été 
produite initialement par un 
agent chimique ou un virus, par 
exemple. Très souvent, la tumeur 
primitive a été obtenue il y a 
quinze ou vingt an* et trans¬ 
plantée de souris à souris dans 
de nombreux laboratoires dans 
le monde. L'avantage est que 
tous les laboratoires peuvent tra¬ 
vailler sur un matériel standar¬ 
disé, et que, de {dus, ces tumeurs 
transplantées « poussent » vite, 
donc permettent d’obtenir des 
résultats rapides. 

Malheureusement, ou s’aperçoit 
de plus en plus que ces avan¬ 
tages sont annulés par le carac¬ 
tère très artificiel de ces tumeurs 
transplantées. Mies ne sont pas 
représentatives des tumeurs hu¬ 
maines qu’elles sont censées rem¬ 
placer. n est devenu évident 
qu'elles ne peuvent servir, à la 
rigueur, qu’a trier les produits 
MHMiwm m pouvant être 
essayés chez l'homme. En revan¬ 
che 11 est impossible d’aller plue 
y»« : de savoir al le produit aura 


raison de prédire sur lesquelles 
le produit sera actif. H n’est 
ynflme pas possible de comparer 


“oSÎ™* ** por le professeur OALfDE JASMIN ' / 

la docteur A. Gc&din. respon- partiel!ement le problème des no- des oéDuVn tumorales iiarw l’orea- 
^ s y stèma artifidei est très Soigné queurs biochimiques du cancer. 


que s’il permet de détectes- un ressaut dans diverse» leucémies 
cancer & un stade précoce avant et certaines tumeurs solides. 


que les méthodes classiques ne 
soient capables de déceler les 
cellules tumorales. Bj&rkhmd et 


L£r ÎJZr «S+ ries conditions, dans lesquelles se sont de trois cidres : les réac- 

ezda, aux Etats -.oms, est développent les tumeurs sponta- tions de dosage de la substance 
illustrer ^ I»olWèmes et n ées chez l’homme. Le meilleur doivent être spécifiques, c'est-à- 


- probablement repré- dire Idéalement n'être positives duite par les cellules cancéreuses 
des tumeurs animales qu’en cas de cancer, et être néga- et par certaines cellules nor- 
>ar des substances laves s'il n'y a pas de cancer males à multiplication rapide. Le 
des irradiations ou des chez le sujet étudié ; être très travail semble donc intéressant, 
lentement il faut savoir reproductibles afin que tous les mais l’expérience, en ce domaine, 
ss drogues utiles, mais, laboratoires dans le monde puis- doit toujours dicter une grande 
amie tumeur diffère sent reproduire la tec hn ique ; et prudence tant que l’intérêt de la 
£ à l'autre, H faudrait être très sensibles, car un mar- méthode n’a pas été confirmé 
ur chaque cancéreux, queur bdochhzdque n’a de valeur par des équipes Indépendantes. 


spéciales, dites « souris naes», qui comme chaque tumeur diffère sent reproduire la technique; et 
O”* . dé?ara * » Immunitai res û*un malade à l'autre, il faudrait être très sensibles, car un mar- 

cqngemtaaement anormales, et pouvoir, pour chaque cancéreux, qufiur bdochhniqiie n’a de valeur 
tolèrent donc la greffe de cellules trouva* les agents antâtamoraux 

tumoraJes humatoea On espère^ les plus actifs .sur la sterne, afin Ftmlimr la 

par ce système, mieux reconnaître devoir les meilleures chances de LYdlUer lu 

taSS** 8 "oate5. leS ^ ***** rtÉnsser ' Lesm arqnenrsblocfaimiqoM 

fïSllf soSt mtm! L'Équipe dra aooteara S^moa et pemene aussi servi enndles- 
ïSÜ nffllséi m <â£35 a >i,- ÏÏSJÏ 

péqïïpeto prajïïïiir fe mettant de cultiver en mlHen C'est ainsi que plusieurs éqinpes 

aÆ’SSJÏ 3ÏVHE 

aajjffifîAaac s ruysMssar 

sur oes tumeurs. ] e développ emen t de ces colonies récepteurs hormonaux, en parti- 

Les greffes de tumeurs humai- et prédire ainsi, pour chaque ma- c uber dans le cancer du sein. 


que permettant cf apprécier la 

Us progrès de l'immunologie fond amentale telles leucémiques. On disposerait, 

Le groupe d'immunologie de dente de notre système de dé- Swï 8 „iLJÎÏÎ? 
rinctitut de cancérologie et d’ta- fense immunitaire. «ÇTOLSHff S 

munogénétîque de Viflejmf a La possibilité de réduire la fré- 
présenté plusieurs résultats inté- quence des tumeurs spontanées 
ressants. On sait l'importanc ac- Jî JSSU’SS ^ 

nées au! défenses Immunitaire^ dlLnnnosttaulanta pSSt ïaS tïïa?*il£b£S3£ï 

dans la réaction (Tun cancéreux très intéressante. Parallèlement, iT^qnSitufc 
contre tumeur. Deoe concept Lnoero et un groupe dlmmzm^o- TOtejSTSt reppëté taSse en 
est née l’immunothérapie, qui gistes de la Fondation Curie uuac eu 

consiste à stimuler ses défenses CParis) réuni autour de Henri._ 

naturelles. Au fil des ans, on Fridman ont montré que ltnter- 

commence à mieux reconnaître fôron. une substance active 5 la • PRECISION. — Après notre 
la grande complexité du système fois contre les virus et les cel- information sur la mort d’un 
Immunitaire et à tenter de le Iules tumorales, pouvait stimuler prre>ign»nt de Nancy & la suite 
manipuler pour augmenter la ré- certains lymphocytes (dits NE), d'une greffe de cornée die Monde 
ponse de l'organisme dirigée notamment chez les malades por- du 6 décembre), les enfants de 
contre les cellules tumorales. teurs de tumeurs, et surtout chez Mme Marie-Rose Satena (et non 

C'est ainsi que Klger. Oison et ceux dont l’activité des cellules Raiima comme nous l'avons écrit 
Math» ont décrit une nouvelle NK est anormalement faible. par erreur), sur laquelle la cor- 
catégorie de cellules Immunitair es Dans le domaine clinique, 11 y née avait été prélevée après son 
réagissant aussi bien contre les eut à Nice de nombreuses com- décès, nous prient de préciser que 
cellules tumorales que contre les municatlans intéressantes. Un leur mère, née de parents fran- 
cellules normales d’un même Suédois, Bjôrkhmd, s’intéresse çais, a toujours conservé sa 
individu et qu’ils appellent cel- plus particulièrement au dosage nationalité française. 

Iules auto-cytotoxiques. D’autre d’une substance dénommée l’an- M. Farfd Salama et Mme My- 
part, de nombreuses substances tîgène polypeptidique ..tissulaire riam Salama-Caxr indiquait, 
naturelles ou synthétiques sont (T.P.A.) qui se trouve à des taux d’autre part : « Jusqu’à son arrt- 


conflnné l'Intérêt de combiner 
tes drogues antitumorales et Hm- 
nsmostiin ula ti on, surtout par la 
RC.G, dans le traitement de 
diverses tumeurs malignes : les 
lvmnhomes ou tumeurs K&nfdlon- 
naires. tes cancers du sein avec 
métastases, les cancers de l'ovaire. 
Les progrès du traitement dans 
ces tumeurs, même lorsque la ma¬ 
ladie est avancée, soit assez re¬ 
marquables et démontrent les 
possibilités Impartantes de la chi¬ 
miothérapie lorsqu’on dispose de 
drogues très actives. 

Au total, le congrès de Nice 
aura montré que la recerche en 
cancérologie et le traitement des 


gjne placentaire, c’est-à-dire sur¬ 
venant chez la femme enceinte et 
se développant à partir du pla¬ 
centa, d’anticorps réagissant 
contre certains lymphocytes trou- ' 
vés dans le sang du mari de lal- 


Parmi les nouvelles drogues, I 




du spiix^ennanium, une nouvelle 
substance prometteuse dont l’acti¬ 
vité dans les cancers de Povaire 
a été rapportée par une équipe 
suédoise. La vindeslne apparaît 
aussi comme un produit très inté- 


• Près de soixante-dix candi¬ 
dats à l’examen de fin de pre¬ 
mière ramée du certificat d'études 
spéciales de çynécologie-obsté- 
tritpte ont demandé au président 
de l’université Paris-V l’annula¬ 
tion de certaines épre u ves. Les 
candidats estiment que ces épreu¬ 
ves — qui ont eu lieu du 14 au 
20 septembre dernier — ont été 
faussées en raison de «fuites», 
d’une part, et, <fautre part, du 
fait que certaines questions 
étaient, selon eux, hors pro¬ 
gramme. Les responsables fie 
l’université démentent catégori¬ 
quement cette Interprétation. 


plus de 20 000 termes 

Ouvrage Indispensable aux méde¬ 
cins, etudiants et auxiliaires médk 
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La protestation des enseignants contre la dégradation des conditions de travail et de rémunérations 


De nombreux lycées et collèges paralysés par la grève 


Le* professeurs et les personnels non- 
enseignants des lycées, collèges, universités, 
écoles normales et des services académiques 
sont appelés à une journée de grève ce 
mardi 11 décembre pour protester contre 
c une dégradation accrue des concütiens 
d'emploi, de travail, de rémunération, de 
formation et des libertés professionnelles 
et syndicales ». 

Ce mouvement est organisé par des syn¬ 
dicats de la FEN animés par la tendance 
Unité et action (où müitent notamment les 
communistes}, les syndicats C.O.T. et 
CF J).T. de l’éducation, auxquels se sont 
joints le Syndicat national des collèges 
(SJf.C., indépendant) et le Syndicat natio¬ 
nal des lycées et collèges (SNALC, qui fut 
affilié à la C.G.CJ. Les écoles primaires 
ne sont pas concernées par ce mouvement, 
puisque le Syndicat national des institu¬ 


teurs (SNI-PEGC). dont Us majorité 
nationale — comme celle de la FEN — est 
animé par la tendance Unité, indépendance 
et démocratie (proche des socialistes) n’y 
participe pas. 

M. André Henry, secrétaire général de 
la FEN, déplore les conditions dans les¬ 
quelles la grève est organisée. « On peut, 
a-t-ü décoré, s'interroger sur l'efficacité 
réelle d’une action de grève de vingt-quatre 
heures fondée sur une plate-forme hétéro¬ 
clite. » 

La Fédération des consens de parents 
(Télèoea (Fédération Camée) remarqua que 
« les. revendications des parents et des 
enseignants se rejoignent sur de nombreux 
points » et appelle les parents A « manifes¬ 
ter leur compréhension par les formes les 


mieux adaptées au plan local et départe¬ 
mental ». 

En revanche, la Fédération des parents 
d’élèves de renseignement public (Fédération 
Lagarde) < déplore vivement la grève, qui 
va de nouveau perturber la scolarité des 
enfants. Tout en reconnaissant les droits 
de l'action syndicale > la Fédération Lagarde 
« rappelle que, conformément aux 1 
ministériels. l'accueil des élèves en cas de 
grève doit être assuré ». 

De son cOté. l’Union nationale inter- 
universitaire (UNI) appelle tous les ensei¬ 
gnants « & assurer leurs cours et à s'opposer 
& toute fermeture de fait ou de droit de 
leur établissement s. Dénonçant le « pôle 
syndical animé par les militants du pjC. 
et les s accords C.G.T.-C.F-D.T. », VU NI 
c regrette que deux syndicats modérés 
soient égarés » en participant à cette grève. 


Un front syndical dune ampleur exceptionnelle 

De nombreux cours risquait de ijuTte avalent élaboré une * plate~ Ml A ndré Henry, a» pou r sa part» 


syndicats dont les adhérents tra¬ 
vaillent dans ce secteur. 

L’appel & l'arrêt de travail & 
été lancé par cinq organisations : 
le Syndicat national des ensel- 


., les responsables ont an- tournure prise par la grève. « Une ______ 

u'ils étalent prêts à « êten- grande action dans le second vernement empêche la réalisation 
’r te mouvement » pour degré aurait pu être sans doute de récote fondamentale » — le 
. .. poursuivie avec une portée beau- SJU.C. 

coup plus vaste si les forces de 


_(SNBP), appar- 

__deux & la FEN. le 

Syndicat général de l'éducation 


monta techniques et profession¬ 
nels (S.N.E.TP.-C.G.T.) et le 
Syndicat national des collèges 
(S.N.C-indépendant) (te Monda 
du 5 décembre). 

« Nous menons me action (Futi¬ 
lité publique de sauvegarde de la 
dignité de renseignement et de 
ses personnels », ont déclaré lundi 
10 décembre les responsables de 
ces organisations au cours d'une 
conférence de presse. Précisant 


M. ANDRÉ HENRY : 
un pot-pourri revendicatif 

Le Syndicat général des per- 


emyoncs, «HKcace sa. aenry, ,, 

pour lequel la plate-forme du ; 


11 décembre ressemble à s un 
pof-pourri revendicatif » où — 
lacune Jugée très grave par le 
président en exercice du Comité 
national d'action laïque (C-NJLL.) 

____ ..._ —ne figure « pas la moindre pro- 

des professeurs d'écoles normales testatkm contre la politique du 


cedle-d 

qu’une mauvais c copie du 
1979 organisée par la 


et dangereuse * 


ZOber, secrétaire national du 
S.N.C, s de nombreux professeurs 
de collèges, même syndiqués 


Libres opinions 


L'imité des enseignants : pourquoi? 

par GÉRARD MAPHI1IPPE (*) 

C HACUN ealf que. comme ses collègues, M. BeuHso a pour 
mission, dans Je cadre austère du redéploiement, d’adapter 
Cécole aux objectifs que se donne un régime en crise. Pour 
avoir une Jeunesse acquise à ces objectifs et soumise aux méca¬ 
nismes de sa futur» exploitation professionnelle, pour dispenser des 
« savoirs minimums • et se plier à raltemanoe patronale. U faut dis¬ 
poser d’enseignants dont le profil convienne. 

Après Joseph Fontanet — qui avait été comme lui un ministre 
du travail attentif aux demandes du CJJ-P.F., — après Honé Haby, 
— chargé de couvrir les projeta gouvernementaux d’un voile péda¬ 
gogique. — M. Christian Beullao s’emploie à redéfinir la fonction 
enseignante, è en aocroltre la durée et la charge de travail, è en 
étendre les champs d'intervention, à en diluer les contenus de for¬ 
mation, è Introduire la discrimination dans les recrutements. & désta¬ 
biliser las emplois des titulaires tout en mettant les auxiliaires au 
chômage total ou partiel Ces enseignants dont la situation ss dégrade 
et qui sont souvent plus mal payés que leurs élèves au sortir de 
leur classe. B entend las soumettre è rautorttarismo de tous les 
instants qu’il attend de personnels de direction et d’inspection aux¬ 
quels les emploie et les quelques avantages afférents peuvent être 
è tout moment enlevés pour insuffisance de zèle. 

L'accroissement de l'aide publique è l'enseignement privé com¬ 
plète le dispositif. 

Une telle politique ne peut pas ne pas provoquer le méconten¬ 
tement Le» réactions les plus rives ont souvent été locales et ont 
rassemblé les enseignants, tes parante d’élèves, les lycéens eux- 
mêmes. Présenter les mobiles de ces actions qui ont longuement 
marqué les deux dernières rentrées scolaires, comme de simples 
« points noire », des - bavures » ou des • insuffisances -, c’est 
masquer la cohérence et la nochrtté de la politique qui les eous- 
tendent C’est ausel mettre en doute Je bien-fondé et limiter la portée 
d’actions qui. secteur par secteur — enseignement supérieur, étu- 
catton physique, second degré, recherche — ont mis en cause des 
projets gouvernementaux particulièrement nocifs et Imposé plusieurs 


faisant tourner te miroir ai 
tout le monde n'est pas insensible. M. Barre et ses ministres sont. 
jusqu’icJ, parvenus è éviter que ne se constitue, face è leurs agres¬ 
sions successives et programmées, le front uni des enseignants. 

Cest à réaliser ce front uni que travaille le SNES. En priorité 
avec lea autres syndicats de la FEN. Aussi, pour la grève du 11 décem¬ 
bre, qui réalise dans le eecond degré un froid sens précédant, et 
le 12 décembre, le SNES sera présent dans la marche sur Parts dee 
forces syndicales appartenant è tous les ordres d’enseignements. 

A la suite des actions dans lesquelles la FEN 
aux côtés de te CLG.T. et de te C.F.D.T. et avec les autres fédéra¬ 
tions de fonctionnaires, les conditions sont donc créées d'une action 
d’ampleur exceptionnelle dans laquelle la FBI peut désormais 
engager le considérable potentiel de forces qu'elle regroupe. 

En recherchant; dans te second degré, la plus grande efficacité 
revendicative, en favorisant, sur des objectifs communs, des conver¬ 
gences sans exclusive, en étant présent aux côtés des autres tra¬ 
vailleurs. en mettant an œuvre un syndicalisme unitaire de lutte, le 
SNES permet à 1a FEN. qull constitué dans te second degré, de 
Jouer le rôle qui doit être le sien. 

C’est apparemment ce que ne comprennent pas certains quand 
Ils contribuent è une vaste campagne visant è affaiblir 1e courant 
syndical unitaire de te FEN. il est vrai que d’autres se sont ouverte¬ 
ment donné pour objectif d’en - libérer - la FEN pour qu'elle soit 
un bastion assuré du consensus social et scolaire. Ceux-là s'efforcent 
en particulier d'introduire des clivages entre tae militante d’horizons 
politiques, philosophiques et religieux différents qui sont rassemblés 
sur une orientation authentiquement syndicale déjà majoritaire dans 
d’importants syndicats de la FEN et de nombreuses «actions départe- 


Les enseignante ont besoin de runité pour donner plus de foroe 
à leur action. En déjouant les pièges de la division et do te résigna¬ 
tion ils apporteront è M. Christian Beullao et A ses collègues une 
déception supplémentaire; 

Peut-être le ministre de r éducation, prenant conscience qull ne 
peut espérer obtenir des enseignants qu’ils acceptent sa politique 
Ou qu'ils s'y soumettent, se nSsfgnars-t-Û à négocier sur leurs neven- 


m Secrétaire général ' adjoint du Syndicat national dee enseigne¬ 
rais da second degré (SNES). 


sionnel catholiques. 

M. André Henry a des mots très 


che». 

Le C.NA.L. organise précisé- 


la grève, car ü s'agit de défendre 
les conditions de travail des en¬ 
seignants des collèges*. 

Le secrétaire général de la FEN, 


de la division syndicale » qui 


LE TÉMOIGNAGE D'UN PROFESSEUR 

< Pourquoi je ne fais pas classe > 

Mme Annie Collin et, professeur, habitant k Annecy (Hante- 
Savoiel, nous a adressé ce témoignage snr sa « rie actuelle * qui 
« justifie », écrit-elle, son «absence sur son lien de travail 
mardi 11 décembre. 


J'a! trente-quatre.ans, un mari, un 
enfant de quatre ans, Je suis certifiée 
de lettres modernes depuis avril 1979; 
avec une ancienneté de service de 
onze années dans l’éducation natio¬ 
nale. Depuis 1968. titulaire d'une maî¬ 
trisa de lettres modernes, J’ai ensei¬ 
gné te français dans une dizains 
d'établissements différents, de la 
sixième à te terminale, en passant 
par tes classes piéprofesaJornieJles de 
niveau, de renseignement technique 
à l'enseignement classique. J’ai ac¬ 
cumulé un nombre Impressionnant de 
kilométras pour me rendre à mon 
travail, en particulier 100 kilomètres 
par jour, quatre fois par semaine, 
pendant trois ana. J’ai eu des ser¬ 
vices è temps complet des ml-temps 
(non sollicités), des périodes de chô¬ 
mage, des heures supplémentaires 


Lè boni di tunnel 7 

Je pensais naïvement, en passant 
enfin le CAPES Pan dernier (tout en 
assurant un service de dix-huit 
heures), atteindre le bout du tunnel. 
Ce concours est bien, en effet, te 
moyen d'Atre officiellement reconnu 
comme professeur et d'avoir le droit 
d'enseigner dans sa spécialité sans 
être à le merci d'un arrangement 
local : service & compléter dans une 
autre discipline, remplacement de 
collègue absent; heures de documen¬ 
tation, etc, toutes charges supplé¬ 
mentaires qui sont le lot quotidien 
des « adjoints d'enseignement », mon 
ancien corps, ces auxiliaires deve¬ 
nus titulaires è force d'ètra là et de 
tout accepter, et qui ont; les heu¬ 
reux I la sécurité de remploi, mais 
à quel prix et le plus souvent & 
quelle distance de chez eux. 

Bi bien non, ma - longue marche » 
n'ôtait pas terminés 1 Début septem¬ 
bre, j’ai appris que fêtais affectée è 
200 kilomètres de mon domicile, avec 
un emploi du temps partagé entre 
deux établissements situés à trois 
quarts d’heure à pied l’un de Tautre. 
l'aprôs-midL 

(_} Il y a des soirs oû l’an 
rêve de tout abandonner, de laisser 
là un employeur qui vous traite aussi 
mal. On revoit alors 1a mine soula¬ 
gée du chef d’établissement — 
excédé par tes demandes répétées 
d’aménagement d'emploi du temps 
qu'on a été contraint de faire — 
à qui. au soir du premier jour, on 
déclarait : « C'est fini, c’est trop, le 
rentre chez mol » et qui avait ré¬ 
pondu ; * Alors, vous démissionnez I 
Ça ne fait rien, ne vous Inquiétez 
pas. on trouvera tout de suite quel¬ 
qu'un pour vous remplacer. » Alors, 
on continue, car ce serait trop 
simple da régler les problèmes en 
profitant de l'écœurement des gens. 
Et puis, on tient è ce métier, on 
aime enseigner, on se plaît dans la 
compagnie des élèves. Mais ces 
compensations valenl-eites te vie 


famfllata détruite, son propre enfant 
perturbé, qui ne comprend pas pour¬ 
quoi maman va travailler si foin et 
l'abandonne alors qu’il y a 
d'écoles dans la vHte. 

La tontine 

Quant aux élèves, est-ce 
ment honnête de parler sans cesse 
de leur Intérêt dans tes discours 
officiels alors qu'on ne donne pas 
aux professeurs les possibilités ma¬ 
térielles de s'intéresser è eio 
train est-ll le lieu le plus adéquat 
pour corriger dee devoirs qui mérite¬ 
raient plus d'attention ? Est-Il pos¬ 
sible de prendre en compte ta cas 
particulier de chaque entant qui 
nous est confié alors qu'on ne peut 
même pas écouter tes questions qu'il 
aimerait poser à la fin du ce 
Est-H possible de voir en lui 
chose qu'un numéro alors qu’on vit 
è des centaines de kilomètres, dans 
un environnement totalement diffé¬ 
rent et qu’on ne connaîtra Jamais 
de sa ville que te gare ou l’entrée 
de rautoroute 7 

(...) J’ai tout accepté pendant onze 
ans, culpabilisée sans doute par ma 
position marginale d'auxiliaire, j’ai 
travaillé parfois â bout de fatigue. 
J’ai plusieurs fors refusé [es arrêts 
de travail proposés ou même ordon¬ 
nés par le médecin, car II y avait 
un conseil de classe ou une réunion 
avec les parants & ne manquer sous 
aucun prétexte. J'ai laissé volon¬ 
tairement pour te fin l'aspect finan¬ 
cier de 1a situation, & lui seul suf¬ 
fisamment scandaleux, (...) 

Est-Il normal, aptes onze ans au 
service du premier employeur de 
France, de gagner moins d’argent 
qu'un débutant et da voir ainsi son 
niveau de vie baisser un peu plus 7 

Je vais donc repartir, en souhai¬ 
tant, une fols de plus, ne pas avoir 
d'accIdenL Les risques sont évidem¬ 
ment multipliés dans de telles condi¬ 
tions. Je vais retrouver des élèves 
pour lesquels j'af de moins en mains 
envie d'inventer, de chercher des 
Idées, des exercices nouveaux L'ex¬ 
périence permet au moins la routine. I 
C'est moins drôle, mais è qui la 
faute 7 Je ne serai cette année ni 
à Annecy, où Je ne vols plus mes 
amis, oâ je ne participe plus aux 
activités habituelles, ni à Mâcon, oû i 
Je ne fais que passer dix-huit heures 
par semaine. SI Je supporte cela, 
physiquement et psychologiquement, 
j'aurais gagné au bout de ces neuf 
mois de - double vie - (l'expression 
exacte serait plutôt de « non-vie ») 
treize points d'* éloignement de 
conjoint -, qui, peut-être, me permet¬ 
tront d'obtenir l’an prochain une 
affectation plus conforme à mes 
vœux aMls rien n'est moins sOr. Que 
nous réservent encore le redéploie¬ 
ment et l'austérité? 


[/Assemblée nationale adopte une modification 
de la loi d'orientation 

Les assistants et les étudiants ne participeront pins 
à l'éjection des présidents d'université 

Par 279 voix contre 200. l’Assemblée nationale a adopté, dans 
la nuit du lundi 10 an mardi 11 décembre, une proposition de loi 
de M. Séguin (RJJL.1 tendant à modifier la loi d’orientation da 
l’enseignement supérieur afin de permettre la rééligîbllïté des 
présidents d’université qui, actuellement, ne peuv ent paa être 
immédiatement reconduits dans leur fonction an terme de leur 
mandat de cinq ans. Mais, sur amendement de M. Rufenacht 
LR.P.R.1, la proposition adoptée se traduit aussi par une réduction 
du collège électoral des présidents: désormais ces derniers ne 
seront pins élus que par les professeurs titulaires et les maîtres 
de conférence titulaires de rétablissement, membres du conseil, 
alors que, conformément à la loi d’orientation, les assistants et 
les étudiants participaient au scrutin. Ce ne sera plus le cas. 

M. GISSINGER fR-FR.), rap- amendement qui précise que le 
porteur de la commission des président d'université est élu 
affaires culturelles, familiales et « par les professeurs et maîtres 
sociales. Indique que si la non- de conférences titulaires de Féta- 
ré éligibilité était a une précau- bassement, membres du conseil, 
tion utile pour éviter une « pé- Il doit avoir le rang de profes- 
rennisation » de la /onction pré- seur ou de maître de conférence s 
sidentteüe à une époque de titulaire de l’établissement et être 


nuer leur œuvre à la tète d'une dants, donc responsables ». « Bien 
université ». entendu, précise-1-U. rien n’est 

M. MEXANDEAU CPS-, Cal- changé dans les compétences dex 
vados) oppose la question préa- conseils d’université. » 
labié dont l’adoption entraînerait M. MEXANDEAU s’élève contre 
3e rejet du texte. M. Séguin s’en ce qu’il estime être une atteinte 
étonne, n relève qu’en commis- à la démocratie. Introduite dans 
slon les députés socialistes ne les universités par la loi d’orien- 
s’étal ' *“ ‘ " " 

La q 
sée. 

M. Séguin déclare que sa^propo-^ de »'présidents d’untoer- 

Kitlon vise à réintégrer dans le sttés françaises. sEfUeIndique 
droit commun des établissements qu aujourd hui II TOI professeurs 
publics, les dispositions relatives ou maîtres de conférence de mé- 
& l'élection de présidents d'uni- «tanne sont éligibles aux fMc- 
vezsité et à renforcer l'autorité tiens ae président d’université 
de ces derniers. sans dérogation que, parmi les 

titulaires actuels de cette fonc¬ 
tion, seuls cinq maîtres assistants 
livra oDpratiàn renfrp ne pourraient plus être réélus d 
une operaTlon conire l'amendement de M. Rufenacht 
la lai rl'nripntnfinn était adopté. «Près de 12 000 éü- 
IQ IOI a OrieniOTIOn rrihlea run,r nrmmoir 76 AbïhUxtm. 


contntirft, que te législateur de dé dare le minirire 

1968 avait en raison de limiter à .**_*«, rmm 

cinq «M la durée dee fonctiona SSSÆTtaT££ 

f. ™ solidaires » déclare il Rail te. 

Bout^emmt dit-i; c-ut pan» L'amendement est adapté par 
que les presidents se découragent rm voix contre 200 «nrr 4SI vo- 
S l lmir a scmt d ^Srdés% a? 3 /??- et 479 saftm ^ es «rprimés. 

blesse de leurs pouvoirs réels. 


n critique aussi le fait qu'aucun 


Les directeurs 
d'U.E.R. 


fois que « par un mini-texte directeur d’une unité d’ensdgns- 
légisîatif » le gouvernement se raent et M ? e .îïf llfire î lfl P* 
livre c a une opération coup-de- ans * doit avoir le grade de 
poing » contre la loi d'orientation professeur titulaire, de malt» de 
et la modifie en en contre-dlsant conférenc^ titulaire oa dem^w 
l’esprit. assistant titulaire de létablisse- 

M. GANTIER (U.DJ.) assure n ^ en ' t et Être membre du conselL 


compétences sont d'ailleurs fai- seur titulaire pu de maître de 
blés », ajoute-t-il II se prononce conférence titulaire, 
en faveur de la proposition de loL MM - Hollte et Mexandeau se 
Mme SAUNIER-SEITE. ml- PgnoMent conire- qt„jgg* ;. 
otSa^SÏ de^u ledTpn^m^Steteto- 

“«PSyVïïSnSlïSi: “■ Meaandeau dénonce 

S4 Q !‘K i/BHSiï TéacUmMtn * 

dmuTze'cadre de ■nastotïiï-utinLt’* *- et amendement est adopté, 
l’Opposition votant contre L’en- 
a$ L fRJPJî, semble de la proposition ainsi 

Seine-Maritime) défend un modifiée est adoptée. 


La fin de la participation 


la lettre de la loi d'orientation 
de 1968 participe avec une allé¬ 
gresse non dissimulée à es 
destruction. - Cette réflexion 
amère de U. Mexandeeu, député 
du Calvados (socialiste), clôtu¬ 
rait le - débat-surprise - qui a 
eu lieu dans la nuit de lundi à 
mardi 11 décembre û r Assem¬ 
blés. 

La M de 1966, votée à la 
quasi-unanimité dans le soula¬ 
gement d’après mal 1968. ton¬ 
dait renseignement universitaire 
sur trofa piliers : r autonomie 
de chaque université, la pluri¬ 
disciplinarité et la participation. 
Ce troisième piller s'est effondré 
è rAssembtèe nationale. Doré¬ 
navant les professeurs de rang 
magistral seront les seuls à 


désigner tun deux pour présider 
aux destinées de runlveralté. A 
quoi serviront désormais les 
conseils d’université où 
siègent aussi les usagère que 
sont les étudiants et tes person¬ 
nels administrants ? 

il est vrai que. dans bien dee 
conserva, le s étudiants sont déjà 
absenta députa qu’on a Imposé 
un quorum lors de r élection 
de leurs représentants. 

Cette nouvelle rédaction des 
condittona d’élection du prési¬ 
dent rf université correspond à 
la revendication mainte s fol* 
exprimée par les syndicats auto¬ 
nomes de renseignement aupé- 


SERGE BOLLOCH. 


FRANCOPHONIE 


fflJVBJTBRE. i 10MÉ, DE LA SlXI&ff CONFÉRENCE 
DE L’AGENCE DE C00PÉRA110N CULTURELLE ET TECHNIQUE 

Lomé (AFF., Reuter). — Au relie et technique : la Belgique, 
tf es ^!^. i0 ^ Tti6eE D 1 *™ 6 le Bénin, le Burundi, le Canada. 
2? 1 ? , 9 e 6011 ««WH les Comores, la Côte-dTvoIre, Dji- 

. 51 * 1 ê m e boutL la République Ceütrairi- 
conlèrenoe générale de 1 Agence caine. la France. 1e Gabon. Haïti, 
de coopération culturelle et fcech- la Haute-Val ta, le Liban, le 
nique i A.C.C.T.) des pays franco- Luxembourg, le MaU, JHe Mau- 
phones doit s ouvrir le mercredi rice. Monaco, le Niger, le Rwanda, . 
^décembre à Lomé «Togo) le Sénégal. les Seychelles, le 

doat Tchad, le Togo, la Tunisie, le 
landlcko Dankaulodo. secré- Vietnam et le Zaïre. H y a deux 
teüje gtoéral de l'Agence, sont Etats associés, le Camemoun et 
arrivés dans la capitale togolaise, le Laos, et deux « gouvernements 
Vin gt-s ix pays sont membres participants », le Nouveau- 
de l'Agence de coopération cul tu- Brunswick et te Québec. 
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histoire 

La France et les juifs 


Etre juif dans la société fran¬ 
çaise, du Moyen Age à nos jours, 
de Béatrice Philippe, livre ma¬ 
gnifique, précis, nuancé, illustré 
d'une manière très originale, 
n'est pas une simple histoire de 
la communauté juive en France. 
Üne telle histoire serait d'ail¬ 
leurs impossible, parce que 
trop discontinue. Les Juifs sont 
expulsés du royaume en 1384. 
puis divisés, au dix-huitième 
comme au vingtième siècle, en 
communautés nettement sépa¬ 
rées par leurs origines natio¬ 
nales et culturelles. A la veille 
de la Révolution et de l’éman¬ 
cipation : séphardim de Bor¬ 
deaux, grands bourgeois bien 
intégrés, ash&enazim de Lor¬ 
raine et d’Alsace, pauvres et 
orthodoxes du point de vue 
religieux, plongés dans un 
milieu beaucoup plus hostile. 
Au dix-huitième comme au 
douzième siècle, l’Occitanie, sans 
être d’une tolérance absolue, 
est pins douce aux juifs que 
la France du Nord. 

C’est la France elle-même 
qui donne sa continuité à ce 
livre; surtout consacré au 
regard porté par la société 
nationale majoritaire sur les 
j uifs , présents ou absents. Aux 
seizième et dix-septième siècles, 
leur absence presque totale, 
effet des expulsions succes¬ 
sives, n'empêche aucunement le 
maintien d’un « antisémitisme 
sans juifs ». 

La France occupe dans l’his¬ 
toire du peuple juif une position 
particulière : véritable Dr Jefcyil 
et Mr Hyde. elle fut capable 
du meilleur comme du pire. En 
1791, elle est la première nation 
d'Europe & poser le principe de 
l’émancipation Juifs. Et à 
l'appliquer. EMe transforme les 
exclus en citoyens à paît entière. 
Attitude fon dament alement am¬ 
biguë, du point de vue de l’idée 
de tolérance, puisqu’elle impose, 
implicitement, l’abandon par les 


juifs de toute spécificité cultu¬ 
relle. Attitude acceptée cepen¬ 
dant par les communautés 
juives, qui s’embarquent avec 
enthousiasme dans l’aventure 
de l'assimilation. Pour les Juifs 
français, pour tous les juifs 
d'Europe, France devient syno¬ 
nyme de liberté. 

A la fin du dix-neuvième 
siècle, émerge M. Hyde. Une 
partie de l'intelligentsia fran¬ 
çaise participe de façon décisive 
à l'élaboration de la doctrine 
antisémite moderne, à fonde¬ 
ment racial plutôt que religieux. 
Dans ce domaine, l’avance fran¬ 
çaise éclate au moment de 
l’affaire Dreyfus. 

Le dernier épisode historique, 
qui mène à Drancy et à la rafle 
du Vél’d*Hiv'. est bien sûr le 
plus atroce. Parce qu'il est pro¬ 
che. Mais aussi à cause de la 
mise mi perspective historique 
proposée par le livre : le con¬ 
traste entre l’espoir juif du dix- 
neuvième siècle et la névrose 
antisémite du vingtième est 
humainement et lntefllectawlle- 
rnent insupportable. L’obligation 
de porter l’étoile jaune est en 
sol monstrueuse. Quand on 
vient de lire l’histoire du grand 
rabbin Isaac Levy, elle parait 
bête à pleurer. Au lendemain 
de la guerre de 1870. qui détache 
l’Alsace-Lorraine de la France, 
il abandonne son poste dans le 
Haut-Rhin pour rester fran¬ 
çais. parce que la France « était 
Vinstigatrice du progrès, parce 
que sur son sol germaient les 
nobles idées de tolérance et de 
fraternité *. Parce que « c’est 
elle qui a réparé les iniquités 
dont Israël fut victime pendant 


* ETRE JÜTF DANS LA SOCIETE 


Préface de Pierre Emmanuel, post¬ 
face d'Annie KriegeU Editions Mon- 
taTba, 315 pages. Nombreuses mus- 


société 


I Nos gestes nous trahissent 


Lorsque vous prenez vos 
genoux dans vos bras, savez- 
vous que vous ôtes en quête de 
vous-même ? Que toucher son 
nez eide à se concentrer, mais 
annonce souvent on mensonge ? 
Savez-vous encore que rajuster 
sa ceintura avant dentrer chez 
quelqu’un est un signe d'inquié¬ 
tude sexuelle ? Et que se 
cacher dans des vêtements trop 
larges peut être un appel éro¬ 
tique Inconscient? Que l'on 
décèle, & fa manière dont vous 
rassemblez vos mains, si vous 
dominez vos sent/ments ou si 
vous êtes dominé par eux ? 


les voiles avec sa 0(ô des ges¬ 
tes. Une clé d'or et d'acier 
alliés, bien plus redoutable que 
tes lasers de notre siècle, puis¬ 
qu’elle se forge dans le regard. 
Un regard nef et brûlant de 
voyeur, qui a traqué la plus 
anodin de nos gestes pour le 
rendre signe, signal, message. 
Un regard de voyant. Percevant, 
ô rombre d'une caresse, las 
vibrations destructrices ,' déce¬ 
lant, au jeu Intime du stylo dans 
les doigts, le désir qui s'amptl- 
fie ; révélant d'intimes conflits 
à la manière dont se croisent 
nos jambes ; mesurant l'an¬ 
goisse qui se cache derrière 
une cigarette mal éteinte. 

Ce voyant-lé, pourtant, n'a 


rien laissé au hasard. Le moin¬ 
dre de nos mouvements a été 
repéré, répertorié, analysé. 
cerné, discerné. Gestes codés, 
signaux vestimentaires, compor¬ 
tement de protection, regards, 
mimiques, gestes d'autocontact 
ou gestes reliques, signaux 
sexuels ou mouvements d'inten¬ 
tion. tout ce qui mobilisa nos 
muscles et notre réseau ner¬ 
veux déviant un révélateur de 
notre personnalité profonde. 

Dix ans. U a fallu à Dasmond 
Morris dix ans de voyages, de 
visages, de rivages, que dis-je ? 
Dix ans de dérives, de qui-vive 
attentif et visionnaire pour 
déchiffrer les mystérieux détoura 
de nos émotions, les turbulents 
parcours de notre pouls, les 
secrets replis de notre âme. 

Alors, quand voua aurez vu- 
lu-connu ces trois cent vingt 
pages grand format, ces trois 
kilos dV/Justrat/orw en couleurs, 
vous en saurez plus « lourd - 
qu‘11 est permis sur T homme ou 
Ja lemme qui vous approchera 
/ouf ô r heure, vous sourira, vous 
pariera, et qui, peut-être, d'un 
geste contradictoire, se déro¬ 
bera.- 


* LA CLE DES GESTES de 


tjrenx dessins. Environ 174 F. 


LA JEUNE FILLE 
AU CHEVEU BLANC 
François VIGNES, 

« Critique sttbtüe du monde des 
adultes, ce livre est utt excellent 
lien entre parents e t enfa nte - » 


photo 

( Nadar, cet «homme passionnément désordonné: 


Félix Toumachon, elias Na¬ 
dar, domine son siècle. Au 
propre plutôt qu'au ■ figuré. 
Cramponné d ta nace//e de son 
■superbaflon le Géant, une paire 
de jumelles à la main, il se 
penche sur le monde qu’il 
s'évertuera, non sans succès, 
è photographier de haut. Pour 
truqué qu'il soit, ce cliché pris 
an atelier est conforme à la 
réalité. Mais Nadar le domine 
de toutes les manières, son 
siècle, par le dessin et par la 
lithographie du Panthéon Nadar ; 
par /a photo surtout : II a laissé 
à la postérité une foule Irrem¬ 
plaçable de p o rirait 8, qui 
restent son meilleur titre de 

Caricaturiste, photographe, 
éorivaln, aèronaute, journaliste, 
voire agent secret malchan¬ 
ceux. quels métiers, n’a-t-U pas 
exercés, ce touche-ô-toul ? 
m Homme un peu. beaucoup, 
passionnément désordonné », 
ainsi le définit Jean-François 
Bory en tête de la vivante bio¬ 
graphie qui sert de longue pré¬ 
face aux deux épais volumes 
où l’on retrouve, en ses œuvres, 
tout Nadar. Le voici enfin res¬ 
suscité, remuant, jovial et ba¬ 
garreur. sachant aussi bien 
amasser une énorme fortune 
que la liquider en toiles entre¬ 
prises. avant de s'éteindre 
nonagénaire. Sa dernière joie, 
F exploit de Blëriot traversant la 
Manche la lui avait apportée. 

Journaliste, Il s'étalt tourné, 
dès 1848, vers la carioature. 
Sans génie peut-être, n’est pas 
Daumier qui vaut, mais avec 
beaucoup d’humour. En font loi 
les séries de la Revus comique 
à l’usage des gens sérieux, de 
Môssîbu Rêac, des Petits 
Albums pour rire [les Folies 
parisiennes, On nous écrit de 
Paris-.) et nul ne se plaindra 
de les voir Intégralement re¬ 
produites. Les dernières-annon¬ 
cent un tournant dans une 


carrière déjà brillante, ainsi 
celle où apparaît - la 'photo¬ 
graphe demandant juste une 
petite place à l'exposition des 
Beaux-Arts ». Défi les dessins 
préparatoires /charges de Bal¬ 
zac, Baudelaire, 8er//oz...J, du 
célèbre Panthéon, qui tait défi¬ 
ler deux cent quarente-neut 
personnages oonnus et recon¬ 
naissables de l’an de grâce 
1854, sont criants de vérité. 
Préllgurallon de l'ambitieux 
dessein : mettre i profit la 
nouvelle Invention pour Im¬ 
mortaliser les traits de ses 
contemporains. Le résultat est 
colossal, et les six cents pho¬ 
tographies choisies pour cet 
ouvrage par Philippe Néâgu et 
Jean-Jacques P.oulet-Allamagny 
ne représentent qu’une minime 
perde du tonds. 

H faudrait pouvoir énumérer 
tous les portraits, ne pas sa 
contenter des admirables pho¬ 
tos de Baudelaire, de celles 
de Théophile et Judith Gautier. 
d'un Victor Hugo moustachu, 
d'un autre barbu, rTun troisième 
figé par la mort, d'un Lamartine 
vieilli, noble et desséché, etc. 

Mais Nadar ne s'est pas 
borné à ce nouveau Panthéon et 
à son livre de souvenirs. Quand 
j’étais photographe (1900). dont 
on retrouve le texte intégral, 
narre des aventures et mésaven¬ 
tures avec un entrain et une 
verve qui ont dû rejaillir sur le 
préfacier, Léon Daudet, L'évo¬ 
cation du Paris souterrain, où 
Nadar procéda à ses premiers 
essais de photographies artiti- 
cîallas est plus qu'un reportage : 
un morceau de littérature digne 
des naturalistes. 

' Qu'on ne sacre pas trop vile 
Nadar grand écrivain. Il a sas 
faiblesses, sombre dans les 
pires platitudes, et c'est à bon 
escient que r éditeur nous a tait . 
grâce des romans de jeunesse : 
l’Indienne bleue, la Robe de 



Déjanire et de fantaisies sûre¬ 
ment plus croustillantes, vu 
leurs titres : la Grande Sympho¬ 
nie héroïque des punaises, le 
Général Fricassier, etc. On re¬ 
grettera peut-être TaOsence de 
ce Chartes Baudelaire intime, 
écho d'une amlUé sincère. Sens 
doute les deux tomes qui nous 
sont offerts étalent-ils déjà 
assez volumineux. 

Nul ne s’en plaindra. Faire 
une plus ample connaissance 
avec ce - personnage brillant et 
bruyant » est un plaisir rare. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


★ NADAR, PHOTOGRAPHIES 
(tome I). DESSINS ET ECRITS 
(tome W. Textes et présen¬ 
tation de Jean-François Bory, 


. Arthur HnbKhmld, il, rue 


PHOTOGRAPHE, CARXCATU - 


Bdifc Encre, 78 pages. Environ 
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Les revanches de Chanel 


- habiller » Chanel. SI Chanel avait 
un jour accepté qu'on la vêtisse 
ou qu’on la définisse. Mais Peut- 
être aurait-on pu rappeler aussi, à 
la façon d'Aragon, - la balle étran¬ 
gère » car échappant à toute règle, 
à tout système, à toute morale, à 
toute idée convenue, elle lut vrai¬ 
ment une étrangère à son temps, 
l'ignorant, rinventant sans cesse, 
et la vivant pourtant avec passion. 

La Temps Chanel, c'esf juste¬ 
ment ce qu'évoque Edmonde 
CharlBs-Roux, à travers plus de 
six cents photographies, qu'elle a 
elle-même choisies et réunies 
dans un somptueux album Fidèle 
è celle qui tut déià rhéroine de 
son roman l'irrégulière, paru en 
1976 (éditions Grasset ). Edmonde 
Charles - Roux replace Gabriella 
Chanel dans son époque. Du 
monde rural de sa petite enfance 
au Paris de roccupatlon, en pas¬ 
sant par te Paris des peintres et 
des poètes à Montmartre et è Mont¬ 
parnasse, celui bouillonnant des 
années 30, celui /ou de ravant- 
guerre, voici Chanel dans un demi- 
siècle plein (fellervBBcence : - La 
mode, écrit-elle un jour à Paul 
Morand, est dans l'air, c'est le 
vent qui l'apporte. On [a pressent, 
on la respire, elle tient aux idées. 
aux mœurs, aux événements. » 

Edmonde Charles - Roux nous 
montra les relations passionnelles 
de Chanel avec les hommes, les 
femmes, les événements de son 
temps. Amie de Cocteau, de Radl- 
guet. de Picasso, de Morand, de 
Diaghilev, celle qui deviendrait 
plus tard Mademoiselle « allait de 
fête en fête, de mondanité en bal 

v 


masqué... al demeurait pourtant, 
d'abord et avant tout, lidéle à el/e- 
môme. Coco Chanel, Imprévisible 
at fabulause. Chaque étape de sa 
vie est une revanche et une 


1883 dans un hospice, d'un mar¬ 
chand forain, Albert Chanel, et 
d'une marchande, Jeanne Dévoilés : 
Coco Chanel qui connut dans son 
enfance une misère noire, devaft 
déclarer un four : • Le 1 u x e est 
une nécessité, qui commence où 
s’arrête la nécessité. * 

Revanche sur les femmes de son 
tempo qui. d'un CBlI critique, è 
Vichy, ù Deauvllle, è Paris, jau¬ 
geaient ses audacss, sf bientôt 


Chacun de sas gestes créateurs 
ôtait par définition subversif puis¬ 
qu'il refusait toute référence. Hors 
mode, ou anti-mode, elle refusait 
les perles, les dentelles, les corsets, 
les chapeaux à plumes des be//es 
d'alors ef adoptait des marinières, 
le iersey — ce tissu mou qui lit 
son succès. Elle * volah - aux 
hommes ce que plus lard elle pro¬ 
posera// aux femmes : le béret, les 
chandails, les capes. Elle ose 
d'abord et impose ensuite ; ta mode 
sport, le bronzage, les cheveux 
courts, les jupes qui grimpent, 
c'eat Chanel, Chanel, qui, selon 
Morand • s'est construit sa propre 
mode suivant sas besoins, comme 
Crusoé a cons/ruft sa cabane 

Chanel, démunie seulement 
devant ramour, nous dit Edmonde 
Charles-Roux dans la présenfaf/on 
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du Ih/re : ■ L’égale des hommes Ma/s Chanel, la plua grande, n'étalt- 
dans sa vie de chef d'entreprise elle pas aussi la plus Iragila ? 

— et souvent supérieure à eux. — FLORENCE THOMAS. 

Chanel tut dans sa vie privée la pravei n,, 

plua désarmée des temmes... Si la Edmond* cuarl^-Kotre^^taL relié 
mode fut au centre de son exis- 25™°» 'sorohrcu'.es ° lilustrations 
tance, la grande affaire n'en lut necherehe iconnrmphiqne' par Do- 
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Le roman 
du corps 
se couvrant 
ou se 
découvrant 


I JACQUES LAURENT g 
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Tout savoir sur le diamant 


Une véritable eneyelopédlesur 
la question, question éternelle 
autant qu'actuelle.- Le diamant 
n’A pas fin i d'en voûter les 
hommes, et les femmes, encore 
qu’elles n’alent commencé à 
s'en parer que tardivement. La 
première en Europe fut Agnès 
SoreL 

La pierre la plus dure du 
monde fascinait déjà 1«6 an¬ 
ciens par son «invincibilité»: 
sa vertu magique, son rayonne¬ 
ment mystique, importés d'Inde, 
qui fut le seul pays producteur 
de diamant jusqu'au dix-hui¬ 
tième siècle. A quels mythes, à 
quelles légendes cette pierre 
n’a-t-elle pas donné Ueu ? La 
vallée aux diamants gardée par 
des serpents au regard meur¬ 
trier. Alexandre l'a-t-ll traver¬ 
sée ? Qu'est-ce que cet-te his¬ 
toire d'aimantation qui s'abolit 
en présence d'un diamant, et 
que nous contait Rabelais ? Et 
ces supersu lions sur les des¬ 
tins tragiques des possesseurs 
de tell» ou telle gemme célébré ? 

S'il fait une large part i l'his¬ 
toire. cet ouvrage, très complet, 
dirigé par Jacques Legrand et 
auquel ont collaboré des spé¬ 
cialistes internationaux, miné- 


en bref 


DOMINIQUE « MICHELE FREMY : 

Qsid. — Liftant, environ 115 F. 

Void le Qaid 1930. Les amateurs, 
ou meme les fanatiques du genre 
l'attendent chaque année. Depuis M 
naissance, en 1963, G uûL » x qnin- 
tu pic », annonce son éditeur : il 
comporte « plusieurs centaines Je 
rubriques nouvelles ». Cette encyclo¬ 
pédie. sans cesse remise à jour et 
ju-menree. otite à l'homme pressé de 
notre époque des connaissances facile, 
mem accessibles dans les domaines 
les plus varies. Q*M esc cire, cecte 
annae. i prb de quacre cent mille 
exemplaires. 


ENCYCLOPEDIE DO SEXE : sous U 
direction du Dr Eric Trimmer er du 
Dr Pierre Simon. Albin Michel, 
tormai 19 X 20 4lili illustrations, 
dont éP en couleurs Relié code sous 
jaquette en couleurs, environ 95 F. 
La sexualité humaine est évoqnée 
tantôt avec humour, notât avec science 

ble. conçu pat une trentaine des meil¬ 
leur spécialistes mondiaux de tous les 
aspects, physiologique, sociologique, 
medical ou psychologique, de la 

Traduir de l'anglais, cet ouvrage 
luxueux et superbement illustré, n'a 
pas d’equivalent. Il offre un pano¬ 
rama complet de œ que l'on sait au¬ 
jourd'hui de la sexualité, de ses modes 
d'express ion les pins courants, de ses 
dev lirions. de son intégration par les 

On y trouve meme on étonnant 
lexique des « aigocs et graffiti • qui, 
sous des formes incroyablement ima¬ 
gées, parsèment tant les toilettes pu¬ 
bliques qne les ouvrages pornogm- 


ralogistes, ingénieurs, diaman¬ 
taires et Joailliers, ne néglige 
pas pour autant l'aspect tech¬ 
nique de la question. Des re¬ 
portages sur le terrain font le 
tour des principaux centres 
d’extraction de la pierre : 
Afrique du Sud. Zaïre. Brésil, 
Venezuela. Sierra-Leone, Bor¬ 
néo- On nous dorme aussi tes 
moyens d’apprécier un diamant. 


Les utilisations multiples de 
la pierre sont également bien 
exposées. Saviez-vous que la 
fenêtre d’observation de ta 
sonde expérimentale Pioneer 
Venus, lancée en août 197a, 


Des profondeurs de la terre 
aux espaces interplanétaires, le 
diamant est décidément partout 


★ LE DIAMANT, mythe, magie 


qtûmes. Cela va d’an Extrait du 
Bulletin de la Convention tmiiontle 
«a dessin de Folon, L'Europe, c'en 
l'espoir (juin 1979). - 


Les cx-roio racontent, par René 
Creux. — Editions Footainemoie- 
Flammarion. Suisse et Paris, 224 p. 
Environ 240 F. 

Une autre manière d'approcher Itis- 
toice chrétienne & travers l'art popu¬ 
laire que constituent les ex-voto, 
c'est-à-dire les plaques apposées dans 
les églises par J« fidèles en remer¬ 
ciement d'un vœu exaucé. A ta sa 
belles reproductions en coalems. te 
livre met eu lumière des hua àhea, 
des drames de 1a grande et.petite 
histoire, illisibles dans la pénombre 
des chapelles ou ensevelis jooj la 
poussière du temps. 


ALBERTO MARTINEZ et JEAN- 
LOUP N OR Y : les Cmm amiri- 
cjifu. Ediaans EPA-Viln. 190 p, 
nombreuses illusiradot», 122 F„ 


le 38 tonnes qu'il a cpaasé. Dame, 
quand le réseau routier a’est qu’a» 
trame de lignes infiniment droites, 
les subtilités du pilotage .petdenr 
route importante, l'attention K pute 
sur le confort, et la cabine se trans¬ 
forme inévitablement en garçonnière 
climatisée, capitonnée, moqnetiée avec 
hi-fi, bar, w.-c. et douches sur 1» 
surdiepied. 

Ici. c'est bien 1*Amérique ! I« 
fabricants de moteurs tant encore de 
la retape à coups de centaines de 
chevaux (un Cummins de 18,9 Usa 
atteint les 600 CV). les émeneors- 
récepreure de bord déjouent la 
contrôles polidets. Et les oananas 
esthérques de quelques camion cens 
fous de leurs IS roues deviennent te 


-mu 


La réponse? 
Trouvez-la dans Van de 
ces trois livres: 


“Les Jeux 

mathématiques" 

dEUREKA 

253 casse-tête résolus 


/iWh 

Amateur de 
casse-tête ? 

Alors, résolvez le 
problème suivant: 

Peut-on trouver 
deux nombres 
dont le produit de la 
somme par le produit 
égale 29400? 


Le grand classique, avec 
fac-similés des gravâtes 
originales 

dunod 
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société 

la bible des gourmets 


Le Courtine de ce monumen¬ 
tal c Cuisinier français », pour 
reprendre un titre un peu 
archaïque, n'est pas tout à fait 
le La Reynière du Monde. Plus 
familial, à la portée des bourses 
et des talents les plus moyens, 
c’est un recueil de mille et quel¬ 
ques recettes dont beaucoup sont 
parfaitement réalisables en plein 
Parla, avec un peu de soin et 
de méthode 

D’autres, bien sûr, paraissent 
être plutôt là pour le plaisir du 
«discours culinaire», tels cette 
soupe aux (Jeunes) corbeaux de 
l’Orléanais, cette Angélique de 
Niort «à la eçybarifce» ou oes 
pieds de porc à l’ancienne, qui 
sont la recette de Sainte-Mene- 
hould et ne supposent guère, 
outre beaucoup de savoir-faire, 
que trois jours de travail. Maïs 
baste ! on n’a rien sans rien. 

Classées par province, celles 
de lUe-de-France, qui ouvrent 
le volume, m'ont paru dans l'en¬ 
semble les plus équilibrées et 
les pins heureuses. De Touraine, 
on retiendra l’exquise soupe à 
la citrouille et la tarte des sœurs 
Tatin, toutes deux de saison et 


en bref 


DBS VINS DE LOIRE ET LES VINS 
DU JURA, ouvrage collectif sons 
U direction de Raymond Dnmay- 
Phoms en noir et en couleurs. Ed. 
Montait», 227 p, environ 150 F. 
« Nivernais, Pnisayc, Orléanais, 
Késoîs, Touraine, Anjou, que de crus 
■mît de l’homme, »mi« des rives, de 
leurs pentes douces, de lents silex 
i-ncnliMlIfa > » écrit Maurice Genevois 
dans cet ouvrage qui termine une 
œUeœon, où figurent aussi le Via 
fAlsace, le Via de Bordeeax, le Via 
de Bourgogne, le Via de Champagne, 
les Vins da Rhône et de le Médi¬ 
terranée. Ces livre* documentés, de 
lecture et de présentation agréables, 

— A signaler aussi le N onveau 
tunasse des vins, du docteur Gérard 
Deboigne (336 P-, nombreuses ïBus- 
trarions), les Grands Vins de fronce, 
pu M«rbe1 Donz (246 p^ Bl asera - 


Le guide indispensable 
de la jeune maman 



Ù* *> 


parfaitement dignes d’ouvrir et 
de fermer un grand repas 
d’amis ; de Normandie, toujours 
dans le grand simple, l’omelette 
de la mère Foulard, pour 
laquelle, plus généreux que 
Courtine, vous compterez trois 
ou quatre œufs par convive en 
bonne santé; des Flandres, la 
caxbonade flamande, & la bière 
ardennaise ou, si vous en trou¬ 
vez. à la bière de garde de Lille. 
De Franche-Comté enfin, tout 
simple, tout bête, et délicieux, 
le poulet «à la Vésufiennèa. 

J’en passe beaucoup, et des 
meilleures. A recommander sans 
réserve pour une présentation 
luxueuse aillée à beaucoup de 
bon sens et de savoir cnlino- 
graphique. 

JACQUES CELLARD. 


3. Courtine. Cuisine des provinces 
de France, un fort volume de 
620 pages, relié pleine toile, envi¬ 
ron mine recettes de R.-J- Cour¬ 
tine, notices historiques de D. Ber- 
set, photographies couleurs de 
Nicole Bordas, éd. Delachaux- 


le Livre du vin, Tons les vins da 
monde, par Bibiane Bell et A l ex a n dre 
Dorozyuski G16 p., nombreuses illus¬ 
trations eu noir et en couleurs, édi¬ 
tions La Boétie}. 


Cuisine d'Auvergne, par l'Amicale des 
cuisiniers et pâtissiers auvergnais. 
Avant-propos de Robert Sabatier. 
Préface d'Annette Pourrai. Volume 
relié, 276 p-, illustrations en noir, 
Dcnoa, environ 73 F. 


DOMINIQUE WEBER : les Bonnes 
Recettes des provinces de France. — 
Avec la collaboration de Vincent 
Weber. 352 p., illustrations en 
noir et en amlëaa. Bordas, environ 
73 P * 

PIERRE GAERTNER et ROBERT 
FREDERICK : U Cuisine alsa¬ 
cienne. — 318 m OhutrariODS en 


SEMPE 
CHANGE 
DE REGISTRE 



Le rêve de Sempé était d’être 
musicien. H n'en a pas eu les 
moyens, assurait-il : ni dons, ni 
fonds. Mais avec son pinceau et 
sa plume, ü vient de prendre 
une belle revanche pour satis¬ 
faire sa vieille passion. Pia¬ 
nistes, saxophonistes, violo¬ 
nistes, batteurs, chanteurs, 
contrebassistes peuplent les 
pages de son nouvel album, 
seuls aux prises avec leur ins¬ 
trument ou en formations per¬ 
dues rians des décors Immenses, 
surpeuplés ou vides. Défilent 
tous les temples de la musique 
possibles, les nobles et les popu¬ 
laires, salles de concert ou 
salons privés, boîtes de nuit ou 
cafconc', kiosques des jardins' 
publics ou chambres particu¬ 
lières. 

Pas une légende à ces Images 
qui s'attendrissent ou célèbrent 
plus qu’elles ne raillent. Id et. 
là. un trait cruel souligne la 
condition précaire des artistes. 
Le côté farces et attrapes se 
réfugié dans la table des. ma¬ 
tières, qui donne un nom à tous 
ces solistes, trios, orchestres, 
orphéons, ensembles de jazz ou 
fanfares de régiment. On 
s'étonne de n’en connaître 
aucun. Parbleu ! Sempé les a 
1 tous inventés, rêvant parfois de 
I temps où il n’était pas né. 

I Un petit air de nostalgie 
I flotte sur ce ravissant album où 
I le dessinateur renonce à peindre 
{les habitue ls tracas du monde 
I contemporain pour. honorer, 

1 non sans douce ironie, ceux par 
] qui on les fuit. 

I - JACQUELINE PfATlER. 


DenoS, 98 pages. Format 27X36, 


Ü LE LIVRE D'OR DE 
(AERONAUTIQUE 
“FRANÇAISE 
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I HISTOIRE DE L'AÉRONAUTIQUE FRANÇAISE 
JACQUES NOETINGER 

L'histoire passionnante des événements et 
des hommes qui, dans leur enchaînement, 
ont forgé les ailes françaises pour les amener 
au stade qu'elles connaissent aujourd'hui 

Dans cet ouvrage, Jacques Noetinger 


ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 
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L’appel du terroir 


U suffit de’se retourner vers 
la fin du siècle dernier, avant 
que l'industrialisation brasse la 
population, pour se rappeler que 
la France s’est constituée, 
d’ouest en est, de peuples aussi 
divers que ses paysages. 

Dans Archives de Bretagne, 
Jacques Borgé et Nicolas 
Vlasnoff proposent une série de 
thèmes (la mer, la terre: la 
ville, le mariage, l’alcool, la fol, 
la c celtitude ») à partir de 
textes .d'écrivains, de Journa¬ 
listes et de chroniqueurs de 
l’époque. Ces textes concis, sans 
recherche littéraire, donnent 
une Juste idée de la condition 
des Bretons des différentes 
Bretagnes. SL, dès la fin du 
dix-neuvième siècle, les notables 
des villes dépêchent déjà leurs 
familles aux bains de mer, la 
majorité des Bretons connaît 
une vie difficile. Le pain forme 
l'essentiel de l'alimentation. La 
tuberculose est importante et 
les habitations paysannes sont 
des foyers de contagion. A 
Nantes, la pollution est notée, 
dès 1901. L’alcool est un fléau 
presque accepté. Les mendiants 
sont nombreux : à- La Roche- 
Derrien, près de Trégnier, un 
chroniqueur en recense six 
cents en 1886. Leur misère est à 
peine soulagée - par l’aide des 
possédants soumis à la morale 
chrétienne. Car la foi est vive 
et se mesure aux grandes fêtes 
d’adoration et aux longs pèleri¬ 
nages. Les superstitions ne sont 
pas moins grandes et l’on fait 
davantage appel aux « guéris¬ 
sons » qu'aux médecins. Le 
malaise des Celtes, reflété par 
des revendications indépendan¬ 
tiste, se manifeste déjà (ou 
encore). 


neuvième sont remarquables. On 
est frappé par la dignité et la 
m ajouté des visages, par la 
sobre beauté des vêtements qui 
ne tiennent pas encore du 
folklore. 

Bien que Michel Raclot ait 
choisi de raconter toi-même 
la Vie (Tune campagne au siècle 
dernier, sa démarche relève du 
même désir d'authenticité. H 
s’est patiemment documenté sur 
les hommes de la Trouée de 
Belfort, sur cette terre de tran¬ 
sition entre Vosges et Jura. La 
vie est aussi rude qu'affleura 
dans oe c carrefour » de l’Eu¬ 
rope. lieu de passage des inver¬ 
sions. Croyances et supersti¬ 
tions font partie de la vie quo¬ 
tidienne comme la peur du loup. 
Dans les maisons massives, le 
bétail est nettement séparé des 
hommes. Ceux-ci semblent, sur 
les photographies, plus sou¬ 
riants que les Bretons d'alors 
et leurs vêtements sont plus 
c modernes ». Cela n'empêohe 
pas le terroir d’avoir ses men¬ 
diants. Mais la propreté des 
rues, la flère allure des 
l’extrême variété des outils, une 
■bourgeoisie. Industrielle nais¬ 
sante, préfigurent l'essor de la 
région. 

BERNARD ALLIOT. 

* AKCHTVB3 PB BRETAGNE, 
d» Jacques Borgé et Nicolas VUs- 
noff. Ed. Ballaud, 233 pages, for¬ 
mat 19,5 X 28 cm. zoo Illustration, 
eu noir. Kelié toile sou» Jaquette 


Raclot, préface d'Edgar Faure. Ed. 
Jean-Pierre Gyss (Diffusion 
Weber), 228 pages, format 
19,5x28 cm, 2Z8 illustrations dont 
16 en couleurs, sous reliure pelU- 
cnlée. Environ 143 F. 


HBIH 


E\ 
EN 

POÉSIE 


elsevier 


des livres 
dont chaque page 
est un cadeau 



mmm 


Max-Pol Foachet 

tiré à part da Poésie 1, n* S5/B1 
(384 pu relié) 

< Un ouvrage fondamental pour 
quiconque s'intéresse à la 
poésie. » 


« H y a des rééditions qui, au- 
delà du fait matériel, permettent 
de retrouver l'introuvable. » 

Le Figaro. 


. 



Alain Bosquet 

(192 p. i«/K> 

c Encore une anthologie poéti¬ 
que? Oui, mais différente de 
toutes celles qui Pont précédée. 
Et d'une qualité rare. » 

Nord-Matin. 

« Uné sélection riche et vaste.™ 
On admire cette aisance, si peu 
française, avec laquelle Bosquet 
critique mais aussi traducteur, 
navigue dans les eaux étran¬ 
gères, » 

Les Nouvelles Littéraires. 



"... 

' 


(386 p-/rlïé) 

« Une gageure réussie : ceHe de 
Pierre Haïat^qui vient de publier 
une anthologie de la poésie 
amoureuse. » 

Magazine Littéraire. 
« L'origlnoHté de cette antho¬ 
logie réside dans la richesse de 
«es sources : 240 poètes de 
45 pays y sont représentés. » 

Le Nouvel Observât»». 


le cherche midi éditeur 
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LIVRES 


histoire 


photo 


C’était le «r Vèl’ d’Hiv’» 


Trois amoureux de Bordeaux 


Kn IBM. lea premières championnes 


Tous los apecfac/es a'y dérou¬ 


te Ver d’Hlv’ est mort de ta 


Mais ce qui, peut-être, ra tué 
plia sûrement, à retardement, 
ce fut la grande rafle de juillet 
1942 que es livra — et C'est 
tout & son honneur — ri esquiva 


épaules des boxeurs, ouf, oui, 


tout cela peut-être. Mais Ton- tache. 
gouement, fa passion de tout un On ai 


pouvait plus effacer cane 


bellement, la lièvre pour aller 
entendre un Blum, un Thorez, 
un Dorfot, un Poufede et lusqu'à ★ 
Chartes de Gaulle ? Csttae 

Côtalt avant • métro-boulot- wombi 


PAUL MORELLL 

■k LE VEL’ D'HIV’ 19#3-1959, 


en bref 


LE GRAND ATLAS DE L'HISTOIRE 
MONDIALE — Préface d*Htn- 

chd-Unirecialiî, 375 P-, dont 284 
en coniena, pins de 600 canes ori¬ 
ginales, relié sons jaqu et t e , environ 
290 F jusqu’à fin décembre, ensuite 
340 F. 

Il y avait une nouvelle histoire. B. 
y a aujourd'hui, dans aa foulée, tue 
nouvelle cartographie. Le Grand Atlas 
ia Phistoire mondiale, adaptant» frao- 

prïse immense et variée : elle ne prend 
plus l'Etat an s érieux . L'objet priori' 
taire de la carte n’est plus l'histoire 
des limites territoriales des royaumes 
et empires. Instrument puissant et 
synthétique de représemarion do passé; 
la carte doit s’atcaquet à l’histoire 
économique — qu'il s'agisse des sys¬ 
tème* agraires du dix-huitième siècle 
ou de la révolution industrielle — et 
à l’histoire sociale — qu'il s’agisse 
des insurrections paysannes européen¬ 
nes du seizième sâde, des guerres 

naires de l'Asie dn vingtième. Ajou¬ 
tons que cet Atlas, véritable percée 
conceptuelle, est également une réus¬ 
site esthétique. — ET. 


LA RUSSIE EN REVOLUTION 
1900-1930 d’Hacrisson E. Salisbury. 
•— Pygmnlion-Gérard Watelet, for¬ 
mai 210 X 300, 280 illustrations 
noir et couleur, 288 p-, relié rode 
sons jaquette couleur. Environ 150 


spécialiste de l’Union sov i ét i q u e, cor¬ 
respondant à Moscou du New York 
Times pendant de nombreuses années, 
Harrisson Salisbury, qui connaît bien 
son sujet, a coofecriooné un récit per- 

d "Octobre à fa portée de tous les 
publics. Pas d'index, pas de têtes de 
chapitres, pas de table des matières, la 
chronologie des Rlnsttarions est incer¬ 
taine, les inexactitudes sont bénignes, 
les légendes des Olnstrarions souffrent 
d'imprécisions— Mais la richesse et la 
variété de r iconographie font de ce 
livre un très bd albam. 


JOURNAL DE L'ANNEE: Onarage 
collectif sous la direction de Mau¬ 
rice Bornés. — De juillet 1978 à 
juin 1979, ce qui a marqué la vie 
politique, la vie imellectorlle, k 
vie religieuse, la vie quoridienoe. 
Nombreuses Rlorerarions, 416 p., 
environ 97 F. Larousse Europe 1. 


Rares aujourd'hui, ils seront 
introuvables demain, offrez 
LES LIVRES ILLUSTRÉS DU 

JARDIN DEFLORE 
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L'APOCALYPSE 
de ALBRECHT 
DURER au 


n passe cinq années 
à regraver sur bois 
les 16 planches du 


zoü ex. sur papier 
pur chiffon■ dans 
une reliure en cuir 
blanc décorée or : 
3500 F. 


JARDIN DE 


• ■ j-. ■ ' Editeur et libraire antiquaire . v 

: : -24 place-des- Vosges , 75003 Paris, Tel. 277.6190 \ 
Exposition.permanente - Catalogue et documentaikn 
' . . , y sur demande - Crédit possible 


C’est un portrait de leur ville 
que nous dorment Pierre VeiHe- 
tet et Alain Danvers ; ce qui va 
de sol pour le photographe, mais 
pas moins pour celui qui écrit. 
Et c’est un portrait amoureux. 
Seul le premier essaye de s’en 
défendre avec une pudeur mêlée 
de cynisme : la fidélité n'existe 
pas plus à l'égard des villes que 
des femmes, et ceux qui l'affi¬ 
chent sont suspects. Plus Us se 
déclarent attachés à leur cité, 
plus Us ont envie d'aller en voir 
d’autres. D'ailleurs, Bordeaux 
n’est pas la sienne : Veilletet 
est landais. Ajoutons que Dan- 
vers est breton. Voilà de la 
distance prise : on n'en revient 
qu’avec plus d’élan. 

H faut regarder les Images de 


en bref 


AU DONJON DES AIGLES, de 
Jean-Glande Alberoy et Henri Ve¬ 
nant. Photographies de Joël Cnenot, 
Mai 80 p., 169 îllu»- 

trations dont 46 en coulenra. Relié 
mile sous jaquette illustrée en cou¬ 
leurs, environ 130 F. 

LA VIE SECRETE DES CHEVAUX, 
de Robert Vavra. Edits-VQo, 238 p., 
format 22 X 28, 200 ülnscatkms 
en couleurs, environ 200 F. 

Un site aride et prestigieux : le 

Pyrénées. Des ruines dévorées de 
ronces, un donjon et une tour pres¬ 
que la ta as. Un site idéal pont les 
rapaces. Deux passionnés noos pré¬ 
sentent ce « Donjon des aigles >. Les 
photographies les pins belles de leur 
ouvrage ont été posa lots des séances 
de dressage. Voir de près un vautour- 

frisson : ce qu’ü y a de solitaire et 
d'indépendant chez le rapace n'a pas 
fini de fasciner l’homme. 

Il en est de même du cheval sau¬ 
vage. Quel est sou comportement 
naturel, intime ? L'album de Robert 
Vavra (350 photographies) nous aide 
à nous en faire un e idée, et nous 
donne à voir œ que précisément nous 
ne verrons jamais : les bondes de 
jeunes, l eurs jeux, le repos, les com¬ 
bats, les fuites, la parade nuptiale, 
les jalousies de l'étalon... Réalisé au 
Far-West, en Andalousie et en Camar¬ 
gue, raid en quelque sorte Je premier 
traité de psycho-sociologic du cheval 
sauvage. — F. W. 


Le Maroc vtSUtusre, texte d'Henri 
J. Hugot, photos de Maximilien 
Bruggmann. — La bibliothèque des 
Ans, 228 p., format 30 X 24, 

trariocs en noir, relié pleine mile, 
environ 250 F. 

Le Maroc est un pays dont la 
beauté est grave. On ne peat le saisir 
à t ravers I* fas c i n a tio n. H ne faut 
pas le regarder, mais y pénétrer, se 
faire petit et se laisser prendre par 
sa durée intérieure, celle des êtres et 
des choses. La pierre est lourde d'his¬ 
toire et d'orgue!. La nature est pleine 
de nette lumière insoutenable et de 
cette épaisseur du temps. Alors, 3. 
faut s'y aventurer sur la pointe des 
pieds, avoir beaucoup de pudeur et 
de retenue. 

Les photos de Maximilien Brogg- 

quent souvent d'âme. Nous avons là 
un beau livre qui raconte le pays, 
mais H fallait peut-être aller au-delà 
du visible, au-delà de ce qui se donne 
à voir. S manque à ce regard une 
chose essentielle : U complicité. 

T. B. J. 


ce livre pour découvrir l'in com¬ 
para h!e façade de la ville sur 
un fleuve qui est déjà la mer. 
Mais ce n'est pas un décor : 
derrière, profondément, presque 
tout n'est pas moins beau. Ville 
qui a su se préserver : du béton 
triomphant, de la peste auto¬ 
mobile, des destructeurs de la 
nature. Et les quartiers neufs 
ont « oet air décourageant du 
déjà vu depuis vingt ans s. Tel 
est le nouveau aujourd'hui. 

Avec Albert Bêche nous en¬ 
trons dnrec l'histoire : celtique 
d'abord, romaine ensuite, jus¬ 
qu’à nos Jours. L'auteur raconte 
les quartiers dans leurs méta¬ 
morphoses. 

Vous apprendrez tout dans ce 
livre, y compris qui est ce 


EDGAR FAURE ET FRANÇOIS 
POLI: Tunisie, héritière Je Cmr- 
tbagâ. — Photographies eu couleur 
de Mtcfackngcfo Darazzo, 163 p. 
Ed. JA., environ 180 F. 


SHLRO SHIRAHATA : Us Alpes. 
Dtajocl, 217 pages, p4 phone en 
en couleur, relié sous coffret. 
Environ 300 F. 

L’auteur, avec ses exceptionnelles 
photographies, nous Lisse rêveur 
devant les plus célèbres sommets des 
Alpes du Nord. L'ait de Shiro Shi- 
rahara est heureusement complété 
pat une préface de Gaston Rebof- 


Toumy, véritable père des fa¬ 
meuses Allées : il contribua à 
faire la ville malgré l'Indiffé¬ 
rence, ou la résistance au chan¬ 
gement des Bordelais. L'Illus¬ 
tration du livre est d’ane grande 
délicatesse : en gris pur de 
pointe sèche, pour la reproduc¬ 
tion des gravures et des pein¬ 
tures qui la composent presque 
entièrement. 

* BORDEAUX. IMAGES FLOT- 
TANTES, d’Alain Danvers, Pierre 
Veilletet, e Cbëne/Bachette a, un 


LES GALAPAGOS : Préface de Jean 
Dors:, texte Je Roger Lewin, pho¬ 
tographies de Sally An ne Thomp¬ 
son. — Formai 31,2 X 24,4 cm, 
Z76 p-, 200 RJ ns tarions es noir et 


JAMES A. COX : Us Coquillages dans 
U nature et dans l'art. — Photos de 
F JL Roberts, 252 p., ülnstrarions 


régis franc 

souvenirs etun 
MENTEUR 



Un menteur qui se souvient qu’il 
ment, ne ment plus.» 

Un grand album de bandes dessi- 
■ nées en couleurs par Régis Franc. 
DÂRGAUD ÉDITEUR_ 


L’EXOTISME 

SUPRÊME 

Deux albums splendide s. 
Voyages en ville, tfAlget, et la 
France 1900 vue par les frères 
Seeberoer. chez Pierre Betfond, 
nous montrant pourquoi la pho¬ 
tographie ancienne est à la 
mode. Ce s /mages nous fasci¬ 
nant parce qu’elles sont révo¬ 
lues. Elles sont r exotisme su¬ 
prême : celui du temps. 

Atgei si les frères Seeberper 
om vécu à la même époque ; lia 
ont photographié Parts dans 
les années 1900, et lia ont pu 
. se croiser plus tfune fois, mais 
leurs carrières et leurs visions 
sont absolument différentes. An¬ 
cien comédien puis peintre, 
Algol s’est mis, à partir ds 
quarante ans. è photographier 
inlassablement les ruelles, ha 
façades, tes pea-de-porte q ü 
vieux Paria. Selon hil, modes¬ 
tement. ses oUchés ne sont qw 
des « documente pour artistes* : 
des repéras, des répertoires 
pour les peintres, pour Isa 
architectes. Comme le fait re¬ 
marquer Roméo Martinez : 
Alget n’est pas un • témoin dé 
son temps » : tout ce qu’il pho¬ 
tographie est déjà archaïque. 
La vision <f Alget est une vision 
solitaire, dénudée, d’un déses¬ 
poir presque abstrait, hors du 
temps, alors que la vision des 
frères Seeberger est bien an¬ 
crée dans leur temps, fourmil¬ 
lante, affairiste. 

Bains de mer à Deauvffte, 
cures tfeeu à Vichy, reportages 
sur le travail à r usine ou sur 
lea manœuvres d'un bateau de 
guerre : las frères Seeberger, 
qui travaillent pour le compte 
d’éditeurs de canes postales, 
proposent une description effi¬ 
cace de la France du début 
du siècle, un témoignage qui 
traversa toutes las dames 
sociales, et qui englobe aussi 
bien la mode que Farchfteo- 

Dbs années 1910 à 1930, avant 
la crise économique qui aHah 
provoquer son effondrement fi¬ 
nancier, un riche banquier, Al¬ 
bert Kahn, à qui Ton doit autOl 
les Jardins chinois A Boulogne, 
délivrait des bourses à des /au¬ 
nes gens « choisis dans l'élite 
Intellectuelle et morale de la 
nation », photographes ou opé¬ 
rateurs de cinéma, pour qu’ils 
aillent à travers le monde 
(trente-sept paye, excepté la 
Rusale et lea Etats-Unis) rap¬ 
porter las - archives de la pla¬ 
nète ». Après la premier album, 
limité A la France, Joël Cuénot, 
aux éditions Hachette - Réalités, 
poursuit la publication de cette 
énorme documentation. 


★ VOYAGES K N VHXK, 
l’Atgat Chêne-Hachette, 
172 pages noir et blanc, for- 


Juin-Pierae BeUond, 336 pages, 
£99 Illustrations on notz, for¬ 
mat 35 X25. Relié toile sous 
Jaquette illustrée. Environ 


PLANETE - LE MONDE. Joël 


31,5X25 cm, lfll photos dont 
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Ms-?- ; 


pour 

les jeunes 

Family Life 


« Famines, Je noua ftois », dé¬ 
clarait Gide dans le s Nourri¬ 
tures terrestres- 

Famille éclatée on cellule 
refermée sur eUe-même connue 
une coquine d'huître face au 
monde moderne hostile et 
agressif— Que sera la famille 
des années 80? 

Ï4. production enfantine 
donne à l'enfant l’occasion d’y 
réfléchir. 

• La vie de famille, c’est 
d’abord la perception de l’Im¬ 
médiat, du quotidien. Voici dans 
la Famille de Pauline un pêle- 
mêle d’objets et de visages 
familier s en photo et en des¬ 
sin. pour les tout-petits. 

• La vie de famille, c’est 
encore celle du peintre suédois 
Cari Larsson qui, en vingt et un 
portraits aux couleurs tendres, 
peint ce qu’a appelle hü-même 
ses « Idylles d’atelier » avec sa 
femme Karlne et ses cinq 
enfants. Pastels, huiles et aqua¬ 
relles nous content les douceurs 
de vivre de ce « foyer » suédois 
du début du siècle. Initiation à. 
la peinture, mais aussi à la 
mélancolie des jours, « car s’ü 
y avait du bonheur à Sund^ 
bom, chez les Larsxm- Ü » 
avait du chagrin et de la 
tristesse comme partout où 
vivent les êtres humains ». A 
partir de huit ana 

• La vie de famille, c'est 
aussi la confrontation doulou¬ 
reuse avec la séparation des 
parents et cette Impression, 
alors, de fin du monde.. Agnès 
Bosenstiehl d».n« nne bande 
dwlnéa en nnlr et Mann élu¬ 
cide le drame avec tact et 


Rire 

de ses malheurs 


vertu re des magazines, ni aux 
stéréotypes en vigueur. Le livre 
dédramatise de manière amu¬ 
sante ce qui aurait pu être res¬ 
senti oomme douloureux. 

★ LA GROSSE PATATE, de Susle 
Morgenstern. Ed. Léon Faute, cott. 
c Des contes pour les enfanta 
d’aujourd’hui ». Environ 43 F. 

A l’hôpital, où 11 a été opéré 
une nuit, un petit enfant ne 
peut pas dormir. Et H découvre 
bous les lits un hôpital des sau¬ 
na qui ressemble au sien. Un 
merveilleux petit livre aux 
drôles dé dplains pointus. A 
partir de ring ann 

★ SOURIS EN BLANC, de Ber- 
nard. Stone, UL de Ralph Stead- 



- dextérité sans Jamais Télnder. 
Maman, papa, se sépa rent, mais 
la vie continue. Après, on vit 
s chez maman », on va a chez 
papa », on retourne A l’école, 
on rigole avec Pomme et Ton 
aime aussi. Comment réagiront 
les enfants des couples séparés 
devant l’album doux-amer 
d’Agnès RoseostiehJ ? Peut-être 
avec un certain sourire, car Ils 
ne se sentiront plus ni tout à. 
fait seuls ni tout A fait malheu¬ 
reux. L’auteur invite < tous les 
enfants à rajouter des bulles 


K la Séparation. ». 

si cela leur chante ». Parions 
qu'ils feront de cet album leur 


* LA FAMILLE DE PAULINE. 


de rAmitié). Environ 23 F. 

★ NOTRE FAMILLE de Cad 
Larsson- Texte de Lennart Snd- 
strSm. Edition» Bonnier (diffusion 
Garnier). Environ 39 F. 

* LA SEPARATION d’Agnèf 
Bosenstiehl. Centurion Jeunesse. 
Environ 39 F. 


Que font-ils donc ? 


Vocation, profession, lob, 
boulot ou gagne-pain, qu’ost-ca 
qu’un métier ? Que se passe-t-fl 
en coulisses ? Comment un 
Journaliste de télévision pré¬ 
pare-t-il son Journal, un pâtis¬ 
sier ses gâteaux ? Corn/n sut un- 
vétérinaire conduit-il sa via 
professionnelle ? La fournée 
d’un-, s’est donné pour objec¬ 
tif da répondra à la question : 
• Que peuvent-îls donc faire 
chaque jour? ». Chaque album 
décrit au f? des heures las 
occupations d’un homme ou 
d’une femme pendant sa journée 
de travail et r envers du décor — 
Pour réaliser ces ouvrages , 
Richard et Hélène DubreuH, 
accompagnés d’un Illustrateur, 
ont suM des professionnels 
renommée pendant raser cl ce 
de leur métier •_ Démystification 
ou encouragement, cette nou¬ 
velle collection, on n‘en doutera 


■Je LA JOURNEE DP JOUR- 


■ie LA JOURNEE DE L’HO¬ 
TESSE ET DU STEWART, pré¬ 
sentée par Air France. IHnatra- 
tlona Cath eri ne Beaumont. 

ie LA’ JOURNEE DU BOU- 
LANGBR-PACTS&IS&, présentée 
par François Bastlen- Qhistra- 
ttons Claire Nadand. 

Editions Etudes vivantes. 13- 
21, rue de PAndenne-Camédie, 


Le retour d’Heidi 

Pourquoi aimions-nous tant 
Hetdi ? Peut-être parce que la 
si célèbre héroïne de Johatma 
Spyri était tout ce que nous 
n’étions pas. Une petite mon¬ 
tagnarde au grand cœur, vivant 
dans les adages, au milieu des 
chèvres et des edelweiss, et 
réussissant des actions extra¬ 
ordinaires. Bref, une héroïne 
modeste. Image d’Epmai pour 
trois générations, qui forçait - 
l’admiration de tous les enfante , 
d’autrefois. Ceux d’aujourd’hui, 
fous de télé, se passion neront-fis ! 
pour Heidl ? Peut-être, si nous 
leur communiquons notre atta¬ 
chement an mythe. 

•Je HEXDI BT BRUNO UC CHS- 





Le portait 
d’un surdoué 


L’arrivée Incongrue dans une 
classa paisible de Bobbla Bou¬ 
lon, entant surdoué programmé 
par une veste è deux boutons. 
En tournant sur le vert, Bobbla 
est un crack « qufsa/t tout et 
ne panas qu’à étudier ». Avec 
la rouge, Bobbla est * toujours 
un crack, mais U ne sa prend 
pas au airteux _ ». Conté avec 

un humour fou, des mots de 
tous les Jours et un ton vrai¬ 
ment neuf, Bobbla Boulon est 
le livra la plus gai de cette 
rentrée littéraire enfantine. A 
partir de huit ans. 

★ L’IN CROYABLE SECRET 


Petits éditeurs 
grandes idées 


romantiques 


. Sophie, accompagnée de son 
amip la lionne Amanrift, part 
& la recherche de' l’autre : 
c Eüe souhaitait que quelqu’un 
fût auprès (Telle, mais qui ? » 
Suivant le chemin de l’arç-en- 
del, elles traversent forêts, bols, 
canaux et rivières, paysages 
peinte de couleurs tendres et 
romantiques A la manière rous- 
seaulste. De rautre côté de 
l’arc-en-del (ou du miroir ?) 
apparaît une prairie éblouis¬ 
sante : elles y rencontrent leurs 
doubles- c QiïÜ est bon, dit 
Sophie à Amend a, d'être amie 
avec soi-même 1 » Symbolisme 
de la réconciliation avec le moi, 
apprentissage de la solitude, cet 
A-lhnm mérite une attention 
particulière. A partir de six ans. 

Dans la même série et du 
même auteur, Sophie, Amenda 
et le petit arbre : une prome¬ 
nade écologique, où le sauve¬ 
tage d'un arbrisseau, prisonnier 
des palissades et privé de soleil 
donne prétexte aux rencontras, 
à l’amitié et au bonheur. 

★ SOPHIE, AMANDA ET L'ARC- 
EN-CIEL, d’Harold Nord b erg. 
Traduction Michel Sinon*. Edit. 
Bonnier. Environ 29 V. Diffusion 
Garnies. 


Est-ce le texte charmant, 
troublant, ou les illustrations 
douces, mystérieuses, magiques? 
On est immédiatement séduit 
par cet « anniversaire »— Clé¬ 
mentine, le Jour de ses six ans, 
a le droit d’accéder aux mer¬ 
veilles cachées du « petit meu¬ 
ble » : dentelles, bijoux, rubans 
et scarabée d’or font ses dé¬ 
lices-. mais le petit meuble, 
outre sa beauté et sa musique, 
recèle peut-être un autre 
secret-. 

* L'ANNIVER SAIRE OP LE S 
SECRETS DU PETIT MEUBLE, 


Pour des raisons variées et 
tout A fait personnelles, mais 
parce qu’fis avaient envie de 
faire s leurs » livres, tout en 
partant du principe que la qua¬ 
lité pale (ou paiera), des ama¬ 
teurs de livres pour la Jeunesse 
deviennent éditeurs. Ce défi 
lancé A la grande édition est 
difficile à tenir : fis doivent se 
faire remarquer an milieu de la 
superproduction actuelle, fis ont 
toutes les peines du monde à se 
faire diffuser, leure livres ne se 
trouvent pas ai sém e n t. Et, sou¬ 
vent, quand leurs illustrateurs 
se sont fait un nom, quand 
leurs idées ont fait leur chemin, 
fis ne sont pas équipés poux en 
tirer profit. Leurs inventions 
seront erptottées affleure, récu¬ 
pérées. 

Citons quelques-uns de leurs 
livres (fis en font moins de dix 
par an), qui. tous; se distinguent 
par le soin apporté A leur 
réalisation : 


Ayant entendu toutes les 
histoires, le roi envole des 
émissaires A la recherche d’une 
histoire nouvelle, assez extra¬ 
ordinaire pour ne ressembler A 
rien, n découvre Thistatre de 
emmw a partir de neuf ans. 

•Je A LA RECHERCHE DES TT.RS 
WAK-WAK, conte des a Mille et 
Une Nuits» adapté par PatricL- 

plers découpé» par Martine Mère. 


typographie, pleine d’astuces, 
de devinettes, de gags, autour 
d’un serpent multiforme et 
molfitettres tout A fait inat¬ 
tendu. Un Uvre pas comme les 
autres. 

■* LE LIVRE DU SERPENT, 


Pas question de raconter 
rationnellement £ histoire d’He- 
hacyntbe, le petit garçon noir 
de ring mm qui a un papa 
et une maman A Nzenékoré. Pas 
question de décrire la rivière 
qui court dans le Jardin avec 
ses trois geyse r s, zü Lèonle la 
ehatte-femzne et ses souris en 
brochettes. U faut rêver sur les 
images, sur les mots; certains 
enfants c mar chent », d’antres 
rvy Et quand on demande A 
l’auteur * C’est pour quel âge, 
madame ? ». eUe hausse les 
épaules et n’en sait rien. Pour 

•Je L’HXBTOXRE D’HKLIACYNTHK, 
de Nicole Maymat, illustrations de 
Frédéric Clément. Edit. Ipomée, 
13. «venue Théodore-do-Bouville, 
■3M0 Moulina. Environ 78 F. 

Enfin, pour tous ceux qu’at¬ 
tirent les beaux livres (très) 
sophistiqués, en anglais ou en 
français, une adresse : la librai¬ 
rie d’Hariin Qnist, 13. rue du 
Cherchfi-Midi, 75006 Paris. Tous 
4es grands Illustrateurs fran¬ 
çais • d’aujourd’hui ont com¬ 
mencé A travailler pour IuL U a 
Inventé le Uvre d’art pour les 
enfants (et leurs parents). 

NICOLE ZANO. 


parAnie et Miche! Politzer 

L’aventure au coin de l’histoire: 
une nouvelle approche littéraire 
pour les enfante. 


ai les Jaloux jusqu’au jour où une révébdon adraonSnalra U garantira 
bonheur et jotade vins au trams de passfamnl» aventures. Alun: 
23£ x 30 an - 48 pages codeurs. 

La coatis cnuse-Le reportage (Ttne découverts «Tfcéotogk**. Ctoq 
garamarti haépldee et » riettsatEfleur pae do n né dbrehéolotfe déoou- 
vrent una grotte préhistorique en Dordogne. Jour «prés jar. Jsur -Bvra da 
boni» nous raconte arec passion et txxnour te déni de tous foulas, Jusqu'à 
ce que les «tint és actanffiques s’en môfcnL. ABurn: aafixSO cm-48 


Iss w m ueeee de K snotfli-lJ vis (Ton port en temps da la pèche A 
vola. Deux fartfles da pécheurs-Ttne riche, rarba pauvre - vtar* cflie A 
cfite dam ta Bratap» du début dbataete. De» chacun tfUto, le Ale plus 
Jets» s’engage comme mouus aur las «Afars de pêcha à ta maid du vent 
et delà mer. Le dUr s pprert ha eg e du monde des adtitao. Alain: 23J5X30 


casterman 


3 livres d’étrennes 



EDITfONS HORAY 
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LIVRES DfTMNNfS 


pour 

les jeunes 


Les écrivains des parents 


Les plus grands parmi les ro¬ 
manciers contemporains ne ré¬ 
pugnent pas à s’adresser aux 
enfants. Bien an contraire. Deux 
Prix Gon court, la première 



femme de l'Académie française 
(prévoit-on), des jeunes qui 
promettent- De quoi inciter les 
grandes personnes à emprunter 
les livres des petits. 


les éditions 
\ ouvrières 


Collection « Enfance heureuse » 

Alain Bosquet 
LE CHEVAL APPLAUDIT 

« L'univers de la bonne poésie 
de la poésie de qualité 
défie tous les âges. » 


Le Ouotkfen de Parta 

: ..Il s'agit pour lui d'ouvrir 
les portes à l'invention, 
de libérer l'imaginaire. » 



Des Nouvetes UtcAnres 

■ Les amoureux de poésie 
que devraient être 
les éducateurs, ceux pour qui 
toute innocence est morte 
dès qu'intervient la raison 
des géomètres, devraient 


accueillir comme une fête 
ce déJideux recueil que 
le poète Alain Bosquet vient 
de consacrer aux enfants. » 


« C'est beau, tendre, lumineux 
et grave parfois : on est touché 
à chaque page, à chaque ligne. » 


Gisèle Prassinos 

Le ciel et la terre 
se marient 


La poésie 
comme elle s'écrit 

Poèmes inédits pour les enfant 
réunis par Jacques Charpentreau 


Marc Alyn 

L'Arche enchantée 



Reproduction interdite de ; 


avec un chat tout aussi sauvage 
qu’elle. A partir de sept ans. 

* MARIE ET LE CHAT SAÜ- 


entàer est une réussite, un petit 
chef-d'œuvre. De huit à quatre- 
vingt-huit ans. 

-*■ COMMENT WANG-FO FUT 
SAUVE, de Marguerite YoareeMr, 


dessiné par Georges Lemoine. 


Et si Pierrot, mon ami Pierrot 
de la chanson, était mitron— Et 
si Colombine était blanchis¬ 
seuse— L’un vivrait la nuit, 
l’autre vivrait te jour. M ais la 
nuit n’est pas ce qu’on croit, 
explique Pierrot : •* Ma nuit 


n'est pas noire, elle est bleue, 
dit-il à Colombine. Et c’est un 
bleu qu'on respire. Mon Jour 
n’est pas noir, ü est doré l Et 
c’est un or qui se mange. » 
Qu'elle doit être savoureuse La 
Colombine grandeur nature en 
brioche qui dit, toute heureuse : 
« Mangez-moi / » 

* PIERROT OU LES SECRETS 
DE LA NUIT, de Michel T mirai er. 


On le connaît mieux encore 
sous le nom de Patrick Cauvin, 
célèbre auteur d’ « E.= mc2 ». 
Cette fois-ci en compagnie de 
Michel Guiré Vaka, qui pas¬ 
tiche en Images l’atmosphère 


des films noirs américains, il 
fait coexister en parallèle, da n s 
les rues de New-York, deux sus¬ 
penses antinomiques. D’une 
part, un puissant gangster grec 
traqué par la maffia. D’autre 
part, une vieille paysanne per¬ 
due dans Manhattan. Excellent 
c polar » à l’usage des jeunes. 

* RUE DE LA CHANCE, de 
Claude Klotz. Illustrât!une Michel 
Gniré Vaka. Hachette - Jeunesse 
(coIL c Eclipse »). Environ 30 F. 


Un classique de la littérature 
enfantine, qui vous fera ad¬ 
mettre au pays des 36 (MM) vo¬ 
lontés à condition de répondre 
aux questions saugrenues du 
corbeau Honteuzékonfu. A par- 


Revues et corrigées par 
Robert Beauvais, les légendes de 
la mythologie grecque, pimen¬ 
tées de grains de folie, et assai¬ 
sonnées de bonne humeur. 


tir de huit ans. 

★ LE PAYS DES 38 MO VOLON¬ 


TES, d’André Maurois. nlnitr. 


Dans le royaume des Han, 
personne ne peignait mieux que 
le vieux Wang-Fa un jour 
r empereur le fit arrêter et 
condamner à mort : il lux re¬ 
prochait de ne pas lui avoir 
montré la triste réalité de son 
royaume- 

Marguerite Yburoenar, qui 
n’avait jamais écrit pour les 
enfants, a adapté une histoire 
extraite des Nouvelles orientâtes 
publiées en 1938. Le livre tout 


Une histoire simple contée 
par l’auteur des célèbres 
Contes de la Satnt-Glinglin. 
« Histoire simple, écrit l’auteur, 
parce que nous sommes des 
gens simples. Elle est malicieuse 
parce que nous sommes malins. 
Eue raconte ce qui est vraiment 
arrivé à une petite füle de chez 
nous qui aime sa vallée comme 
on doit t’aimer, avec son cœur, 
mais aussi avec son ventre. » 


LE TOUR DE IA FRANCE PAR DEUX ENFANTS 


de G. Bruno 


Editions 

Belin 


Ce petit livre de lecture 
est devenu un document 
irremplaçable 
sur la vie quotidienne 
en France au lendemain 
de la guerre de 1870. 

Il reste, pour les enfants 
comme pour les adultes, 
un passionnant 
roman d'aventures. 
Plus de 8 000 000 
d’exemplaires 
vendus à ce jour. 
Texte original intégral 
avec les gravures de l'époque. 



Surprises 
en papier 


Des mécanismes en papier 
extrêmement sophistiqués tont 
surgir des monstres, des ten¬ 


tâmes et des araignées dans 
un grincement sourd qui fera 
crier de rire plus que de peur. 

★ LA MAISON HANTEE, de 
Jean Ptenkowsld. Fernand Na- 


] présentée par Michéle Kahn, j 


I Dans le fouillis volontaire et I 
savant du dessin sont cachés ( 
les animaux les plus divers I 
qu'il s'agit de débusquer. Ce] 
livre vient de recevoir la Plume 
d'or 1979 des libraires de 
France. A partir de abc ans. 
* LOUP Y ES-TU ? de Mit- 


1 JA ■! 

Tntnl* 


Le goût de l’histoire 


L’aquarium, la cage aux fau¬ 
ves, la charmeuse de serpents 
en trois dimensions dans une 
réédition très soignée des ou¬ 
vrages de l’éditeur Schrelber 
d’Esslingen qui s’est affirmé 
comme le maître de ces livres 
découpés, à surprises. 

* LA GRANDE MENAGERIE, 


Images du temps passé qui 
tournent, tournent, disparaissent, 
se transforment, quand on tire 
un ruban. L’édition originale de 
cet album a été publiée par 
Ernest Nister à Londres, en 


(Remarquons que ces trois 
livres, qui demandent un travail 
extrêmement long et méticuleux, 
ont été imprimés dans un pays 
où la main-d'œuvre est peu 
coûteuse : la Colombie.) 

* LA RONDE DES IMAGES. 
Rouge et Or, Environ 22 P. 


| titres paras. Gallimard. Environ I 


De porto en porto, grâce eux 
découpages amusants qui ani¬ 
ment cet album sans paroles, 
on pénétre dans l'intimité de 
la maman et de son cochonnet 
espiègle. Prix graphique de la 
foire de Bologne 1979. A partir 
de 3 ans. 

* UN JOUR DANS LA VIE 


H se passe quelque chose de 
nouveau dans la production de 
livres d’histoire poux les jeunes. 
Alors même que se réduit ren¬ 
seignement de cette matière, on 
assiste, dans l’édition, à la flo¬ 
raison de collections sérieuses 
les plus variées, pour les âges 
tes plus divers. Les enfants 
aiment l’histoire, mais trop 
souvent oe sont les basée qui 
manquent le plus. lire pendant 
le temps des loisirs pour sup¬ 
pléer aux carences de l'école, 
c'est la possibilité que leux don¬ 
nent les éditeurs. Mais il vau¬ 
drait mieux que les maîtres 
suivent— 


•ir LA VIE PRIVEE DES HOM¬ 


MES, collection dirigée par Pierre 
aiiqncL Une douzaine de titres 
parus, depuis les temps préhisto- 


Cette collection nouvelle, des¬ 
tinée aux élèves de huit h dix 
ans. présente les grands per¬ 
sonnages et les grands événe¬ 
ments de l’histoire. Le texte 
est simple et vivant avec de 
belles images en couleurs qui 
offrent une idée assez réaliste 
des différentes époques. Titres 
parus : Vercingétorix, Charle¬ 
magne , Saint - Louis, Jeanne 
d’Arc, Henri IV, Louis XIV, la 
Révolution française. Napoléon, 
Pasteur, de Gaulle. 


Sous forme de romans d’aven¬ 
tures très illustrés, sur nue 
trame historique sérieuse, ces 
beaux albums tentent de res¬ 
tituer les rapports quotidiens 
entre les hommes. La lecture en 
est agréable. Les trois premiers 
ouvrages de la collection sont : 
les Tournois du chevalier Huon 
(la vie quotidienne d’an cheva¬ 
lier du treizième siècle qui n’a 
que son épée pour vivre) ; les 
Housses de Kemoch (quand la 
crise de la sardine en 1907 a 
plongé 1e sud de la Bretagne 
r?gn_s 2a misère); la CoBùze 
creuse (cinq jeunes découvrent 
par hasaTd une grotte piôjj*- 
torique en Dordogne). A partir 
de dix-onze ans. 

* L'AVENTURE AU COIN DÉ 


L HISTOIRE (Cürtfmuui). Non- 


collection dirigée par Annie 


if HISTOIRE JUNIORS, collec¬ 


tion. dirigée par Alain Plessis, 


maître-assistant A Parls-VHL Ha- 


Des petits livres au goût an¬ 
glais, qui se déplient et dont 
on tourne les pages et les 
demi-pages comme un film 
muet plein de rebondissements 
et de drôlerie. La plaisir de 
comprendre sans un mot im¬ 
primé. A partir de 4 ans. 
ir ALBUMS GOODALL. Hait 


Après ceux de Christophe 
Colomb et de Marco Polo, les 
enfants pourront suivre les 
voyages de James Cook, illus¬ 
trés avec des dessins à la fols 
précis et évocateurs des lieux 
traversés. Sur les pages de 
garde, deux cartes très pré¬ 
cieuses aident à suivre l’explo¬ 
rateur au long de ses trois 
voyages, A partir de sept-huit 


Les ouvrages de cette collée-. 
tion sont d'un raffinement et 
d'un réalisme, dans je dessin et 
la couleur, tout à lait remar¬ 
quables. Le dernier : rUnif orras 
et les armes des soldats des 
Etats-Unis - l’infanterie et la 
marine, est admirable. On s*y 
croirait. Pour tous les Ages, : 

if COSTUMES ET ARMES DES 
SOLDATS DE TOUS US TEMPS, 
collection ÛVdgée par Liliane et * 
Fred Fnncken. Castennan, nom-. 
tore uses illustrations en couleurs. 
160 pages. Environ 57 V chaque 


ic LES VOYAGES DE COOK, i 


Un atlas rapide avec un index 
et des cartes simples et lisibles. 
A partir de huit ans. 
if ATLAS JEUNESSfiL Edition 


Inégale selon les titres et les 
illustrateurs, cette collection 
s'impose comme la plus sérieuse 
et la plus attrayante, permet¬ 
tant aux jeunes de se faire une 
idée à peu près exacte des civi¬ 
lisations et de la vie des 
hommes. Parmi les derniers 
paras, signalons tout particu¬ 
lièrement : Au temps des an¬ 
ciens Egyptiens (texte de Pierre 
Miquel, illustrations de Pierre 
fïobst) et A bord des grands 
voiliers du dix-huitième siècle 
(texte de P.-H. Strëter, illustra¬ 
tions de Pierre Brochard). A 
partir de dix ans. 


Ce grand livre présente sur¬ 
tout un exposé de géographie 
physique abondamment illustré 
avec les cartes des continents & 
grande échelle. A partir de onaa 


Les merveilles du monde clas¬ 
sées par continent avec des 
illustrations en conteurs. Pour 
rêver aux voyages. 

* ATLAS DES MERVEILLES. 
Nathan. Environ 37 F. 


Magnifique livre d’Art 
Reflet de l’Histoire de Fiance 



360 pages - format 240X310 
115 illustrations couleur, 267 noir 


Diffusion CA.E.L J. Delmas et O e 
13, rue de l’Odéon, Paris fr - Tel. 325.0S.32 
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albums 


• DîfS^»jrsr.t i .uswe» 

.rr? 

^edii Poucet. 

- G-jtfiisr 

■f^nntoLiïattendait 

Ver.fQtn. ti- 

ucr.'ï."rto 


|ÿ5;Ti:sS r Ssm* 


ALBUMS TELEVISION 


«anklikai 

pcjfî.l.-s'.tn a Argent# 
SERIE CAS! P. ;iS 
Cætevoisss course* 
Osiif.ï cherche 
ÜK&rdy Snob 


CÂSFîET SES AMIS 
Mvrr.e sur ia furie 
lâüàiiz nt5~û 
SEGOLDORAK 
tords, se d&chclns . 
Inné secrets de Vepa 
S!E EMILIE 
fciüs et le petit sapin 
i»S5îeau d'Emliie 
&ek;li£ 

Cest moi Emilie 
dessins 
ksfcfcuîeL’sss 
tentures 
^légendaire 
m.m de N'unchausen 


s ce Sophie 
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GRANDS ALBUMS 

De grands écrhotas 
mervemeusement Illustrés, 
encodeurs 
MICHEL TOURNIER 
La fugue du Petit Poucet 
Illustré par Alain Gauthier 
JEAN D’ORMESSON 
L'enfant qui attendait 
un train 

Illustré par Jacqueline Duhëme 
GRIMM 

Les musiciens de la ville 

de Brême 

Illustré par Tudor Bonus 


ALBUMS TELEVISION 

Les aventures des vedettes 
de la télévision 
SAN KU KAÏ 
Pour retrouver les héros du 
grand feuilleton tf Antenne 2 
SERIE CASIMIR 
Casimir fait ses courses 
Casimir cherche 
Monsieur du Snob 
SERVE 

CASPER ET SES AMIS 
Un fantôme sur la lune 
Le train fantôme 
SERIE GOLDORAK 
Alcorak se déchaîne 
L'arme secrète de Véga 
SERIE EMILIE 
Emilie et le petit sapin 
Le gâteau d'Emilie 
MINI-EMILIE 
C’est moi Emilie 
Emilie dessine 
Les fabuleuses 
Aventures 
du légendaire 
baron de Munchausen 
d’après le grand dessin animé 
de Jean Image 

Les malheurs de Sophie 

d'après le film 
de Jean-Claude Brlaly 


ALBUMS HEIDI 
Heidi et Bruno le chevreau 
Heidi et le moulin 
abandonné 


ALBUMS ERIC 
Eric le bolide sauvage 
Eric et le savant fou 
Eric et les avions perdus 


ALBUMS LOTO 

Une souris dans la lune 
Le voyage 
de Monsieur Chat 

6 

SERIE 

LE PETIT VILLAGE 

Par routeur d’Emilie.. 
Prunella, Oh ! Prunella 

7 

ALBUMS 

"EXPLORONS" 

Leur première encyclopédie 
ivMencoiisvs 
Les animaux de la nuit 
La vie sous-marine 
Les soldats et les armes 


8 

ALBUMS 

"A VOS MARQUES, 
PRETS, PARTEZ" 

Fow s'amuser, dès 4 ans 
â observer, â compter, à jouer 
avec les couleurs 

Ton premier ABC 
Bleu, Blanc, Rouge 
Bienvenue chez nous 


GRANDS ALBUMS 
DOCUMENTAIRES 

Atias Jeunesse 
Une première approche du 
monde - 87 cartes et bddeaux 
explicatifs 

La grande encyclopédie 
des jeunes 

3600 mats dés - 600 
Bjustrations 
Dis-moi qui c’était. 

365 personnages de tous 
les temps et tous les pays • 

Partons à la découverte 
des animaux 
La ronde des images 


10 

L'ENFANT 
ET L’UNIVERS 

Pour mieux connaître les 
enfants du monde, des albums 
Illustrés de merveilleuses 
photographies en couleur 
JACQUES STEVENS 
Nok, la petite fille 
de Thaïlande 

JEANMAZEL 
Anissa, la petite fille 
de Louisiane 

BETTY-PAULE VJLLEMINOT 

Zap, le petit Papou 


« 

DÀUPHINE 

Les premiers vrais romans_ 
ALF PROYSEN 
Mère Brimborion prend 
la clé des champs 
PUJOL-MAUR1ES 
Berce-le, Clémentine ! 

ASTR1D UNDGREN 

Julie et Nicolas 


SOUVERAINE 


Des romans, des 


FRANÇOIS SAUTEREAU 

La cinquième 


12 

SERGE DUROUSSEAÜ 

Le couguar 

HOWARD FAST 

Les Habits Rouges 

13 

SOUVERAINE G.S. 

Les grands succès de la 
littérature enfantine en version 
intégrale 
W. BONSaS 
Maya l'abeille 

FRANCES BURNETT 
Le petit lord Fauntieroy 

HECTOR MALOT, 

En famille / 

14 

HEIDI 

Heidi 

Heidi revient 
Heidi et 

Là gratte mystérieuse 
Heidi et 

le secret def Alpe 

15 

SUPER SPIRALE 

Des classiques en version 
intégrale 

ROBERT L STEVENSON 
Lite au trésor 


JULES VERNE 

L’étoile du Sud 


MARK TWAIN 

Huckleberry Finn 
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des étrennes joyeuses 
pour les 3 àl3 ans 


IM. 


D A » 









LE JOUR DES ARTS 


Bnsch, 

nu précurseur de la B.D. 

Il est des spécialistes pour 
faire remonter les origines de 
la bande dessinée à la colonne 
Trajan, quand ce n’est pas P'as 
haut. Sans aller jusque-là. on 
peut s'accorder pour recon¬ 
naître à VAllemand Wilhelm 
Busch. après le Suisse Tôpffer, 
une belle paternité en ce do¬ 
maine : avec ses histoires en 
images publiées dans Tes 
feuüles humoristiques de Mu¬ 
nich à partir de 1854, et no¬ 
tamment Max und Morïtz 
(1865). pour ne citer que le 
plus célèbre de ses ouvrages, du 
s véritable audio-visuel » pour 
Cavanna, qui s'est amusé à 
traduire les vers de mirliton 
racontant les exploits des deux 
affreux jojos qui finissent 
broyés menus dans rentonnoir 
du meunier. 

Mais Wilhelm Bnsch (1832- 
1908J, très populaire en Alle¬ 
magne pour ses presque bandes 
dessinées, ne fut pas qu'un 
dessinateur au trait d’humour 
vif, sans rature et joyeux, fl 
avait projeté d’être peintre et 
avait dans sa jeunesse fré¬ 
quenté les académies des 
beaux-arts. Jamais de son 
vivant sa peinture ne fut expo¬ 
sée. une peinture de paysages 
et de scènes rurales qui se 
situe dans la tradition néer¬ 
landaise. et fait penser à 
Brouwer par la rapidité du 
coup de pinceau. 

Le Goethe-Institut, avenue 
d’féna, présente un choix de 
peintures, de dessins et d’his- 
toires illustrées de Wilhelm 
Busch jusu'au 20 décembre. 
L’exposition ira ensuite à la 
bibliothèque municipale de 
Strasbourg (du 4 au 30 jan¬ 
vier). G. B. 

ïvry : la bourse 
d'art monumental 1980. 

Elle est ouverte à tous les 
plasticiens, peintres, sculpteurs, 
graveurs _ Les dossiers doivent 
être déposés avant le 31 jan¬ 
vier 1980 au service culturel de 
la mairie d’Jvry (1, rue Jean- 
Baptiste-Clément. 94200 Ivryi. 
O ne commission composée 
d’artistes et de critiques sélec¬ 
tionnera sur dossier six candi¬ 
dats dont les œuvres seront 
exposées par la municipalité 
d’Ivry en 1980 et désignera 
parmi les six le boursier. 
Celui-ci recevra 10 000 francs 
et il lui sera confié dans les 
deux ans la réalisation d’un 
projet monumental pour la 
voie. La bourse d’art monu¬ 
mental d’Ivry a été créée en 
1979. Bon premier lauréat était 
le sculpteur Daniel Ponioreau. 

(Renseignements complémen¬ 
taires à la mairie d’Ivry ; tél 
670-15-71, poste 262.) 

Le concours Mobil 
de l'affiche. 

n a été créé en 1978 par 
Mobil OU française avec l'aide 
de l’Union centrale des arts 
décoratifs et le patronage de 
l’Agence pour les économies 
d’énergie. Il est ouvert aux 
sections de communication vi¬ 
suelles des établissements fran¬ 
çais d'enseignement spécialisé. 
Sont admis à participer les 
étudiants ayant achevé leur 
cycle d’étude en 1979 ou devant 
le faire en 1980. Les projets 
devront s’inspirer de Vidée sui¬ 
vantes : Un nouveau sport : 
la conduite économique. Pour 
les lauréats, il y aura un voyage 
d'études d’un mois dans diffé¬ 
rents pays d’Europe, avec les 
lauréats des autres pays parti¬ 
cipants au concours. 

< Renseignements : concours 
Mobü de l’affiche, relations 
extérieures, tour Septentrion, 
92081 Paris-La Défense. Cedex 
09 ; tél. : 776-42-41. Les projets 
sont & remettre avant le 
31 janvier 1980.) 


Novembre à Vitry. 

Le prix de peinture 1979 de 
Ta vme de Vitry - sur - Seine, 
Novembre & Vitry, a été attri¬ 
bué à Luis Zarate, né en 1952, 
et le prix de la Fondation de 
Vitry qui l’accompagne à Gé¬ 
rard Baldct, né en 1946. Ils 
recevront chacun 6 000 francs, 
et auront une exposition parti¬ 
culière organisée par la ville 
en 1980. Les deux lauréats ont 
été distingués parmi quatre- 
vingt-deux artistes sélection¬ 
nés (sur trois cent quatre- 
vingts envois environ) dont les 
œuvres sont exposées à Ta ga¬ 
lerie municipale de Vitry, rue 
de la Glacière, et au foyer mu¬ 
nicipal, place de la Heunière. 
Jusqu’au 26 décembre. 
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THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

Direction: FéfixVbloussiér» 

UNIQUE CONCERT 

Vendredi 21 décembre « 20b30 



UN ftttBTT 
PMmi'HSVEH 
1,9 





Jeudi 13 Déc 21 H 
EGUSE ST LOUIS 
DES INVALIDES- 
PRELUDE POUR LA GENESE 

J. CharpenHer 

SYMPHONIE DES PSAUMES 

l-Strawinsky 

UNE CANTATE DE NOËL 

A. Honegger 
Armand A r api an, Baryton 
Chœurs de L* Ile de France ' 
Chœur d'Enfants de Paris 
Orchestre de L'IIe de France, 
Direction: Jean Foumet 
Prix des places 40 et 20 F. 

Samedi 15 Déc 17 H 30 
SALLE GA VEAU 

MUSIQUES MAÇONNIQUES 

Mozart 

Ensemble Orchestral de Paris, 
Direction : Jean-Pierre Wq liez 
Chœur d'hommes 
Chorale Victoria cTArgenteuil, 
Direction: M. Piquemal . 
Michel Sénéchal, Ténor 
Jean- Louis Bouiflat,Ténor 
Michel Piquemal, Baryton 
Mariette Rousseau,Piano 
Prix des places 65,45,30F 

Samedi 22 Déc 21 H 
EGUSE ST LOUIS 
DES INVALIDES. 

LA CREATION 

Haydn 

Orchestre Philharmonique 
de Lille 

Direction : Jean-Claude Casadesus 
Jîl Gomez, Soprano 
Bruce Brewer, Ténor 
Peter-Christophe Runge, Basse 
Chœurs de Dusseldorf, 
Direction: Prof. H. Schmidt 
" Prix des places 40 et 20F. 


1 rue Auber 9*. 742-85.84 
SALLE GA VEAU 
45 me de ia Boétie 
TéL 563.20.30 
RENSEIGNEMENTS : 770 



PALAIS DES CONGRES 
JEUD113 DÉCEMBRE 21 H 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
VENDREDI 14 DÉCEMBRE 18 H 30 

PIERRE BOULEZ 

CHRISTIANE EDA-PIERRE 
ORTRUN WENKEL 
ANTHONY ROLFE-JDHNSON 

CHOEUR DE 

DE L'DRCHESTRE DE PARIS 
CHEF DU CHOEUR : ARTHUR OÏDIUM 

WAGNER - WERERN 
SCHOEMBERG - MAHLER 


Location aux caisse, d. 11 h 
ft 18 h ou pv téléphona au ' 

75&Z7.08 


DOSSE 

I il^uufauu, ScfetaaNU, B 
Grenades, Rml 


CONTRASTE 

Cycle Schubert 

Adagio et rml» 


I Radio fronce 




Dît. : E. KRIVfflE 




Dir. : Lorin MAAZEL 
Sol. : H. 6utierrez 

CHDSTAKaVTTCH 
TCHAIROVSKY - STRAYiKSKT 




MUSIQUE DE CHAMBRï 


BEETHOVEN, CHAÎNES 
SCHUBERT 


QRCH. NATHM. DE FRANCE 




TRW -6.R.M.- PLUS 


Geslin - Stodduusen 
Moyal - Cuniot 

RftEie mobHe fiflCtreacoBStlvn 
INA-GHM 
(Entrée iDnn) 


, LO SPtflAîx 

Eraaü A. MISER. L GAHCISANZ. 

AuditoHn B. BREWER, K. JENKINS 

Jeudi Ndhvb] OrdL PWIbannonlipie 

fÆS,"’ loir. : J. Kaltenbach 


Anner Bijlsma 


Anthony Woodrow 

contrebasse 
BACH, GABRIELLI, 


Valnulftlc-jl BOCCKERIMI, ROSSI» 




ORGH. NATION. DE FRANCE 



75*34-41 
SP.e. Dandetot 


Musique.) [fris. 


LUNDIS W- MUSICAUX; 

un uni-ii 


17 DECEMBRE 21H 

TTC 


Dernière le 15 décembre ! 

91 . ... théâtre 

91 . y de la tempête 

la cuadra de séville 

andalucîa àmarga 

' de Salvador tavora 


A partir du 12 Décembre "DOUBLE FEATURE" 

À THEATRE THEATRE \ 

DE PARIS MODERNE 

15, Rue Blanche. Paris 9’. Métro Trinité . 

La Cie du Théâtre de Paris ; Geddes A. Journet pré^nt» 

l'Aimnc l'événement GOSPEL 

L AVARE "CELEBRATION" 

DE MOLIERE j avec "The Amanî Eurifhi Players" 

LOCATION 280.09.30 LOCATION 874.94.28 

Tons les soirs 21 h. Dimanche matinée 15 h. Relâche lundi 


PROGRAMMA GE U V R E XVIII : DAUMAL VIVANT 

Hom " 09î tansoi! 4 I .““J™" 8 I texteslus, £ 1AB1A , ABrtDIT I MUSÉE GUIMET 


en créations mondiales œuvres de 

0 VERCKEN • TI5NÊ I 
• LACHARTRE • SCHAEFFER I 


film de BUNUEL : 

«UN CHIEN ANDALOUi 

dansa de l'Inde : 

SAVITRY NAIR 


MARDI 11 DÉCEMBRE 

A 20 H 30 

Prix des places : S F, 12 F. 


avec le TBiO KSL 06 ÉRES 8 RATVQNB HAIUABD I VriV'lfHAllSEN I Location : FVAÇ-Htha, Copar-crtxu 

MINKA RDBSTCHEVJ, piano I .loioiïïfc ■ . . STOCKHAUSEN I ,ba> m l/a luuri «bu In Han 

ASSOC | A TION POUR l_A COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 


P. 



































































































































































































































































'la salle crou 


Isylviejolyl 




FRANÇOIS PÉRIER 

COUP DE 
CHAPEAU 

THÉÂTRE DE LA MICHODIËRE 
4 bis, me de la WdtodHœ (If Optra) 

742.95.22 

LOCATION THÉÂTRE et AGENCES 


A PARTIR DE DEMAIN 12 DÉCEMBRE 

LE PARIS-GAUMONT-HALLES - LES PARNASSIENS - GAUMONT-CONVENTION 
ATHÉNA - LES TROIS VINCENNES - LE MADELEINE - MARIVAUX - GALAXIE - 
PARAMOUNT-ORLÉANS - PARAMOU NT-BASTIU.E - PARAMOUNT - MONT¬ 
MARTRE - PARAMOUNT-LÀ VARENNE-SAINT-HILAIRE - ÉLYSlE-ll - BOUSSY - 
ROSNY - PANTIN - ARGENTEUIL - VILLENEUVE - LES MUREAUX. 

POUR LES FÊTES 


W/ICA& 





fc! v 








~~ 


GILGAMESH 

par VICTOR GARCIA 

Production Théâtre National de ChaHlot.TFestival d'Anfomn* 
Grand Théâtre (727 81-15). ^ 

DERNIÈRE LE 16 DEC. 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 



V * •' & 


■,'è -j. ;.Rf.*Aî:o'-r m champs 


•' ^ f mgoûDiJtfR GHV.IPiîEVUE . 

■ 4 4^22 «3CTCHAMP REVUE? 
iU^v^.U«30^ SPECWCtP > > . 

-.Êiwoo 19/76.02cthçOTcej, - -, 



I ■ 


Sondage organisé pour le Colloque National gai 
aura lien du 16 an 21 décembre 1979 à l’occasion 
des Deuxièmes Rencontres à Djerba de la Fonda- 
tion Philip Morris pour le Cinéma. 

1) Combien de fois allez-vous au cinéma par mois : 

0 fois □ 1 à 2 fois□ 3à4foisO 5 à 8 fois□ 
Plus de 8 fois □ 

2) Combien de films regardez-vous à la télévision 
chaque semaine : 

0 film □ 1 à 2 filins □ 3 à 4 films □ 5 à 8 films □ 
Plus de 8 films □ 

3) Que pensez-vous de l’initiative de certaines sal¬ 
les pratiquant un prix différent selon les jours de 
la semaine : 

Très intéressante □ 

Intéressante □ 

Pas intéressante □ 

• Avez-vous déjà bénéficié personnellement de 
cette formule 
Oui □ Non □ 

. Pensez-vous qu’elle devrait être généralisée : 
OuiD Nonâ 

^IAFONDATION =*P»J1 


4) Quelles seraient vos suggestions pour augmen 
ter la fréquentation des salles : 


Remplissez et renvoyez ce 
questionnaire par la 
poste à la Fon- 
dation Philip gii 
Morris pour le ** t V 
Cinéma (dépar- ' 
tement publicité), 

114, av. Charles de 
Gaulle 92200 Neuilly 
Les mille premières 
réponses (cachet de 
la poste) recevront un 
cadeau Philip Morris. 
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un fiïm de JEAN -MICHEL RLBES 


production jEAN BOD50N.- 


à*. PALAIS DES CONGRES Si 

120.000 SPECTATEURS 

ONT DEJA VU 

DANTON « ROBESPIERRE 


1 . 0, (le Al.,in £>E( AI \ i 


. SteMio LORENZI et Georges SORIA 


sén éreuse. lapins simple des leçons d'histoire. drnsla 

fefeîSfSS’T 

LE JOURNAL DU DIMANCHE ■ 


UHJ 


m 


Robert Hossem a su retrouver les fastes du theaire populaire 
du XIX* siècle. R a bien mérité de la patrie. 

Gny DUMUR 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 



Danton et Robespierre, tels que nous les propose Robert 
Ce spectacle marche, fait courir les gens, mHossein feront courir tes haies acte jastias^ 


Mieux oaut, sans hésitation, aller noir Danton 

et Robespierre qu'une quelconque comédie. 


On ne saurait trop fëSàler Alain Decawç SteWo Lorenz, a 
££?*£ admirai ‘ e m 
ttÏÏSSXES* et pitoyables, 

les comédiens se sapassent. ^ 

LESNOUVEULESIJntRAIKES 




“*î Ibis d'y résister. 


P-**»***™** 


autant que Jean Négroni à Robespierre 

Michel GREY 
L’AURORE 


Robert Hossem dorme m sang nouveau au Théâtre Populaire. 

Henri-François REŸ 
LE FIGARO 


C’est une belle réussite de théâtre populaire, 
chaleureux et didactique à la fois. 

De omis acteurs pour une belle histoire. 

Philippe TESSON 
LE CANARD ENCHAÎNÉ 


^&nartTFtesôn te magpibque de orne, 
dteprita, Danton. Jean Négrom. tpre, imphcable, 
douloureux dons Robespierre. 

I EKANŒ4NIER 


Location: l’a lais des < *»ngi é 


nhSOi, ISb • r.n «im’.spomlance, Dimlfn - BP 7 7«iS* l-AKIi &d*v 17 l’f télé;,. . de 11b à 18b sauf dimanche 75S.27.78 . 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Quelconques, les Informations 
de 20 heures sur Antenne 2. On 
passe à Qlcquef. En tin de 
course, on se lasso. On tait 
demi-tour. Tiens, voilà que ça 
va mal : révolution de 


série de petites explosions et 
le monde Industriel se réveille 
en pleine crise, aiguë, ouverte. 


ordinaire. Et Barre est là pour 
noua le dire avec ses mots 
de tous les /ours, Il parle de 
désastre, comme d'habitude, et 
cette fols, pour un peu, on y 
croirait. 

Franchement, ces nouvelles A 
la Orson Welle s, on s'y attend 
tellement et depuis si longtemps 
qu'il faut se frotter les yeux 
devant les rues de Paria et de 
La Haye, sombres, vldea, pas 
d’éclairage, pas de voitures. 


Plus cfessence, plus de ba¬ 
gnoles, coupures d'électricité, 
programmes réduits à la télé, 
ascenseurs et machines à laver 
Immobilisés aux heures creu¬ 
ses... Enfin, vous voyez le 
tableau. L’homme de la rue, très 
habilement interrogé, réagit avec 
sans-trold, avec humour même. 
Bonne occasion de taire de la 
bicyclette ou du patin A rou¬ 
lettes. Nous n'avons rencontré 
qu'un seul ve-t-en-guerre, prêt 
à envoyer la flotte, les paras, 
tout ce qu'on voudra pour obli¬ 
ger ces gens-là A nous four¬ 
nir de ror noir. 

Patrick Poivre tTArvor égrène 
les' krachs, les dégringolade s en 
Bourse avec le sourire rassurant 


teur a pris feu. De New-York 
à Zurich, tes corbeilles sonl 
vides, désordre Indescriptible 
des monnaies, seule la livre 


allocution an direct. A demain 
donc. 

A la place des responsables 
de - Question de temps -, Je 
m’en serais tenue là. C’était 
une excellente Introduction aux 
-Dossiers de Téoran » de ce 
mardi soir, sur le pétrole iusto- 
mant. La petite enquête menée 
ensuite auprès des dirigeants 
d'Elf-Aquitaine, M. Chalandon en 
tête, témoignait de raimable 
discrétion de mise dans les 
dîners en ville. Ce n'est pas un 
micro que cas Journalistes ten¬ 
daient, le petit doigt en rair, 
A leurs Interlocuteurs, o’es t un 
verre de porto. Pas de liens poli¬ 
tiques trop étroits tout de même 
avec le président Bongo ? Non, 
n'est-ce pas ? En échange de 
80 % de la production nationale 
de pétrole, nous vendons au 
Gabon un peu de pâte à papier. 
Ah boni A ce compte-là ^ 

De toute façon, f Afrique c'est 
bien loti, mais f Arable Saoudite, 
u’eaî bien plus beau. Ell-Aqul- 
taJne lui achète 40 % de scn 
A un prix Inférieur A oelul de 
pétrole. Forcément, elle le vend 
ses voisins, 3 i 4 dollars de 
moins par baril. C'est dire si 
nous prions pour la sécurité d’un 
irOne que l’on a cru menacé A 
l’occasion de t’attaque contre 
la mosquée de La Mecque. 


Mardi 11 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b 40 Tournoi dos Jeunes musiciens. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 


H h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les inconnus de 19 b «S. 

20 b Journal. 

20 h 30 Feuilleton : Mon ami Gaylord. 

De P. Goûtas, avec EL TrembLeau, S. : 


M. PHILlPPt HERZOG (P.C.) : une émision indigne. 


M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique du P.C., juge 
9 indigne », dans l'Humanité de 


à-vis des pays arabes, alors que 
ce sont les grands Etats tmpéria- 


• M. Robert BaUanger. priai 


lundi 10 décembre, dans une lettre ce qu’elle tourne le dos complè- 
a dressée à M. Bernard Stasi, tement à la réalité des faits en 
député (U DJ.) de la Marne, ce qui concerne les approviston- 


fait qu’Antenne 2 n'alt donné /roulement avec les paya produc- 


ment de responsabilité du gou- tique d'auaténtê, l’inflation et les 
vemement sur le projet de loi de /unisses du prix de Yessence, les 
financement de la Sécurité so- superproftts des compagnies pé¬ 
dale. troHères. » 


PRESSE 


Une élude d’Henri Fréville 


«U PRESSE BRETONNE DANS IA TOURMENTE (1940-1945)» 


Maire de Rennes pendant plus 
de vingt ans, sénateur dUle-et- 
Vil aine, M. Henri Fréville, agrégé 


) h 35 Les dossiers do récran 


Avec un. | 

magnétoscope / k * 

UI Vr'/âne r irîr: '.t: ; 11 uni';e pji îpfü\Ùjr I 

"trêVa^aû fcm aligne rire r>t su r^ro t^r®a ' I 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse â tout 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Lés visiteurs du mercredi, de C Izard. 
Le tabie&o bleu : 14 h. 10. La bataille dm 
planâtes (dessin animé) ; 14 n. 30, Interdit 
aux plue de dix ans ; 25 b. Feuille Lan : 
Kxosnpoll ; 15 h. 25, Spècial dU-qulnxa ans : 
La petite science (le gas naturel) ; Les 


métiers de la télé : la cadreur : 16 h. Parade 
des dessins animés; 10 h. 40, Feuilleton : 
Zorro; 17 EL 5. Btudlo 3. 

17 h 40 Sur deux roues. 

17 h 55 TF 4. 

18 h 10 1, nia Sésame. 

18 h 40 Tournoi des Jeunes musiciens. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Le logement. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fi 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Dramatique : Ne savoir rien. 

De G. Panel, d’après S. Bllim, aveu C. Mar¬ 
chand, V. Pascale, P. Guère, EL Salnt-Cyr, 
C. PoscadeL 

21 h 55 Les apprentis du magicien Boris Vian. 
Emission de L’IRA, aven disais. Vlan, 
F- Caradeo et Lee fildvea de l’Ecole de 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 50 Feuilleton : L'automne «Tune flamme. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 25 Sports ; football. 

Ssionlq ue- B&fnt-Etlaone. 

15 h 20 Série : Les sentinelles de l’air. 
Ii’âboulemnnt. 

16 h 20 Récré A 2L 

Maraboudflcelie t La panthère rom ; Goi- 
dorak ; Wattoo-wattoo. etc. 

IB h On we go, 

18 h 30 C'est 1a vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top Club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés : TV music-hall. 


Mercredi 12 décembre 


21 h 45 Magazine scientifique : Objectif demain 


matière? One enquêta de Pierre Kohler 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manuel, 
fondeur. 

18 b 30 Pour les Jeunes. 


réforme» socialistes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Bucky et Pepito : Le vieux canon. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Dassin animé. 

Lee Shadoks 

20 h 35 Cinéma (un film— un auteur) : Nevada 
Smith. 

Fïlm américain de H. Sasaway (1965). avec 
S McQueen. K. Maldeu. B. Ketth. A Keo- 


blernetu trois bandits qui ont assassiné scs 
Western 0e facture classique, mais tnten- 


FRANCE-CULTURE 


14 h. 42, L'école (tes parents et des édncatenrs : 


20 h_ La musique et les hommes : la baroque 
22 h. 30, Nuits magnétiques : ContTB-aavoOte- 


FRANCE-MUSIQUE 


Bique en de : Walter Chodak : «Sonate 
Bagatelle*, opue Ut; Quatuor Tallch ; 


lùoe * (Beethoven) : * Pièces pour harpe 
tNadermann) : 12 b. 35. Jazz alaastqua 
La chanson de Louis Armstrong ; 13 a 
Les métiers de la musique : les accompli 
gnateura ; 13 h. 30. Les auditeurs ont l 


J Négyesy ; 15 h- 30. Georges Enesco 
: la maturité (« intermesd ». c Qna- 
», « Dix tu or *, «Sonates pour piano*. 


(Chastakovltch) ; «Concerto pour piano et 
orchestre q« 1 » (Tcbatkovakl) ; « la Sacre 
du printemps» (Stravinsky). par l'Orches¬ 
tre national de France, dlr. Lorln Maanl, 


10 £ 45, le 11 dCS BC,eD ^ a et des techniques. 

11 h. 2. Musique et «cène <« A 17 b. 32). 

12 h. 5, Agora s t BvcartL le fascisme A le fran¬ 

çaise ». d'A DebleL 

12 h. 45, Panorama : le SénégaL 

13 ^ «v S 011 !*® ! N - EJMeric, piano (Hajda. 
Schubert, ChopJD). 

14 h., un livre, dea voix : « Première rue ft 


h-, On vert la nuit : Shakespeare, musions 
et magie (3). « Macbeth : te tragique et son 
paradoxe*, «Macbeth» (Shakespeare), avaa 
Maria Casares ; « Macbeth », extraite da 

l'acte IH (Ballet dea sorcières et Prédic¬ 
tions) fVerdl). avec P CappucclllL baryton, 
lea chœurs et l'orchestre de la Soala. dlr. 
C. Abbado ; « Macbeth ». extraits da l'acte IV 
(Verdi), avec M. Cal las. soprano, les chœurs 
et l'orchestre de la Scala, dlr. v de Sabata ; 
et iea œuvres de R Strauss, E. Carter, 
Vanghan-Wllliama et Berllox ; 1 tu Douces 
musiques : T. Mirai) (« Mémoire-érosion * : 
« C est an Jardin secret, ma sœur, m* 
fiancée, une fontaine clous, une aouics 


du comité général d'étude pour la 
Bretagne les mesures relatives & 
la presse qui lurent mises en 


Nouvelliste du Morbihan, sous 


Bretagne les mesures relatives à d’être contées. Surtout & travers 


l'occupation allemande, valaient 
d'être contées. Surtout & travers 
le prisme d’un phénomène régie - 


tente de séparer le bon grain de 
l’Ivraie. Refusant la tentation 
d'un manichéisme facile, l’auteur 
s'est efforcé « d'atteindre à la 
véritable impartialité s. Mais sa 
trop grande mansuétude enlève 
peut-être à l’ouvrage le piquant 


i LA POLLUTION 

DES HUITRES# 


porte-parole et Yann Fuuéré et 
Jacques Guillemot le e fer de 
lance s. Les services de propa¬ 
gande nazis, comme entend Je 
démontrer M. Fréville, ont tenté 


[ certes pas son Fouquier-TinvtUe. 


• L'utilisation du contrôle 
informatique de la production 
dans les services techniques des 


été l'issue de Ift rencontre qui i 


des syndicats de la presse quotl- 


Rappekms que cette entrevue 


Matin le maie dernier. 


RETOUR du CAMBODGE . 

• Sœur Françoise VAN DER MEERSCH, Membre du Bureau National 

• Paulette ROY. Membre du Comité National 

• Daniel ASSAUT, Secrétaire National 

du SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS : 
NOUS TÉMOIGNONS : 

« Les secours arrivent, 
ils sont distribués au 
Cambodge » 

AIDEZ 

LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS : 

à charger 

DEUX AVIONS DE NOËL 
POUB LES ENFANTS CAMBODGIENS 

SOUSCRIVEZ 

dans les Comités de ['Association ou au 

SECOURS 

POPULAIRE 9, rue Froissart - PARIS (3 e ) 

FRANÇAIS 

C.C.P. 654-37 H Paris. 

INDIQUEZ «AVIONS DE NOËL CAMBODGE» 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 12 DECEMBRE — M. Yves Guéna, ancien mi- 
„ J nlstre, député fRJPJî.) de Dor- 

— m. Pierre Méhaignerie, mi- dogne, participe & rémission 
nistre de l’agriculture, est l’invité « Face au public » de France- 
du Journal de RJ4.-C., & 13 heures. Inter, a 19 h. 10. 


JOSEPH GIBERT 



•c# La pléiade ..f ; : 

V DICTIONNAIRES 
..LAROUSSE 

• -BANDES DESSINÉES 
. ® ÀSSJMIL ’ enregtUremtrttjï 
••■'ATLAS (Historique.- 
ù ' Céoîrjÿhrtiue).- 

;Çéi MÜS 1 CASSETTES 


26, BOULEVARD < Ht! i 

' '( n ODEON r R E K ' LUXEMBOURG . 

’ '21 27 18 58"63-.„ 01 82 84-85 86 87 89 

r ■ Cluny, .Ecoles --Luxembourg • 
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Le Point en Tente chez Totre marchand de journaux : 6 F. 


Le dossier le plus précis et le plus détaillé jamais constitué 
sur les salaires des cadres. 

Une enquête exhaustive qui concerne toutes les catégories 
de cadres : cadres dirigeants, cadres supérieurs, cadres moyens 
et cadres débutants. 

Selon votre position hiérarchique, votre fonction, votre âge, 
le secteur d’activité et la taille de votre entreprise, les nombreux 
tableaux chiffrés publiés par Le Point vous permettront de situer 
votre propre salaire et son évolution. 

Cette semaine, dans Le Point, le début de cette importante enquête 
exclusive. Un numéro-référence à ne pas manquer. 


1» point 

























































































































REPRODUCTION INTERDIT JE 


emploi/ inlcmotionoux emploi/ internotionoux emploi/ inlcinationouH 

M departements d Oum- Mu 1 Cet dipartem<alsd OutreMer) ‘ (et departements dOutTc^Wer) 


O.C.S. MANAGEMENT CONSULTANTS 
GROUPE CLAUDE SICARU 

recherche pour développer ses équipes d’intçrrentioa 
dans les pays en vah de développement 

3 CONSULTANTS 

spécialisés en GESTION, pour missions concep¬ 
tion et mise en place systèmes de gestion dans 
Importante groupes Industriels en P.V-D. 

2 CONSULTANTS 

ayant expérience ENGINEERING, pour études flt 
négociations projeta Industriel» en P.VU. 

1 NÉGOCIATEUR 


Spécialisé dans PROBLEMES TRANSFERT TECH¬ 
NOLOGIE. ayant large expérience négociation 
licences, know-how. etc. 


Pour tous oea postes, formation supérieure 
(Ingénieurs grandes écoles, business scùool. HEC, 


BEMROSE TRANSFER PRINTS 

SALES MANAGER 
FOR WESTERN EUROPE 


Thls new position la wlthin a small but epecia- 
llaed sales team and holda reaponslblllty for 
marketing our range of fsshlon fabrtc prlnts 
wltbin spécifiai key markets. 

We requins a aelf matlved achlever wlth a proven 
marketing and salas expérience ln Western Europe, 
and who la flaent ln Engllah and Fxench. 

The rémunération package lncludes a company 
car, non-con tribu tory pension and llfe assurance 
schèmes and mambershlp of B.U-P-A. 


CHRIS GAMSLIN 
PERSONNEL MANAGER 
BEMROSE TRANSFER PRINTS 
P.O. BOX 76 
RAYNEBWAY 


a i 


uiynirs 



REGIONAL SALES MANAGER «■»» 

pour le secteur MEDITERRANEE - AFRIQUE. 

Celui-ci sera responsable des relations et du développement du ré¬ 
seau des distributeurs. Il négociera les contrats, il devra appuyer 
son argumentation par des démonstrations. II aura des contacts 
à des niveaux variés. 

Le candidat idéal est âgé d’environ 30 ans, avec quelques années 
d'expérience du marché international, il s'intéresse é la technique 
et a l’esprit pratique. Formation assurée par la société. 

La fonction exige des abscences d'une semaine au maximum. 


Les intéressés sonr priés d'envoyer leur candidature avec C.V. 
complet sous réf. 745 à. 

CB.B. — Coremansstraat 22 — 2600 BERCHEM (Belgique). 


A LA DIRECTION COMMERCIALE 
PREMIER FRANÇAIS PARMI LES DIX PREB9 


doits et par notre dynamisme à l'exportation. 


s'expatrier et qui connaissent bien cas pays, leur 
langue et leurs habitudes commerciales, pour 


DIRECTEUR DE DELEGATION 

dans un premier temps, et pour accéder A la 
DIRECTION COMMERCIALE ensuite. 

Nous donnerons la préférence aux candidats Justi¬ 
fiant d'une formation mécanique, hydraulique ou 


Envoyer votre C.V_ photo et prêt, sa numéro 36.968, 
CONTESSB Publicité, 20, avenus de l'Opéra, 
PARIS (1«*0, qui transmettes. 


Vous avez travaillé avec les Brésiliens, 
vous avez peut-être de la famille au Brésil, 
vous avez un tempérament de leader, 
nous offrons dans notre Société de Services 
m . metier difficile mais passionnant, qui 
exige des qualités de manager. 

Commentez votre expérience et vos moti- 
nUions dans une lettre manuscrite (+ C.V.) 
adressée à No 37075, CONFESSE Publicité 
20, Avenue de FOpéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 

Réponse et discrétion garanties. 


comptable 

AFRIQUE MOIRE 


r.A“ International Oass'feo A-ïvst: ? 


Sté BAHREINIE 

filiale d'un important groupe français 


recherche pour poste de | 

CONSULTANT ÉCONOMIQUE 

— diplômé HEC, ESC on équivalent ; 

— célibataire, parfaitement bilingue trançais-anglaa; 

— lieu de résidence BAHREÏN avec déplacements 
permanents sur l'ensemble de la péninsule 
arabique. 

Adresser C.V., photo et prétentions sons réf. 5507 


Xs BRESIL, 

vous y avez travaillé au moins 1 an. 
Notre filiale, recrute des 

JeunesDiplômés 

(formation supérieure économique 


A 1‘Université de la Sarre CD-6600 SAARBROCKEN). 
département cTEtudes Romanes, une place de 

Secteur (échelle de salaire BAT Ha), 

est h pourvoir à compter du 1“ avril 1980, (dorée 
du premier contrat 1 an. avec prolongation éven¬ 
tuelle Jusqu’à 5 ans). Le (la> candidat (e) aura 
la responsabilité de cours de langue française et 
de cours de traduction allemand-français ; 11 (elle) 
devra, participer aux sessions d’examen. Conditions : 
français langue maternelle, niveau d’études maî¬ 
trise a a doctorat du troisième cycle, très bonne 
pratique de l’allemand, expérience de l’enseigne¬ 
ment. connaissances en linguistique théorique. 
Les lettres de candidature, accompagnées de toute 
la documentation désirable, sont à faire parvenir 
avant le 31 décembre 1979 à l’adresse suivante : 
An den Mittelbewlrtscbafter der FR 8.2 Romanlstlk 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux .emploi/ régionaux 


organisateur- 
informaticien 


£s> Promodès est le plus important grossiste en Produits Alimentaires 
tf Europe et Fun des premiers distributeurs de détafl si France 
h recherche pour sa filiale hypermarchés 


H ’ L k i . M ki 


17 magasins ai France (CA Annuë supérieur à 3,250 Milliards 
de Francs) + 5 à rétranger. 

Un ORGANISATEUR INFORMATICIEN, qui saura mettre en œuvre des 
solutions d'organisation administratives performantes et commerciales 
utilisant tes possibilités de l'informatique (matériel et système). 

Dans un premier temps, ce Collaborateur prendra connaissance, 
sur le terrain, des hommes, du matériel, des caractéristiques et des 
besoins propres à r exploitation des Hypermarchés. 

Dans un second temps, il étudiera et proposera des . | _. 

méthodes, des programmes, des matériels devant conduire à ^ 

l'organisation recherchée II sera chargé de la mise en place £ 

opêrstionneile et du premier suivi des formules retenues. g 

Ce poste nécessite un sais développé des contacts, une bonne connais- g 
sance technique et une grande ouverture aux problèmes d’exploitation. 5 
Ü aura une formation supérieure et une première expérience. Ce poste 
sera rattaché au Contrôleur de Gestion de la Société. 

Les candidats sont invites à adresser feur dossier (C.V.+prétentions) 
sous Réf. : M/731 à 
M. P. FERMER, 


& Promodès 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
GRANDE VILLE DU SUD-EST 

recherche 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

FORMATION GRANDE ÉCOLE D’IHGÉMfflM 
+ SPÉCIALISATION INFORMATIQUE 


Prendre en charge, en liaison avec les utilisa¬ 
teurs, des proie fs complexes Toisant appel au 
télétraitement et aux bases de données du type 
système d'information intégrée, d'entreprises 
industrielles moyennes, depuis leur conception 
dans le cadre d'un schéma directeur jusqu'à leur 
mise en place et leur suivi. 

LA FONCTION implique, en raison des possi¬ 
bilités d'évolution prévue dons le groupe : une 
personnalité ferme et dynamique, une gronde 
disponibilité, l'aptitude à diriger et animer une 
équipe d'analystes et de programmeurs. 


Discrétion professtonnelle assurée. 


Bégian Centre Usine 1600 Personnes 

Un grand groupe européen (branche automobile) rach t h» le CHEF 
DE PERSONNEL de l'une de ses unités de production. 

Rattaché au Directeur de r Etablissement, h assurera la mise en oeuvre de 
la potitkpia (fei personnel définie au nfvaau du groupa. 

A la tâta d'un service étoffé, fl assumera les diff éra n tes tâches inhérent» à 
la fonction : relations industrielles, hygiène et sécurité, gestion admhde- 
trative, formation, re cr utemen t. .. 

Agé d'au moins 35 ans, il a une formation supérieure et une expérience 
«Tune dizaine d'années dans la fonction per son ne l le exercée en mi Beu 


Notre Conseil vous remercie de lui faire parvenir un dossier comportant 
lettre manuscrite, C.V. détaiHé et rémunération actuelle sous réf. n*M 379 


Ule Importante société de dimension nationale recherche pour on da ses 
établissements sitne dans une mile industrielle près de CHALDH S/SAOHE, 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Connaissances en téléphonie souhaitées 











































































































OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
. AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ulp La igné TL 
51,00 59,98 

12JD0 14.11 

3600 41.15 

35£0 41,16 

35,00 41.16 

85,00 IV,7 2 


Annonces anisées 


30,00 3528 

7,00 8.23 

23,00 27fl5 

23,00 27,05 

23,00 27.05 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 






responsable organisation industrielle Rôf. P 29 

BSN-EMBALLAGE^ n* 1 en France de remballage en verre, recherche ïe responsable de ^organisation industrielle de son usine 
de Masniêres (59) qui compte 1300 personnes et où sont fabriquées chaque année 100000 tonnés de flacons et de bouteilles. 

Sa mission sera de conduire en liaison étroite avec tous les services de l’usine les projets liés à révolution technique et sociale - en 
particulier: . 

- modernisation et organisation d’ateliers dans le cadre d'un important programme d'investissements : 

- optimisation des manutentions et du stockage (700 palettes de produits finis fabriquées chaque joui). 

Sa responsabilité ira du diagnostic jusqu’à la mise en œuvre de réalisations qui devront améliorer les conditions de travail et de sécurité 
du personnel, la productivité, la qualité des produits. 

Cette fonction sera confiée à un ingénieur disposant an mîntrnnm de 3 ans d’expérience de l'organisation industrielle en atelier de 
production. 

ïno^teuis ou docteurs en biochiiTtie débutants 

LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE recrute pour sa filiale EVIAN (Evian, Badoit, Fruité, Sirops Evian _) des ingénieurs 
ou docteurs en biochimie. Deux postes sont proposés au sein du Centre de Recherche et de Développement situé à Evian (74) qui est 
spécialisé dans le domaine des Eaux minérales et des boissons sans alcool : 

responsable section“eoux” chef de projet Réf.P3i 

Réf. P 30 H conduira des projets de recherche et de développement 

dans le domaine des boissons sans alcool : recherche. 
Avec son équipe de techniciens, il assurera les analyses conception, mise au point de nouveaux produits et de 

physiques et chimiques nécessaires à fétude et au nouveaux procédés de fabrication, amélioration de la 

super- contrôle des eaux et de leurs emballages, la mise qualité, _ Ses fonctions nécessiteront une collaboration 

au point de nouvelles méthodes d'analyse et de tests étroite avec les services marketing, production, technique 

organoleptiques. et avec les fournisseurs. 

Four ces 2 postes, des stages ou des travaux de recherche en biochimie appliquée aux boissons ou en chimie des eaux 
seraient des compléments appréciés à une formation de base: INA, ENS1AA, ENSAIA, ENSBANA, INS A option 
biochimie, DEA en biochimie _ 


n 

il 


H conduira des projets de recherche et de développement 
dans le domaine des boissons sans alcool : recherche, 
«conception, mise au point de nouveaux produits et de 
nouveaux procédés de fabrication, amélioration de la 
qualité, _ Ses fonctions nécessiteront raie collaboration 
étroite avec les services marketing, production, technique 
et avec les fournisseurs. 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone • bsn 



Village Phénix Génie Civil 

Attachés à la qualité de l'aménagement horizontal, urbain ou 
rural, nous recherchons des Ingénieurs diplômés ayant quelques 
années d'expérience dans les études et suivis VR D de lotissements 
Ils seront responsables des travaux liés aux terrains, de la mise 
en place des réseaux et de l'intégration harmonieuse de Ja 
voirie et du cadre végétal à l'espace bfiti. 

Investis de responsabilités financières de l'ordre de 1,6 à 
2 M-F/an, fis auront une préoccupation constante de rentabilité. 
Voiture de fonction. Rémunération motivante. 

VetdBej adresser confidentiellement GF. avec précisions snr 
expérience sous réf. M AIS à notre consultant. 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3, Boulevard René Levasseur 72000 LE MANS 


mssam 




IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
du SUD-OUEST 
recherche 

UN PHARMACIEN 
DE PRODUCTION 


Il travaillera en collaboration directe avec le chef 
de fabrication du recteur formes seches et sera 
responsable de plusieurs ateliers de granulation, 
n gérera un effectif de 35 personnes. 

Il participera dans sa première année de fonction 
à l'élaboration et la mire en place d'un nouvel 
ensemble d'ateliers intégrant les techniques 
les plus récentes de fabrication en respect des 
BPF, 

Envover C.V. détaillé, photo et prétentions 
à no 36544 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 

A 


Tris import an te CONSERVERIE ds Luxa 
d*AQUITAINE solidement Implantée à l'échelon 
national et réalisant un développement régulier, 

Directeur 
des Ventes 

Dépendant directement du PRESIDENT, il aura 
sa minimum 32 ans et une expérience réussie 
dans la fonction de 3 à 4 ans. 


tione commerciales et ta objectifs. C'est -avant 


Possfoilhés d'évolution. Salaire motivant. 


■ Conseil en Recrutement 
37 Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cedex 



Apporte en Normandie 
une réponse m Winlp 
aux problèmes de rhabïtat 
urbain on rural. 


Village Phéçix Imtl 

Assistantes de gestion 

I.E.P., ECOFI, SUP de CO. 


Dans une parfait e coordination avec les outra jonctions de la 
Société, elles auront pour mission : 

— La saisie, Vanafyse et la mise en forme de données financières. 


— La création et le suivi de dossiers. 

— La transmission et ta réitération des informations et des directives. 
Il est nécessaire d’avoir le goût d’ ent rep rend re, une bonne disponi¬ 
bilité et de pratiquer ta dactylographie. 

Veuillez adresser C.F. et photo s/rif.M 413 à notre Consultant. 


MACHINISME AGRICOLE 

INGENIEUR AGRO ou SUP de CO 

CAPABLE DE PROMOUVOIR SUR LE TERRAIN 
UNE POLITIQUE COMMERCIALE MODERNE 
(donc a l'asa nac les hommes, les farts, les cMflns) 

La laadar Européen des coratrucauri de tracteurs et machinai agricoles, renforça sea Direction» 
régionales pour imandfiBr » politique de conseil et d'animation auprès d’un solide réseau da 


Si vous vouiez an savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANODAT demandeur» documenta¬ 
tion a/rif ,21 DS à F. DOZOL - DELTA CONSEIL-27. rua Dombssda 7S015 Paria - TiL 250S4J30 


sa» 




Uât de SEZANNES (Mm) 
SSOpenonnes 
recherche pour lui conflar 
la responsabilité de ton 

BUREAU D'ETUDES 
MACHINES et OUTILLAGES 
- AGENCEMENT - 

(5 TECHNICIENS) 

INGENIEUR AM 




Envoyer C.V. détaillé avec photo (retournée) 
et préten ti on» è JOHNSON ET JOHNSON SLA. 
Direction du Personnel 96 rue Alexandre Fourny 
94600 CHAMP1GNY S/MARNE. 


El ; Lgl aSBiSS 

11!i‘Ji)r«i/> iJff. 


Jawenel 
é Corder 


Equipements de oomrSIe dm FMdss 


r '*1 ■ 


WÊËMÊiMÈiÈ- 


DUT de Gestion 


Aptitude à essimftar la technolo^e indopotabie. 

U poste est 6 pourvoir è l'urine de CHARTRES. 
Ecrire A Monsieur RENET -Serviesdu Personnel ^ 
JOUVEN EL & CORDIER 
83,iuedeBaauce-281lO LUCE 
































































































































































































































































































Annonces anisées 


UbAbM UL 
80,00 S5£8 

7fl0 Bfi3 
23,00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 




SoaM 1-500 pmama «aviron 
Leader dans b domaine des INSTRUMENTS 
et SYSTÈMES OPTIQUES, recherche : 

INGÉNIEURS AUT0MAT1CIENS 


BIELECTRONIQUE) 

Paar conception et mise eu point pratique d’équl- 
panent* militaires. 

m t""» curriculum yttee détaillé à BOPKLEM, 
125, boulevard Davout, PARIS (20“). 




•MmwÆë. 

4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


'BÂTIMENTS H 
TRAVAUX PUBLICS 

Cadre 
haut niveau 

pour poste de 
développement 
des ressources 
humaines 


"Jeune 
assistant 
chef de 
produits 


ingénieur 
de ventes 
responsable 
gamme de 
produits 


Assistant 
contrôleur 
de gestion 


marketing 


U HUALE ALGÉRIENNE DU GROUPE RAZEL mW» un 

Cadre de haut niveau pour lui confier des responsabilités importantes de 
développement des ressources humaines. 

Rattaché à la Direction Générale, 3 ntervieodro au niveau du reaufemenf, 
de b formation professionnelle, de b détection des potentiel de b sécurité 
sur les chantiers, afin de permettre au personnel ban d’assumer progressive¬ 
ment des responsabilités d'encadrement à tous niveaux (Teffectif actuel cle b 
sodétè est de 3.200 personnes). 

Poste très intéressant pour un candidat ayant une expérience confirmée dems les 
TP et/ou bâtiment, dynamique et fortement motivé par les problèmes humeurs. 
Rémunération att racti ve pour candidat de valeur. 

Poste à ALGER. 


DCDKlAh renforça b structure de son-département Marketing et 
rCKINUUrecrute un Jaune Assistant Chef do produits diplômé 
d’une école supérieure de gestion (HEC, ESSEQ-ESCP ou équivalent) 

• n’ayant pas nécessairement rexpérience ma» au mains b goût d’un mvfce- 
ting opérationnel et étroitement fié aux activités de b force de vente; 

• dont b première année cfhtëgrafion dans fentreprise comportera 6 mois 
passés sur le 'terrain*', au sein des équipes de vente et de marxhandsing ; 

• pour déboucher progressivement sur Ici responsabilité de ranimation et de 
b gestion commeraole cf une partie de notre gamme de produits. 

Lieu de travail : CréteiL 


UN IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, rattachée à un 

grand groupe international, leader dans sa brandie, recherche un Ingé¬ 
nieur pour lui confier des responsabilités complètes de marketing et de ventes 
concernant une ligne de produits industriels. 

Ce poste conviendrait à un andidat aycxrt minimum 3 au d’expérience 
technico-commerciale dav le secteur des industries méaxiiques (connaissance 
des industries automobiles appréciée).' 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste : banlieue Es» Paris. 


mTpGROUPE CGE 

industriels, tAssistant du Contrôleur de Gestion qui a 
b responsabilité du contrôle ainsi que de b comptabilité générale et anafy- 

Poste très formateur permettant de participer à Fensembb des activités de ce 
contrôleur. 

Cette situation conviendrait à un diplômé (furie grande école de gestion, ayant 
des qualités de rigueur, de contact et dorganisatbn arts qu’un bon potentiel 
dévolution. 

Lieu de travail : proche banlieue Est Paris. 


UNE SOCIETE FRANÇAISE DU SECTEUR TERTIAIRE, ratta¬ 
chée à un groupa leader, offre une situation intéressante à un Cadre Mar¬ 
keting. il s’agit d’un poste complet impfiquant études de marchés, réalisation 
d'actions promotion nsfes, suivi budgétaire^ 

Ce poste conviendrait à un candidat ESC ou équivalent, ayant de préférence 
une première expérience en marketing (b candidature d’un débutant peut être 
envisagée si formation et stages intéressants). 

Liages perspectives de carrière au sein du groupe. 

Poste : grande vide province. 


4.rue Massenet 75016 Paris 


offres d’emploi 


du développement de sas activités. 


cadre 


De formation Juridique, ayant quelques 
armées d'expérience. 

Il sera chargé de l'élaboration des con¬ 
trats (dont les aspects techniques s e ront 
traités par des Ingénieurs} et de la ges¬ 
tion courante d'un département. 

Ce poste nouveau demande rigueur, 
ouverture d'écrit et bons contacts hu¬ 
mains ; ta cOTwafoarxa cto te réglementa¬ 
tion des marchés publics serait un atout. 


(avec C.V v photo et prétentions) 
seront envoyés au :CNEH 
Dé partem ent Etudes et Pr o totypes 
5 bis, rue Pérignon-76015 PARIS. 


ENTREPRISE INTERNATIONALE 
BATIMENT, TJ», 
rechercha. 

h Responsable 
... Transit 

t 10 ans d'expérience des problèmes 
d'approvisionnements et douanes 
► habitué aux contacts et s'adaptant 
à tous les milieux. 

Envoyez CV, photo et prétentions 
sot» réf. 9650 à L.TP. 

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris J 
Cedex 02 



TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
AGRO-ALIMENTAIRE, 

recherche pour PARIS 

ADlONTAUORECTEÜR 
Dli DEVELOPPEMENT 

Ce oollaborateur aura pour mission essentielle de réalissr des 
études techniques et économiques et des évaluations concernant 
'des procédés étudiés en laboratoire, des procédés industriels, 
des brevets en vue d'une diversification des activités de la Sodété. 
Il doit correspondra très précisément au profil suivant : 
INGENIEUR CHIMISTE, expérience bivalente, opérationnelle 
usine ou chantier et fonctionnelle bureau d'études. 

Secteur chimie, pétrochimie, agro-alimentaire. 

Personnalité ouverte & fort potentiel de créativité. 

Anglais Indispensable. 

Poste à dominante fonctionnelle, large autonomie, très bon 
dlmat de travail. 

Adresser C.V. ± photo + salaire actuel sous référence 117 à 


POUR IMPORTANTE 

ENTREPRISE SECOND-OEUVRE PARIS OUEST 

DIRECTEUR-COMPTABLE 

110/120.000 F PAR AN _ 

• 30 ans minimum • banne formation de base (typa DECS) et de préférence 
bonne expérience comptabilité de chantier • connaissances en informatique 
appréciées. J „ 

Il prendra en charge l'ensemble de la comptabilité de IEntreprise, sera 
adjoint pendant un an à l'actuel Directeur Comptable et devra lui succéder 
è l'Issue de cette période. 

Adresser C.V. sous référence 8000/ D è A MP. 40, nia OljvhrflfrSBmg 
75015-PARIS (quitransmettra). . - 


Sodété- aQemande de Services 


PROFESSIONNEL 

des TELECOM 

tris haut niveaa 


ayant une expérience commerebte de plusieurs 
années dans ce domaine et dans les c o ntacte 
avec l'Administration des P.T.T. 

Activité Indépendante ou départ pouvant débou¬ 
cher rapidement pour pei soo nofit é confirmée sur 
b direction de b société française. 

Age indifférent. 

Xerlre avec C.V. et photo à A. LAFONT, 

T, résidence du Cerf. 91430 IQHT, qui tnrnsm. 
Rétér. 1350 - Discrétion et réponse assurées. 


audit interne 


L 


CREUSOT-LOIRE recherche un Auditeur confirmé pour 
étoffer son service cf audit interne. 11 sera chargé de mis¬ 
sions de contrôle et d’assistance auprès des «différentes 
sociétés du Groupe, afin de s'assurer du bon fonction¬ 
nement de leurs systèmes de gestion. 

Ce poste s’adresse è un diplômé Grande Ecole, HEC, 
ESSEC, ESC— ayant acquis une première expérience 
professionnelle de 3 è 5 années dans un cabinet d’audit 
anglo-saxon, où il aurait par exemple une position de 
Senior, et désireux de poursuivre sa carrière en entre¬ 
prise. 

Une bonne pratique d’une langue étrangère ainsi que 
la possibilité de se déplacer environ 50% du temps à 
partir de Parissont indispensables, üneseconde langue 
étrangère serait également appréciée. • 

Le poste offert constitue une bonne-préparation pour 
évoluer ultérieurement vers.deSTesponsabilités opéra¬ 
tionnelles au sein du Qrotjpe. 

Adresser les lettres de candidature, avec photo et Indi¬ 
cation de la rémunération actuelle ou souhaitée, à 
Monsieur GOZLAN, CREUSOT-LOIRE, Service cFAudit 

Interne, 8, rue de la Rochefoucauld, 75009 Paris. 

CREUSOT-LOIRE 


i 


Société d’Étndes Techniques 

recherc h a 

INGÉNIEUR DIPLOME 

FORMATI ON^ME TArCjreGIK OU^FONDKRES 
en fonderie 

— Forte pouvant convenir i Ingénieur débutant 
ou légère expérience dans 1» spécialité. 

— Nécessaire posséder forte pessonnallté. 

— Nationalité française grigén. 

— Lieu de travail : Banlieue Sud de Farte. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions è S-B.TX. 
&«mce du Personnel, 

Boute de la Minière - 78S3S BUC. 


31 " ■« ■ COMPAGNIE INTERNATIONALE 

DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche pair nn activité Monnmiqua d* action 

Ingénieurs commerciaux 

niveau enseignement supérieur. Bonne expérience de la vente de j 
services. | 

Chargés (te ta prospection, négociation, gestion administrative et de la 5 
coordination des réalisations. £■ 

Lieu de travail : région parisienne. s 

Adresser C.V. et prétentions à CISI, Direction du Personnel, 35, | 
boulevard Brune. 75014 Paris. “ 






































































































OFFRES D^PLa 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


12Æ0 14.11 

S5 flO 41,16 

3500 4U6 

3500 41,16 

9500 111,72 


Mnoncsf cuufccj 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 

automobiles 

AGENDA 


30,00 3508 

VflO 803 
2300 27,05 

2300 27,05 

23,00 27.03 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi ' : 


offres d’emploi 


SI 

VODSAVEZ 

REUSSI 

Soit comme “MANAGEMENT CONSULTANT". 
Soie camme RESPONSABLE OpERAJIONNEL* 
dans les domaines snivantt 


• Etudes d'opport uni té - RenfaKEttf 

An piialiftB .F TmwrH Tienf iWjrf ro i i ^t 

• Mise en place de systèmes de gestion, 

NOUS VOUS PROPOSONS 

•lettre ^&asod£" an lancement de 

la Hliak Française <fnne Fkmc Intrmationale. 

(16000 personnes, 57 pays). 

• De mettre en peatiqae votre “Expérience" 
et votre "Cr éativ ité*' dans la solution 
V: proUèmej de Direction Générale. 


Ecrire à 

Serge Audouin & Associés 

MANAGEMENT SERVICES 

17 Avenue HOCHE 75008PARIS 


Le P.D.G. d'une P.M.E. de grande notoriété, à Paris Ouest (CA 60 millions, taux annuel 
d’expansion 25%) spécialisée dans l'importation de matériels électroniques et dans la produc¬ 
tion d’appareils d’éclairage à usages industriel et commercial, crée, dans le cadre de son 
développement tes deux postes suivants: 


Directeur financier 


PARIS 

RÉGION PARISIENNE 

En raison d’une restructuration ur 

U FILIALE 

D’iffl GROUPE EUROPÉEN 


SON CHEF DES VENTES 

ET 


SON EQUIPE 


• «avoir utiliser leurs quotités de 
contact dons le but de vendre un 
matériel et un Service répondant aux 
besoins du marché ; 

• être décidés A être disponibles. 


Env. C.V. manuscrit, photo sous réf. DEMS à 




uuQxelî 

48, rue de Provence 


Responsable de la gestion financière (bilan, trésorerie^ comptabilité} ; ïT aura également en 
charge les questions administratives, fiscales et de gestion de personnel propres à l’entreprise. 
Ce poste de confiance et de responsabilité sera confié à un candidat, 45 ans minimum, justifiant 
de la compétence nécessaire et d’une expérience similaire acquise, si possible, dans le cadre 
de petites ou moyennes entreprises dynamiques, en expansion. Anglais souhaité. Réf. 6114/M 

Directeur du département éclairage 

150 000F 

Responsable du développement de cet Important secteur d'activité, il aura pour mission essen¬ 
tielle d'en définir la politique commerciale, d’animer une équipe d'excellents technico-commer¬ 
ciaux et d'assurer lui-même. par rapport à celle-ci. un CA important 

Ce poste h grande potentialité ne peut convenir qu’à un spécialiste de Téclairage, industriel 
et commercial, 35 ans minimum : il justifiera déjà, auprès d’une clientèle solide, de plusieurs 
années d'expérience en ce domaine, impliquant la parfaite connaissance des utilisateurs et du 
millau concerné : cabinets d'architectes et bureaux d'études, grandes entreprises industrielles ou 
commerciales, administrations, centres commerciaux, grandes surfaces, parkings*. 

Anglais souhaité. Béf. 6115/M 

jsélé ( presser manuscrite, C.V. détaillé, photo sous référence choisie, 

IM 3 Clfi à Fr - ROUSSEAU, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid', Milan, Muriel), New York, San Paolo. Stalle, Tunfe- 


Proche banlieue Est 

Société Industrielle française, 130 personnes, nous faisons partie d’un Groupe inter¬ 
national. 

Nos productions : des périphériques de calculateurs et de systèmes. 

Notre taux de progression : 30%/an. 

Nous créons 3 postes nouveaux : 

Un responsable de production 

Ingénieur de type A.M. possédant une pratique de la gestion de production de 8 à 10 ans, ayant 
une approche des problèmes à la fois souple et rigoureuse. Anglais indispensable. 

II animera un atelier d’une cinquantaine de personnes; il assurera le suivi des.méthodes et de 
l'industrialisation, il sera responsable de la logistique interne et externe. 

Ce poste dépend du Directeur gônëraL Réf. 71531/M 

Un responsable de l’administration des 
ventes et du service après-vente 

Service « charnière » entre la production et le commercial. 

Un homme de métier, ayant prouvé sa capacité à organiser des services analogues ou compa¬ 
rables. 

Responsable de ranimation de 25 personnes, Il devra, dans un premier temps, mettre en place 
et suivre l’application de procédures efficaces sur base d’études de coûts rigoureuses ; ensuite, 
il aura la responsabilité d’études de marché at devra regrouper nos diverses statistiques commer¬ 
ciales. Anglais apprécié. 

Ce poste dépend du Directeur commercial. Réf. 71532/M 

Un jeune contrôleur de gestion 

Diplômé d'études supérieures, ayant une expérience d'au moins 2 ans de la gestion budgétaire 
acquise dans une société pratiquant des méthodes de gestion moderne. Il sera responsable des 
comptabilités analytique et budgétaire, des prévisions, du contrôle de la trésorerie ainsi que 
d'études économiques. Anglais apprécié. 

Ce poste dépend du Directeur financier. Réf. 71533/M 


L’Intérêt de notre société : 

- un marché très porteur tant sur le plan national qu’européen, 50% du CA à Texport. 

- des structures légères permettant le plein exercice des responsabilités. 

- des m atériels sophistiqués à forte valeur ajoutée. 

1 Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous référence choisie à 
a VERDET, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich, New York, Sao Paulo, Stade. Tunis. 


ingénieur 
de maintenance 

90000 Frs 

L'activité dm notre société américaine ci 


satlon et, de ce fait, nous étoffons notre équipa 


Il s'agit d'un posta oO vous tarez chargé_ 

réaliser l'implantation de nos systèmes, d'en 
assurer la maintenance et d' a p p orter 4 vos 
clients (utilisateurs et fabricants de semi- 


conducteurs) la formation technique nécessaire. 
Nous souhaitons con fi er ce poste b un Ingé¬ 
nieur diplômé d'une Grande Ecole en électro¬ 
nique ayant une première expérience ou même 


Par contra, lï est nécessafra de porter couram¬ 
ment l'Anglais et d'être dtaponfcta pour des 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, bv. de Messine 


Samadoc 

recherche pour son magasin 

Samaritaine Vélizy 2 

son responsable 
de la gestion 
du personnel 

Il aura 30 ans rrinlmim 
De formation supérieure (DUT, CNAMO 1 

il devra avoir 4 à 5 ans d’expérience dans 
Ja fonction 'Personnel', afin de s'occuper, 

- du recrutement du personnel, 

- de ta gestion administrative, 

- des relations socides ou niveau du 
magasin. 

Adresser curriculum vrtee menuserft détafflé, 
photo et prétentions à, SAMADCXX 
Service des Affaires Sociales - 
19. rue de la Monnaie, 75001 Paris. 


directeur 


d’usine 


Importante Société produisant des panneaux i basa 
de bote recherche, pour Tune de «a unités Industriel¬ 
les. un Ingénie» diplômé d'une grande école, de 3S 
ans au moins et possédant noe expérience confir¬ 
mée de la production de panneaux. D aura la res- 
ponsabUBé non seulement d'assurer la marche quo- 


transac. 


DIRECTION COMMERCIALE FRANCE 


chefs de secteurs 


CADRES DE HAUT NIVEAU ayant: 

— expérience réussie de la vente dans le domaine Informatique; 

— aptitude à la négociation de contrats importants; 

*— formation supérieure, dynamisme, autonomie. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

• une gam me de produits hautement compétitive ; 

• la dynamique d'un taux de progression de 40% par an 
depuis 3 ans; 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers 
et industriels de nos ambitions :320 M.F. en 1979 -1200 M.F. 
en 1983 ; 

• des possibilités exceptionnelles de développement de 
carrière associées à une rémunération stimulante (fixe de 
haut niveau Intéressement). 

Bureaux situés à ï'ETOILE. 

Candidature (avec lettre manuscrite et 

photo) à envoyer à 

Madame VALLEE-LAURENT 

TRANSAC SA. 

25, Avenue de (a Grande Armée 

75116 PARIS. 



mul tin atio n al e recherche son : 


Directeur 

Informatique 

Rattaché à la Direction Générale et ayant 

•la coordination des activités informa¬ 
tiques dans 5 centres majeurs et d'un 


Zoppemeat pour applications communes 
aux divers centres de profit. 

Le_ titulaire représentera sa zone géogra¬ 
phique auprès de la Direction Informa¬ 
tique Européenne du Groupe. 

La structure Hardware étant basée sur 
des IBM 34 et 38, une nnnnalwam-A des 
produits GjS d'IBM est recommandée. 
La connaissance de l'anglais parié et écrit 


La rémunération proposée sera fonction 
des connaissances et de l'expérience. 
Adresser C.V. et prêtai rions s /réf. 2824 
à FilCHAU SA - BP 220, 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


Directeur 

Administratif et Financier 


— Formation HEC, ESSEC, on équivalent 

— 5 ans expérience, si possible en PME 

— Bonnes connaissances de l'outil informatique 


— on bon climat de travail 

- 150.000 F an * snwu 
expérience. 


— Expérience des relations bancaires expérience. 

— Dynamisme, créativité, capacité de s'impliquer 

\ Envoyer CV complet + lettre mansucrite + photo sous référence 6607 à 

LT J. 31. B*1 Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 - 


DEBUTANTS (stage possible) 
ou PREMIERE EXPERIENCE 

L* Groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE est un des plus 
importants organ ismes spécialisés dans le crédit (7000 peram- 
Irnttoambre T&rsi* d'an coure de crédits distribués au 

applications nous conduit à com- 

plétar I équipe informatique recrutée l’année dernière. 

Sî Y otts fa mise en place de nouvelles appIL 

SS Pressez votre C.V.ot 

rtfftww 420 A COMPAGNIE BANCAIRE - Servies 
Orientation-Recrutement - 5, avenue Kléber, 75716 PARIS. 


compagnie bancaire 






































... LE MONDE — Mercredi 12 décembre 1979 — Page 35 


lïüinuce?’* tv ' «*»*. 


Samaticc 


wirt*s{WMKablÉ 
«le Lt gestion 
Bu personnel 


eur 

d’usflü 


OFFRES REMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILE* 
AUTOMOSLES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


U *P» la ipu IL 
BUOO 5958 

12,00 14,n 

3550 41,16 

35jOO 41J6 

35,00 41,16 

85^0 111,72 


ramones cuusees 


OFFRES CTEMPUM 
DBéANDES DEMPLOI 
WMOBum 

AUTOMOBLES 

AGENDA 


30,00 35^8 

750 8,23 

23,00 2755 

23,00 2755 

23,00 2755 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


cherche à étoffe son SERVICE INFORMATIQUE 
pfnMm.roii dafjusimpoitmts en FRANCE. 
Sufvapt les postes à pourvoir, nous souhaitons^enccHitrer des 




Les postes que noos cherchons à pourvoir sont principalement ceux-ci 
- RESPONSABLE tTim important centre da traitement comportant : 


• des logiciels et des dispositifs évolués, 

• des prestations de service & assurer tant an biveau delà Société 
qu’au niveau du Groupe, 

-CHEFS de PROJET chargés de Fétode et de la ïéafisattaa de 
systèmes dan* le domaine : 

• de l’ingénierie informatique en Fiance et à l'étranger 

• de la gestion industrielle et administrative, 

• du contrôle de processus appliqué à l’expérimentation et à la 

-fabrication. .... 

- INGENIEURS INFORMATICIENS ayant une bonne expérience 
dans les domaines : 

• des mini-or dmatons, 

• des logiciels de base (télétraitement, système d’exploitation^ 
métrologie, audit). 

Tous ces postes s’adressent à des INGENIEURS ISSUS cTUNE 
GRANDE ECOLE 

Une expansion informatique basée sur un plan àjlong terme arrtorÊe 2 
de larges perspectives de développement et de diversification de t 
caméra. Envoyer C.V et lettre manuscrite an § 

SERVICE DU PERSONNEL - BUREAU 44 INF -133 Quai André g 
Citroën - 75747 PARIS CEDEX 15. 


Auchan est une des entreprises les 
performantes dans le secteur dynamique de 
la distribution grâce à une organisation et une gestion très 
décentralisées. Aujourd’hui :25 hypermarchés; bientôt 6 nouvelles 
unités. Un hypermarché Auchan compte environ 350 personnes, dont 
50 cadres et agents de maîtrise, et se compose d’équipès jeunes, dynamiques, 
animées d’une même volonté:celle de réussir 

Dans le cadre de la prochaine ouverture d’un hypermarché à 

PARIS-LA DÉFENSE (92) 

— — ■ - arr=r=? noos recherchons : — - _a -- — —■ 

5 cadres commerciaux 1 chef des services généraux 

(R&N&64) (R&N865) 

La nature de la fonction : elle consiste à prendre la La nature de la fonction ; elle consiste â: - anim er «ne 
direction d’un des 5 secteurs commerciaux del’hyper- équipe d’une trentaine de personnes chargée de la 
marché, c’est-à-dire : - définir et appliquer sa politi- surveillance, de la sécurité et du nettoyage du maga- 
que commerciale - gérer un c hiffr e d’affaires d’en- sin - suivre les travaux de construction de l’hyper- 
viron 100 millions de francs - embaucher, former et marché - assurer les contacts avec les entreprises 
anim er une équipe composée de 5 responsables de et administrations. 

rayons et de SO employés. Le profil du candidat .- le poste conviendrait à un hom- 

Le profil du candidat les candidats retenus sont de me âgé. de.3 5 ans environ, ayant déjà.exercé une 
jeunes cadres expérimentés, diplômés de l’enseigne- fonction similaire, soit Hans une entreprise indus- 
ment supérieur: Ils ont acquis une expérience dansla . trielle ou commerciale, soit dans le génie civil ou 
direction d’équipes et désirent accéder à des postes militair e, 

largement autonomes et à responsabilités importantes. 

. . .. --— - ■ nousnffmns: ■ — -i. . — - 

- une formation complète à la gestion d’un hypermarché qui sera dispensée dans un de nos magasins dç la 
région parisienne; 

- une rémunération en rapport avec les responsabilités du poste, complétée par un 13“ mois; 

- une prime d’intéressement aux résultats du ma gasin et une participation à ceux de la société, plus de nom¬ 
breux avantages sociaux; 

- de réelles possibilités de promotions. 


. Si cette offre vous intéresse, envoyer C.K, lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant la rÇférence.du 
poste à M. Antoine Fontaine-Descambres, Hypermarché Auchan, avenue Joffre, 94120 Fontenay-sous-Bois. Une 
réponse sera adressée à toute candidature. 


Nous sommes une importante société d’édition d’annuaires professionnels. 
Afin de renforcer Faction de la direction générale et commerciale de notre 
entreprise, nous souhaitons recruter UN JEUNE DIPLOME de renseignement 
supérieur (ESSEC, ESC ou équivalent). 

Sa fonefion sera i la fois administrative, commerciale et marketing : 

- contrôle et suivi de la réalisation 

- administration des ventes 

- relation avec les agences de publicité 

- participation au recr u t e ment et â F animation de fa force de vente. 

- étude des Industries concernées par Jes annuaires. 

Une première expérience de la fonction commerciale ou de la gestion consigne 
un atout Important pour s’intégrer à notre entreprise. 

La connaissance de l’anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous fa référence 
901110 M (â mentionner sur Tenveloppe) à Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Di mKC 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

MEMBRE DE SYN7BC * 


chef du service 
financier et comptable 

Dans le cadre d'une lame délégation, I! assurera : a la coordination 
des opérations de comptabilité générale et analytique, o l éla bore- 
.tfon et te suivi des modes de financement et des plans-de Trésorerie, 

’ • le conseil en matière financière et fiscale et t "assistance auprès de*- 
départements opérationnels. 

Profil recherché : dlp«Otné d'une Grande Ecole Owwnjree ou 
équivalent. Bonnes connaissances Informatique . Expé rien ce oe5 a n» 
minimum dans une "fonction financière et comptable, de prereience 
dans une entreprise de Servic e. Apti tudes à l'enca drem^tt et aux 
rotations humains». La rémunération sera fonction aa l expenence 
du candidat retenu. 

; Envoyer C.V. détaHM. lettre manuscrit» et prétention» 


GROUPE INDUSTRIEL 
Leader européen dans sa spécialité 
recherche 

JOURNALISTE 


Travail dynamique et varié. 

Formation supérieure indispensable 
Rémunération en rapport 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions â no 37259 
COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
. 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


fjpWtëx, 


DEVELOPPEMENT 
PRODUITS NOUVEAUX 


• basée sur une formation supérieure en dilnde 
» con fi rmée dam Jes activités d’études produite 

• acquise au sein cfun groupe Internationa] de 
produits de grande co ns ommation. 

Sous les ordres dreets du Directeur Général, 
fl mettra en place et animera las moyens d’étude 
et de développement des produits nouveaux, 
en liaison étroite avec le marketing pour 
les mendiés français et étrangers. 

Le connafesanc8 de l'anglais est Indispensable. 
Adresser candidature avec C.V. et photo à 

PR1CEL 

Direction du Personnel 
- 24, rue des Jeûneurs 75002 PARIS 


PRIME INC. 

s atteint en pu d'années du position très 
enviable sur Is marc h é des cuutrocteurs 
d'ordinateurs (ISO U. $ de chiffra, 3.000 sys- 
térastestetlés.1B% de prafittbawj. En France, 
nos résaitab et notre entâion sont ils assure 
do beux de Groupe (doutdemem du chiffre 
d*sfldras et des effe ctifs en G80). Osas le 
cadra de soo expeatios, PRIME recherche: 

“Employée relations 
manager” 

Es foison tare rte avec la P.0.6. S fan per¬ 
de Intégrante de l'équipe ds direction, sera 
responsable de le planification et do recrute¬ 
ment, ds le te relation et du développement 
des boreoiBS, de la poflüqoe des salaires, des 
relations industrieDes, de l'organisation et dn 
développement des str u ct ure s de la Société. 
Dans ces domaines, fi devra ogk en étroite 
colteboratioa avec les services Se U esnpa- 
gaie en France et avec-h dferttaf foncftW' 
BBfle do poupe iLoodras, 


de» le domeua de h gestion de personnel, 
si possible dss un BovfronaeiBent uultinate- 
nâl, et fore patate comeissaiiea de lANfiAIS. 


Envoyer CR et préteothiis sous RfiL N 902 
é;PR8UE (NFORMAnQUE 
LE SPÉCIALISTE DE L’ORDINATEUR 
CONVERSAnONNB. 33. me Fenand- 
Forest S2150 SURESNES -TéL:772RL17. 

PRIME 


I 


Directeur 

Commercial 


PARIS 200 000 F 

Notre entreprise (800 personnes},* rattachée à un groupe i mportant, fabrique des 
articles de confection Fannie et Homme sous plusieurs marques connues du 
grand pubfic. 

Nous recherchons notre Directeur Co ann iei dftl : collaborant avec le chef de pro- 
duit, 3 anime Féqupe de ventes France (9 exclusifs) et à l'export (20% du CA), 
assure les n^odafions & haut niveau, cortir^efadniinfetiatian commérage et par- 
tidpe adtvement a/expansion du C.A. 

Ce poste def sera confié à un homme pfcdflt jeune, mobile, justifiant (Tune forma¬ 
tion comroerckle supérieure et çfune “sensfoflité” produit, maîtrisant bien Tanghds 
et st possible faBemand et ayant déjà tenu un poste similaire avec succès, de préfé¬ 
rence dans fa confection ou dans un produit de gande cortsocnmaflon influencé 
par la mode. 

L’importance de notre groupe permettra de ménager une réelle évolution de car¬ 
rière pour des candidats de valeur. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération adueOe sous h référence 91277 M 
(â mentionner sur Penveloppe) à J-P. VELLA. 

Le secret absolu des cara&fatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Lh4((T _ 1 , rua Danton 75263 Part» Cedex 06 . 


1 collaborateur 
économique et politique 

Nous cherchons pour assister un» PERSONNALITE iWDüS- 
TRIELLE dans le développement rf» son activité politique et éco¬ 
nomique on collaborateur possédant de bonnes connaissances 


ECONOMIQUES L, if serait intéressant que le candidat ait déjà 


noms assurons una totale tUscrêUan aoxparsemas hutèrmnaéas «f tes 
/wurda mtett wis i I sT rfnn li i decmwBdatarmsonsrê£lS51Mà 




dégagé des obligations militaires 

H sera chargé de rélaborailon, de le conception dn test et des 
méthodes de plateformes. 

Connaissances en programmation souhaitées. 
Possibilités, Ultérieurement de déplacements chantiers avec 
contrat. • 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions sous no 37214 
h CONTES SE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM, CAPITAUX 


12 Ips La bqra T£. 
51,00 59,98 

1200 14,11 

35,00 41,16 

3500 41,10 

35,00 41,16 

9500 «1.72 


ennonc» cumcEi 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Isa/aat IC. 
30.00 3508 

700 803 

23,00 27,05 

23,00 2705 

23,00 2705 


offres d'emploi offres d’emploi 

Td ïlgTlâr 


ingénieur 
de pré-insfallafion 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Chargé do déve lo ppement et de la axwxfi notion des 
activité* de pré-installation sur fensemble du territoire 
(préparation des sites, ofimenfattem électrique. candi- 



Société française Hoechst 

voua propose près de Compïègne (Oise) 
dans sa principale unité de production la posta de 

INGENIEUR TRAVAUX NEUFS 
ELECTRICITE INSTRUMENTATIW 

VOTRE MISSION Ï 

Au sein des Services Techniques de l'Usine : 

Vous. participez eux avant-projets et à la misa au point des program¬ 
mes de renouvellement et d'amélioration. 

Vous ôtes responsable de la réalisation (sur le plan technique, coûts et 
délais) des Installations électriques de contrôle et de régulation. 

Vous assurez l'assistance technique des services d'exploitation et 
d'entretien. 

Pour réussir, (1 vous faut : 

- une formation d'ingénieur Grande Ecole (ECP, ESE, IDN,. A-M^ 
ESME ou équivalent) complétée par une expérience industrielle 
similaire de quelques années minimum, acquise si possible dans 

- l'Industrie chimique. 

- la connaissance de l'allemand ou, à défaut, de l'anglais. 

L'expérience acquise dans ce posta dé permettra une large évolution 
de vos responsabilités au sein de l'usina et de la Direction Industrielle de 
la Société. 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 239 à notre Département 
Ressources Humaines Tour Roussel Nobel Cedex 03 
92080 PARIS LA DEFENSE. BST*Ê 


sHoechst 



Jeune Médecin 


Un laboratoire pharmaceutique franco-américain recherche un collaborateur désireux 
de s'intégrer au sdn de son équipe médicale. 

Ce médecin aura pour mission de participer au lancement et au suivi des expérimenta¬ 
tions dans les principaux centres hospitaliers à Paris et en Province. 

Ce poste conviendrait à on médecin, homme ou femme, même débutant, ayant une 
formation statistique, une grande rigueur Intellectuelle et le goût du travail en équipe. 
La maîtrise de F anglais constituera un atout. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 91280 M (à 

mentionner sur l'enveloppe) - 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I Iv fC _1, nie Daman 75263 Paris Cédrat 06_ 


PEINTURES 

corona recherche pour son Etablissement de 

LA COURNEUVE 




chef du personnel 

140.000 F + 

Collaborateur direct du Chef d‘Etablissement, il sera élément 

moteur en matière de développement soda). Il participera à l'élabo¬ 
ration des politiques de personnel de la Société et vefllera à leur 
application dans l'établissement concerné. II sera responsable de la 
mise en couvre de tous les aspects de la fonction : recrutement, for¬ 
mation. salaires, promotion, législation sociale, etc. 

Le* candidat, de formation supérieure (Droit, Sciences Humaines, .J 
devra posséder une première expérience dans une fonction similaire. 


h adressa* leur lettre de candi- 



Assistant 

Directeur Marketing 

-Proche; banlieue .Nord- 



SCAM Établissement de la CEM 

Cette annonce parue le 
4/4/79 noua a permis déjà 
de recruter 6 ingénieurs. 

Pour poursuivre 
son expansion, la SCAM 


chef (te département 

D'ACTIVITES ENSEUBLIERES 
équipements thermiques de centrales 
Ecole centrale. Arts & Métiers, Mines de 
Paris au Ingénieur ENSI + Doctorat 3ême 
cycle ou grandes écoles étrangères. Option 
mécanique et thermique. 35 ans minimum. 
Anglais ou allemand obligatoire. 

Cet Ingéniaur qui a été chef de projet 
doit être rompu ô traiter tous les aspects 
des affaires d'ensembles et. doit pouvoir 
animer et développer en quelques mois 
les activités d’un département. 

Ce poste suppose un sens élevé des relations 
humaines, cia la rigueur dans le jugement 
et la décision, de l'esprit d'entreprise. 
Rémunération suivant expérience. (Ré/. CD) 


• recherche 

ingénieurs débutants 

MECANICIEHS-THERMICIENS 

diplômés grandes écoles. 

Après une période de formation de 2 à 5 ans 
dans les centres de production, d'étude et 
d'essais de la société française. Ils prendront 
ta position d’ingénieurs technico-commer¬ 
ciaux - postes qui s’ouvrent sur les fonctions 
de chef de groupe, chef de département. 
II leur s*ra aussi possible au bout de 5 ans 
d'orienter leur carrière à l'étr a nger dans les 
représent ati ons ou usines du groupe, après 
avoir éventuellement suivi un stage adapté 
dons ses sociétés européennes. 

Anglais ou allemand obligatoire. 
Rémunération de départ : 70.000 (Réf.tD) 


technico- 

commerciaux 

PRODUITS INDUSTRIELS : FILTRES 
BTS mécanicien - 5 ans d’expérience com¬ 
merciale. Anglais nécessaire. 

Après une formation technique dans les 
ateliers et les bureaux d'études de rétablis¬ 
sement, Us seront chargés de mettre en 
application une prospection rationnelle 
permettant de développer la vente de 
produits ou d'ensembles de produits. 
Déplacements fréquents de courte durée. 
Rémunération suivant expérience. (Réf. TC) 


Jeune société de distribution en pleine expan¬ 
sion dans les domaines de la micro-informa¬ 
tique, micro-étactronique, télématique, crée 3 


ingénieurs 

technico- 

commerciaux 

charges de suivre ta clientèle existante et de ta 
développer, soit sur Paris et région Parisienne, 
soit sur la Province. 

Ces postes conviendraient à de jeunes ingé¬ 
nieurs, éventuellement débutants pour Paris, 
expérimentés pour la Province^ et désireux 
d’évoluer dans des techniques en pleine expan¬ 
sion. 

L'entreprise propose à ses vendeurs on salaire 
fixe et une voiture. 

Un poste pour un ingénieur sédentaire de haut 
niveau sera également à pourvoir afin d'assurer c 
use assistance technique au siège sociaL § 

Bureaux banlieue Ouest. ? 

Ventilez écrire sous réf. 6058, b Intercarrières, § 
5, rue du HeMer 75009 Paris. E 


DIRECTEUR COflfflERCIAL 
delà distribution du livre 


Son rôle essentiel sera d'animer l'ensemble des forces de vente 
placées sous sa responsabilité, directe ou indirecte (75 représentants). 
Il devra également assurer une liaison efficace avec les politiques 
commerciales des éditeurs, et coordonner son action avec 
le développement des potentiels logistiques. 

Les candidats souhaités seront de formation commerciale supérieure 
et minnt l’habitude de la répartition des fonctions au sein d’une 
grande entreprise. 

Ils auront développé avec succès une carrière commerciale dams 
la vente et/ou la distribution de produits de co mmun ication (lève, 
disque, presse) au, à défaut, d'autres produits de grande diffusion. 
La rémunération proposée est de nature à intéresser des rfmrtirtetv 
de haut niveau. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. au Cabinet Serge BaJBy, 
40, avenue Hoche. 75008 Paris, sous référence 1212. 


Schlümb'orgor 


ingénieur en 


Pour travailla’ au sein du service 

BREVETS 

DIPLOME D’UNE ECOLE DTNGENlEUR (EN ELECTRICITE. 
ELECTRONIQUE OU PHYSIQUE) ET DU CEIPI. 

Responsable en propriété industrielle d'une activité du Groupe, son 
domaine d'action englobera l’ensemble des problèmes de propriété 
industrielle, notamment : 

• Rédaction de brevets. • Procédure d'obtention de brevets (France 
et Etranger), m Marques. • Etudes de validité et de contrefaçon: 

• Licences. 

Cet Ingénieur, ayant 2 à 3 ans d'expérience dans ce domaine et 
ayBnt de bonnes connaissances en ALLEMAND et en ANGLAIS, sera 
jeune, motivé et performant. Son dynamisne et sa valeur lui permet¬ 
tront d'envisager des possibilités d'évolution au sein d'un Groupe 
véritablement international. 

Si ce poste vous intéresse, veuillez adresser 
lettre manuscrite, C.V, photo et p r é ten t i ons A : 

Melle MJ. VILLOING -12. place des Etats4Jnis- 
BP. 121 -92124 MONTROUGE CEDEX 



mmm - 







MEM3RE DE..SrHTEC 


SCIENCES PO - DOCTORAT DROIT/GESTION 
(150.000 F/an) 

GESTION PERSONNEL 
GROUPE INDUSTRIES MECANIQUES 

Nous renforçons féquipe de direction de l'une de nos unités * 
de fabrication en région parisienne (3000 professionnels 
hautement qualifiés) en recherchant un 

RESPONSABLE HAUT NIVEAU 
GESTION DU PERSONNEL 


représentants du personnel. 

Le posta exige une solide expérience des questions de personnel 
(acquise, si possible, dans des entreprises de mécanique), des 
idées novatrices, des qualités de contacts, des compétences Juri¬ 
diques (droit du travail). Il ouvre au sein du groupe sur de larges 
perspectives de carrière. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détlallé avec photo « prétentions 
sous le no 37207 d CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui tra nsmettra 



































































































L^ q 


men 

ÉtetrieOe 


AUTOMOBILES 

AGHOA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


Annonce! ciaücci 


Le m/W ni TJL 

30,00 35^8 

7,00 8,23 

23A> 27,05 

2300 2706 

23,00 27,05 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


AGRO-ALIMENTAIRÊ 


C-A. : 175 MF - 2 USINES - 550 PERS 

filiale d'un groupe important 

rach. pour Siège 50 km S.O. de PARIS 


JEUNE CONTROLEUR 
BUDGETAIRE 


sélection conseil 

6. PLACE DU MARECHAL JUIN, 7501? PARIS 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


THE DOW CHEMICAL,COMPANY 


L'une des plus pandas Sociétés de Produits chimiques ta monda 


12 000 personnes en Europe : 


ingénieur en agronomie 


DOW CHEMICAL FRANCE VOUS OFFRE 

- d'intégrer une équipe européenne chargée 
d'élaborer des produits performants 

- de participer à lèi programme de recherches 
et de développements agricoles en bénéfi¬ 
ciant d’une larpa autonomie 

- de vous joindre à Sa réussite en cultivant 
l'obslnation 


POURCELAm 

votre diplôme et deux à trois ans d’expé¬ 
rience dans la msse en plaça et la suivi 
d'essais en petites parodies, reflètent une. 
solide formation agricole. 

Vous pouvez vous exprimer couramment en 
antfais et posséder le sens de la commun!— ' 


Ecrivez lettre + C.V. + photo à : 

DOW CHEMICAL FRANCE, Dé pa r ten t ait des Relations Humaines 
Aéroport NICE Côte d'Aar-06050 NICE cédex 


Controller 


RatfrcbfeimDtoectcnrGferfnldchgliile&aiiçafeapogr 


Assurer te IL-pa/ring niEKûd «uprèi dM différente. (Utktous ilu CJran 
Expérience nmS&ke do 3 ans dons nue société mubnn&Diafe à 

&oc de h oomptaHMttSî.momio et de nrf b rm at i t pi e 

: ' 1 DECS trie appréciés. 

Parfaits maîtrise de Taurfais. 

Ecrire arec CV. détefl& iÂofo. salaire actaeL tfléoboac vàvL ma 
référence P 9030 à ^ 

IWR1 conseil 


Professeurs 


ingénieurs 


des professeras on des ingénieras pour rédaction de programmes 
d’instruction (anglais souhaité) et, éirentadlement, séances 
dünsttnctiosi (aurais nécessaire), dans les domaines des 
' ’micraes aéronanti ques : 


troniqnfl, motems, ceUules, TpaniES tournantes. 


lieu de travail : proche banlieue Sud, avec possibilités 
ultérieures de séjours à. l'étranger.. 

Merci d’adresser votre candidature, le pins rapidement possible, 
à Lémricfc MEYERS - jsc carrières, 14 me de Csstidione - 
75001 PARES. 


CONSEIL 
MARKETING 
44 NIELSEN " 


Diplômé d'une Grande Ecole commerciale (HEC- 
ESSEC-ESCP) ou scientifique (Centrale, Mines), 
votre première expérience, d'une à deux années. 


bases de données 
et télétraitement 


Deux techniques que nous allons utiliser pour mener a bien plusieurs projets 
que nous développerons dans tes cinq ans à vorïrsur des configurations IBM. 
Votre expérience vous permet; aujourd'hui, d'ôtre considéré comme un 
spécialiste. Votre rémunération pourra être élevée en fonction, bien entendu, 
de votre niveau technique. Nous souhaiterions vous rencontrer pour vous 


ingénieurs 

& techniciens supérieurs 

INDUSTRIE DU PETROLE 
POUR POSTES' FRANCE ET ETRANGER 

L INGENIEUR PROJET connaissant techniques de récupération seconder* 
pour contrôle concaptlon/réalisation. 

2. ASSISTANTS D'INGENIEUR DE PROJET ayant tris bonne e xpérience 
bureau d'étude en : projet Implantation unités/ rafHn eries/plateformes 
offshore, tuyauterie, coordination des cfifféremes cfiscipfinas, {séparation 
dossiers oppel et*offre montage. 

3 _ INSPECTEURS ET RELANCËURS pour contrôle qualité et délai. 

4. INGENIEURS ET SUPERVISEURS TRAVAUX PORTUAIRES ET OFF¬ 

SHORE ayant compétence en préfabrication, transport, levage, bettaga, 
assemblage,rac co rdement. J 

5. INGENIEUR ENTRETIEN ET AGENT METHODES pour activités d» 
conception at conseil en arénisation. 

critères da sélection - expérejnœ confirmée 10 ans minimum - anglais indispen¬ 
sable- BTS «diplôme d'ingénieur- 

Las candidatures doivent préciser référence du poste demandé, numéro cto tfié- 

phons personnel-joindre photo. ___ . 

Ecrire CLV. et prétentions «ws référence 5711 M à P. UCHAU S.A. - BP 220 

75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Vous êtes attiré par les fonctions'de Conseil, et 
vous estimez en avoir les capacités : qualité 
d’analyse et de synthèse, maîtrise de votre etxpree* 
sion orale, disponibilité aux problèmes des clients. 


qui leur seront confiés, ils prendront èn charge. 
l'exploitation et le développement d’études de 
marchés réalisées pour le compte d'entreprises 


formation de plusieurs mois est prévue, intégrant 
un stage è l'étranger. Une bonne connaissance 
de l’anglais est nécessaire, celle de l'allemand 
serait un atout supplémentaire. 

Les candidatures sont à adresser, aocompagnées 
d’un curriculum viras et d’une*photo, à: 

Mademoiselle THORBAHN, 


A. G. NIELSEN COMPANY 


Imp ôt ta nta Société 
Industriel la etCotnmerciafo 
(9.000 personne»), cherche 

LE RESPONSABLE 


CALCUL SCIENTIFIQUE 


de ranimation et de la 


Ü devra être capdbfe d'apporter 
e informatique et mathématique 
x services rUtHisatruro. 
n de mathématiques et tiatietiquee 


atout atppUmentdnde même qrime expérience 


Ingénieur d'études 

PERMNFORMATIQUE 

Un grand groupe est débutant gt 

souhaite engager spécialisé en 

pour le centre da I nfo rmati que, nous 


Ingénieur (H.FJ - 
Sa formation 
(ENSIou 
équivalent) an 
fiactronlquBou 
électromécanique et 
une ex périence 
professionnel te d’au 
moins 2 ans, soit 
«tons un service de 

rec h erches, sort chez 
un constructeur 
d’ordinateurs doivent 
lui permettra d'être 
rapidement 


candidature) - Il 

aura à définir les 
produits en 


péri-J nfo rrn atl gUB? 
•t à assister tas 
équipes da vente 

chez nos dionta- 
AnsWahi, écrit, 
parlé. 

Adressez votre 
dossier (CV, 
photo et 

prétentions) sous 


nettrad'ôtre f 7 nif.273sux 
rapidement ï § CPnsutteRtsds 

tSSS l/« alphacd| 

ALPHA CD 1 

59, roeSt Didier *75116 PARIS. 


,-ï i [ x* \ -A m i y 


r IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL > 

recherche 

pour le service juridique de sa Direction du Personnel: 

REDACTEUR 

JURIDIQUE 

—1| se verra confier des études de règlementation impli¬ 
quant des recherches de documentation et la consultation 
d'organismes spécialisés. 

— II participera également à la définition et à la mise en 
oeuvre des procédures d'applications de la Direction du 
Personnel. 

Ce poste concerne un juriste diplômé débutant ou quelques 
années d'expérience (option droit du travail) ayant de 
réelles qualités de rigueur et d'organisation. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
‘ ; ... sous N° 7398 à PARFRANCE Annonces 

4. rue Robert Estieime 75008 Paris 
• • ■ qui transmettra 




développe ns activités : 

études sur le matériel médical, conseil sur la choix des équipements 
et min au point de nouveaux matériels. 


ingénieurs 


- Secteur MEDECINE NUCLEAIRE, 

* Secteur SERVICES GENERAUX HOSPITALIERS. 

Votre formation : Ingénieur (mécanique - Nectromécanfque) OU 
“Physicien (pour notre activité médecine nucléaire). . 

La connaissance de l'Anglais est souhaitée. 

Vous pouvez-actoesser un dossier de candidature 
IC.V* photo et prétentions) en prêchent le secteur retenu, à : 

CNEH-Département Etudes et Prototypes- _ 

'■ ' 6 b à, rue Ferignon -TBOtG PARS. * 


CONSEIL - INGENIERIE. RAFFINAGE - PETROCHIMIE - ENGRAIS - 


INGENIEURS EXPERIMENTES 

TOUR POSTÉS EN FRANCE ET DETACHEMENT 
AUX ETATS-UNIS 

réf .361/1 - Gestion et contrôle projet (polyvalence technique) 

réf.361/2 - Process pétrole raffinage 

réf.361/3 - Process pétrochimie 

réf361/4- Mécanicien machinés tournantes 

réf .361/5- Mécanicien Vessels and Piping 

réf.361/6 - Contrôle coûts et délais 

réf.361/7 - Commandes et marches 

réf.381/8 - Estimation d'investissements 

Expérience 10 ans néhlmum - Anglais courant - 

Envoyer C.V. et photo en précisant référence posta demandé 
sous ton® 5712 MAP. LiCHAU S. A. - RP.220,75063 PARIS CEDEX 02 qui 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

pour son Service d’ANALYSE FINANCIÈRE 

ANALYSTE FINANCIER 

— Agi d’environ 28 sas, 

— S ans d'expérience, 

— Membre de te S-PaLF. de préférence. 


BP 2 20 — 75Û83 PAttTfl CEDFTX 02. qOl transmettra. 









































































DIRECTEUR COMMERCIAL 

HAUT NIVEAU 


Constructeur de matériel médical et diale d*on 
groupe International, noua fabriquons et commer¬ 
cialisai» no» équipements en France et & l'étranger. 
Le poste, trèa opérationnel, comprend en toute 
responsabUté las missions sol vantes : 

— animer, dynamiser, organiser tma équipe 
de représentants exclusifs en Francs ; 

— développer et organiser le réseau export ; 

— rechercher et promouvoir les produits 
nouveaux ; 

— définir et mettre en place les stratégies 


L’homme (35 minimum). Ingénieur de préfé¬ 
rence. sera obligatoirement un c gagneur», un bat¬ 
tant et un bon négociateur. 

Il sera également bon gestionnaire de sa division 


Déplacements France et étranger. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. avec photo 
bous réf. 1.710. & P. LICHATT 5-A. - BJ». 220, 
75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra votre dossier 


a II aime l'ordre et la méthode 
a II ne eraîiif ses les fuissions n'importe 
où dans le monde 

a II mimait le matériel T.P. et les acierc. 

las palplanches, las ciments 
a II parte et écrit couramment l'Anglais 
et peut-être l'Espagnol 

Qui est-il ? 
c'est I'ACHETEUR 

que recherche notre Entreprise, présente 
dans 23 pay& dont le siège social est à 
LA DEFENSE. 

Envoyez CV, photo et prétentions à 
D.TJ>. Toor Eve - LA DEFENSE 
92806 PUTEAUX 


IMPORTAI SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

BANLIEUE NORD-OUEST 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Diplômés ESE, ENST, ENSI, INSA 
POUR L'ETUDE DE r 

— matériels analogiques modernes ; 

— équipements logiques nouvelle génération ; 

— circuits Intégrés spéciaux. 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

Diplômés ECOLE A VOCATION ÉLECTRONIQUE 
Pour l'encadrement équipes d'ingénieurs et agents 


nouvelle génération dans le domaine des commu¬ 
nications. 

La rémunération sers fonction de l’expérience 


De larges possibilités d'évolution seront offertes 


JEUNE SOCIETE D'EDITION 


1 RESPONSABLE COMPTABLE 


1 RESPONSABLE COMMERCIAL 

a chargé de créer et de développer la pros- 
m et la vente au niveau européen. 


— Expérience vente par téléphone souhaitée. 

Ecrire avec C.V. détaillé (photo) en précisant la 
rémunération actuelle i SYBEX FD. 

18, rue Planchai - 75028 PARIS. 


jeune Société, filiale groupe américain spécialiste 


ATTACHÉ TECHNICO-COMMERCIAL 

dynamique, quelques années d'expérience, ayant la 
goût de la vante technique, désireux de contribuer 
à notre forte expansion secteur Est et Sud région 

Salaire attractif + intéressement + vo itur e + frais 
Une bonne connaissance de l'anglais 
est un atout appréciable. 

Prière adresser lettre + curriculum vltaa à 


Adresser C.V_ photo, prétentions. N* 
COMTESSE PubU 20, av. Opère, Paris ««). qui tr. 
Discrétion et réponse assurées. 


Ingénieurs 

Informaticiens 

1) DEBUTANTS 

2 b seront intégrés dorade» équipes dynamiques 

2) CONFIRMES 

2 à 4 ANNEES D’EXPERIENCE: 

-3 leur sera confié un poste de chef de 
projet 

4-DE 4 ANNEES D’EXPERIENCE : 


Adressa- CV- lettre manu scrite , pré tentions et 
photo à N. SS 13 PUBLICITES REUNIES 
112,Bd Voltaire-75011 Para 


Responsable de la 
Gestion du Personne! 

Il cannait at dfffoss las contraire JarÜfym 


supérieure. C’est un homme de personne/, 
H dialogue avec te Directeurs hiérarchiques 
pour définir, mettra en ptaoa at contrOtar te 


photo s/réf.9951 à COFAP 40 rus de Cfefcrei 
75010 PARIS qui irai ni n a m a . 


MERCEDES-BENZ 
FRANCE - 



PRÈS VERSAILLES 

UN INGÉNIEUR 


• Débutant on quelques «nuées d’expérience. 
Pour mise au point de matériels de production 


ESC DEBUTANT 

option finances et com p t ab ilité pour sor 

SERVICE BUDGET 


Il sera chargé de: 

e l'élaboration et contrôle des budgets 
a études financières. 


Envoyer CV, photo et prétentions à : 


MERCEDES-BENZ FRANCE 
Direction Centrale du Personnel 
BP No 100 

78150-LE CHESNAY 
Réponse et discrétion assurées 


LABORATOIRE HOMÉOPATHIQUE 


CHEF DES VENTES 


ra pour fonction» : 

— d'élaborer les programmes commerciaux 
du territoire : 

— de recruter, former et animer l'équipe 


— de visiter lul-mème certains preeerlp- 


Bssé à Paris, n omb reux déplacements nécessitant 
une grande disponibilité. - 

Envoyer C.V. + photo + prétention» sa n* 82430 Bf 
à BLEU Publicité 

1T. rus Le bel. 94300 VINCKXNKS. qui transmettra. 


sterïa 


Toppement de systèmes temps réel à- 
base de mîniordlnateur et da micro¬ 
processeurs des 

informaticiens 
temps réel 

1- Ing£nieuis débutants justifiant d’uné for- 
mation adaptée (informatique, électro¬ 
nique, automatique) 

2- Ingénteurs ayant de 1 à 5 ans d’expé¬ 
rience professionnelle. 


- Applications spatiales. 

Ces postes se situent dans un environ¬ 
nement très dynamique, offrant de larges 
possibilités de formafon et de progression 

de carrière. 

. Adresser CL V. et prétentions à : 

^ J-C. NARCONTI-STERIA . 

26, avenue dej’E u ro p e' 


_C.V. + photo, setu rtTér. A 212. ft 

TELEX FJL, SL^bd^ Hauaffl CnMn. 78009 PARIS. 






































































































































































































































































































































































































































































































































































































Page 40 — Lt Muindc — Mercredi 12 decemûre IV/V . . . 

INFORMATIONS «SERVICES 


- LA MODE -- 

La capitale en soldes 


MÉTÉOROLOGIE- 


! MOTS CROISÉS 


Encore uns saison maussade 
qui, pour cause de méventa, fait 
avancer les dates des soldes 
dans toutes Isa rues commen¬ 
çantes. Mais peut-être préférez- 
vous attendra tes grands événe¬ 
ments de la capitale : sf vous 
Otas sportive, tous le» centres 
régionaux de la périphérie pari¬ 
sienne solderont du 28 décembre 
au 5 Janvier. Et à Paris môme, 
vous pourrez réaliser des 
affaires au Forum des Halles, du 
3 au 12 janvier. Pour faciliter 
le transport de vos achats, tes 
barrières du parking seront gra¬ 
tuitement ouvertes : quatre-vingt- 
cinq boutiques de créateurs et 
de couturiers vous attendent au 
niveau 1 et la grande diffusion 
au niveau 3. 

Comment profiter au mieux de 
cette Incitation aux achats ? 
D'abord, notez soigneusement 
les tailles et proportions de 
ceux que vous voulez habHter. 
Attention à la largeur des our¬ 
lets. à la ligne des coutures. 
SI les coupes sont très étri¬ 


quées, es «ont souvent des pro¬ 
ductions d’Extrôme-Orlant qiri 
devraient être vendues dans 
les premiers prix. Vérifiez 
l'épaisseur des étiquettes, qui 
peuvent cacher la véritable ori¬ 
gine d'un vêtement. Sachez que, 
même dans les soldes, vous êtes 
protégée contre les vices de 

fabrication : coutures qui 
lâchant d'un coup ou appareils 
ne fonctionnant pas. Las com¬ 
merçants sont tenus de vous 
les reprendre ou de les échan¬ 
ger. Au mieux, exigez qu'on 
fa- se marcher tes appareils 
électriques avant de passer à 
la caisse. 

Enfin, sachez faire la diffé¬ 
rence entre les « soldeurs ». 
Notre calendrier est consacré 
aux « fins de série » des mai¬ 
sons dont nous parions dans 
l'année, h ne s’agit donc pas 
de spécialistes du genre ni de 
• liquidations », male du stock 
normal de détaillants, à décou¬ 
vrir à ' cette occasion. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


D'UN QUARTIER A L'AUTRE 


C. & A : du 2 au 12’ Jamrl&r ; 
Galeries Lafayatte : b partir du 

26 décembre : 

Marks & Spencers : b partir 
du 26 décembre ; 

Au Printemps : du 26 dé¬ 
cembre au S Janvier. 

Samaritaine : du 9 au 19 Jan¬ 
vier, - Grande Braderie ». 

POUR ELLE 

Ambre : à partir du 3 Janvier ; 

21, rue d’Edimbourg. 83. av. du 
Général-Leclerc ; 

Andréa Pflster : Je 3 Janvier; 
56, rue du Four. 4, rue Cambon ; 
Auteull (grandes tailles) : du 

2 au 15 Janvier ; 99, rue de Passy, 
39 et 41, rue Lafayette, Arcade 
du Udo ; 

Balenclaga : b partir du 2 Jan¬ 
vier ; 10. av. George-V ; 

La Bagagorle : 6 partir du 
7 Janvier ; 74. rue de Passy, 

41, rue du Four. 13, rae Tron- 
chat; 

Candide : à partir du 10 Jan¬ 
vier ; 4, rue de Mlromesnll ; 

Loul3 Féraud : A partir du 
5 Janvier ; 47, rue Bonaparte ; 

Franck & Fils : le 10 janvier ; 
91. avenue Paul-Do limer, 80, rue 
de Passy ; 

Glvenchy r du 10 au 15 dé¬ 
cembre; 66, av. VIctonHugo; 

Chartes Jourdan : le 29 et le 
31 décembre ; 401 rue Fran- 
çois-l®' ; 

Lanvln : les 9 et 10 Janvier ; 

22, faubourg Saint - Honoré, 
15, faubourg Saint-Honoré. 

Manclnl : le 17 décembre, 
72, avenue Victor-Hugo; le 
19 décembre, 20, rue Boccador; 
Marie-Martine : à partir du 

3 Janvier; .8, rue de Sèvres, 
78, rue des Saints-Pères, 50, fau¬ 
bourg Saint-Honoré ; 

Cesare Plcclni : du 15 au 
31 Janvier; 11. faubourg Saint- 
Honoré. 

Pinet Magll : b partir du 2 Jan¬ 
vier : 76, Champs-Elysées, 1, bd 
de la Madeleine, 70, rue de 
Passy ; 

D. Porteuft : du 2 au 31 Jan¬ 
vier ; 16. av. Montaigne ; 

Révillon : du 2 au SI Janvier; 

42. rue de La Boétie, 44, rue 
du Dragon ; 

Rodler : b partir du 3 janvier ; 
dans tous les points de vente à 
travers la France ; 

Jean-Louis Scherrer : b partir 
du 4 Janvier ; 51, av. Montaigne, 
31. rue Toumon ; 

Victoire : du 22 au 28 Janvier ; 
12. place des Victoires : 

Philippe Vallereull : du 19 au 
22 décembre ; 38, faubourg 

Saint-Honoré ; 


Glannl Versace ; â partir du 
4 Janvier; 63, rue Bonaparte. 
Linge de maison : du 2S février 
au 15 mars ; 25. n/a Bayard. 


Amphiboles : & partir du 
3 Janvier ; 271, rue Salnt-éfonorê ; 

Amys : du 15 Janvier à la fin 
du mois ; 14, rue de Sèvres ; 

fierai : du 4 Janvier à la fin 
du mois ; 12. nie de Sèvres ; 

Datavelne : b partir du 3 Jan¬ 
vier ; 13. bd Montmartre, 58, av, 
de Cllchy ; 

Dorlan Guy : b partir du 

19 Janvier ; 38. av. George-V ; 
E lysées Soieries : b partir du 

2 Janvier; 85. Champs-Elysées; 
Franceeco Smelto : du 23 au 

26 Janvier, nocturne le 23 ; 
44, me Françoie-1", 5, place 
Victor-Hugo ; 

Gérard Soo/s : A partir du 

3 Janvier ; 22, av. Victor-Hugo ; 
Hlpolyta : à partir du 9 Jan¬ 
vier ; 19. rue de l’Ancienne- 
Comédle ; 

Sallma : b partir du 3 Janvier; 
57, rua Bonaparte. 

Sulka : du 2 au 31 Janvier; 
2, rue de Castiglione. 

Gary : du 1" Janvier à la fin 
du mois ; 73, av. des Champs- 
Elysées. 

St-Germaln-des-Préa : du 10 au 

20 Janvier : 37, nie du Four : 
Lorya : du l** Janvier à la fin 

du mois ; 33, nie P]erre-1"-de- 
Sarbia. 

POUR TOUS 

Burberrys : b partir du 2 Jan¬ 
vier ; 10, bd Malesharbes ; 

Carrutl : du 2 au 5 |anvier ; 
27. rue Royale, 15, place de la 
Madeleine ; 

Charvef : du 28 décembre bu 
5 Janvier ; a, place Vendôme ; 

Christian Dior : du 4 eu 7 dé¬ 
cembre ; 30, av. Montaigne, 

12, nie Bolasy-cTAnglas ; 

Jaeger : A partir du 7 janvier ï 
6, faubourg Saint-Honoré ; 

Jones : super-soldes le 29 dé¬ 
cembre ; 39. av. Victor-Hugo : 

Ted Lapldua : à partir du 
7 janvier ; 8. place Victor-Hugo. 
1. pré Saint-Germain, 37, avenue 
PIerre-1 “-de-Serbie ; 

Lat reine : le 26 décembre; 
62. rue Saint-André-des-Arts; 
Georges Rech : b partir du 

3 janvier (femmes), 54, rue Bona¬ 
parte et 23, avenue Victor-Hugo ; 
à partir du 4 Janvier (hommes), 
74. rua de Seine, nocturne Ib 

4 |anvHer ; 

Renoma : du 3 au 5 Janvier; 
129, rue de la Pompe, 19, avenue 
Matignon ; 


. TRES GRAND CHOIX- 


FOURRURES D'OCCASION 

en parfait état 

achat-dépôt - vente 


Mlesdeux oursons 

-^lÊ'niêvtJu^eâtré:Paris. 15eme. Motte Picque 


PRODUITS DE SOINS ESTHÉTIQUES EXTERNES 

DU Dr V. BOGOMOLETZ 


. .—- T~ 1 PROBLEME N* 2581 

SITUATION LE-1L0ECB79.A O h GLM.T. | PRÉVISIONS POUR LErü/gT-UDÉ BUT DE MATINEE | 13Î1557, 

i jwi 1 1 n = 
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v-: . ' dàn_a la région ^i 

-Lignes cfégale haideur de baromètre cotées en mi®>ars Qe mb vaut, environ ïî de mm) 

llllll Zone de pUeou netge ^Averses Orages —Brouillard rwVeiglas 
Flèche indiquant la direction d’où vient le vent Force du vent nœuds ^lô nœuds ^*50 nœuds 
► Sens de la marche des fronts aa. Fient chaud ~a_ a Front froid —* — A Front occlus 


Evolution probable du temps en midi le Bonin parisien, le Massif Ferrand. 
France entre le mar di il décembre Central .et le MJdJ méditerranéen. Grenoble, 
à 0 heurs et le mercredi 12 décem- 61188 seront accompagnée» d’un non- Lyon. 12 
vesa renforcement des vents de Nancy, 
nre a t* heures s secteur ouest, et une nouvelle tem- Nice. Il 

Persistance du rapide courant P«e est à craindre le soir sur les e: IL ; P 

narturbé ocdanlnue. Uns accalmie cotes de 1 Atlantique et de la et s ; Re 

te^nVoraiToT prodalia sui la Manche. Les températures maximales 15 et 12 

France, mats une nouvelle pertar- m/blront uns légère baisse. 14 et 9. 

batkm venant des côtes américaines mardi 11 décembre. S 7 beurea. Tempér 

atteindra notre paya. - Ia Pression atmosphérique réduite Alger. 21 

Mercredi 12 décembre, en début * u * a mer * £*£?• et 7 ; A: 

de tournée, des venta moins forts rie 992.6 millibars, eolt <44^ milli- et 5: 3o 


12 ; Marseille. 17 et ^8 ; 
i ; Paris - Le Bourget. 14 


sensible des tempéra- Températures (le premier chiffre 


sa produiront de l’Alsace aux Alpes 


rieur, gagneront au coure de l'aprés- 


PARIS EN VISITE - 

MERCREDI 12 DECEMBRE 
cLe Gothique retrouvé», 10 h. 3(1 


ours de la Journée du 10 décembre ; 
? second, le minimum de la nuit du 
I as U) : Ajaccio. 16 et 9 degrés ; 
llarrltz. 18 et 13; Bordeaux, 14 
t 13 ; Brest. 14 et 9 ; Caen, 13 
C 10 ; Cherbourg, 12 et 9 ; Clermont- 


EORIZONTAIaKMBNT 
L Appareil indispensable poux 
une bonne prise de soxl — EL 
Qu’Il vaut donc mieux ne pas 
chercher. — HL Evoque une 
vilaine gueule ; Refuge pour un 
serpent — IV. Vieilles planches. 
— V. Adjectif qui évoque la ca¬ 
lotte. — VL Fondateur de sémi¬ 
naire ; Pronom. — VU E. Qua lifie 
un certain dirigisme. — Vm. Mis 


Souvent difficiles à marier quand 
Us sont chauds. 

VERTICALEMENT 
1. Nom qu’on peut donner à la 
souris mâle ; Souvent mauvaise 
quand on est patient. — 2. Qoj 
sont toujours prêtes à piquer. — 
S. Faisait des éclats ; Possessif. 
— 4. Pas libre ; Mot qu'on ne 
prononce qu’en parlant du maître. 


taper ; . Mot qui peut valoir un 


« Eglise Salnt-Louls-an-lUe ». 15 h, 
r\ie Salnt-Loula-en-lTle (l'Art pour 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 10 et 11 décembre 1979 : 


I h. 30, place de la Concorda, grilla 
98 Tuileries, lime Oswald. 

« Hôtel da Sully ». 15 11. 62, rue 
Uni-Antoine, Mme Oublier. 

« Notre-Dame de Parla », 15 II. 


«L’Opéra», 14 h. 30. devant l'entrée 
lonnalasance dTcl et d'AUleurs>. J 
« Le Manda ». 14 h. 45. façade de 


l’Eglise Salnt-Gervals - (M- de La 
Boche). 

« Le poste d'aiguillage de la gare 
Balnt-Laxare ». 14 h. 45, hall, monu¬ 
ment aux morts (Tourisme culturel). 

«La Place des Vosges». 15 to, 
2. rue de Sévlgné fLe Vieux Parts). 


15 h.. Palais de Chaüioc (Mme An- Paris), 
got). 

CONFÉRENCES -- 

12 h. 30, Paroisse Saint-Augustin, çais, place du Trocadéro, M. Lucien 
7. rue de la Bienfaisance, M Jean Musset : « Rapports entre les archl- 
Marin : «L'homme et le chrétien lectures romanes en Normandie et 
face à l'Information et & la comme- en Angleterre» (Centre International 
ni cation » (Déjeuner-Débat). d'études romanes). 


de l'Information ; 

© Fixant le taux de la taxe au 
profit du centre technique inter- 


du tout ficelés. 

I Solution du problème n* 3580 
Horizontalement 
I. Eplgramme. — LL Giroflée. 

— HL Aloi ; Cure. — IV. Lonn- 
rot — V. Rif ; Vers. — VL Gler ; 
Ea. — VIL — Et ; EpL — VIIL 
Bée; Roman. — 13. Garni tara 

— X Europe. — XL Energie. 


Eau. — 3. ironie ; Erre. — 4. 
Goinfre; Non. — 5. RF; Tripe, 
— 6. Alcôve ; Oter. — 7. Meute ; 
Emu. — B. Mer ; Réparai. — ft 


campagne 1978-1979 ; 

O Relatif aux travaux réalisés 
dans les Immeubles bâtis relevant 
du statut de la copropriété et qui 
ont pour but d’améliorer l'isola¬ 
tion thermique ou le rendement 


vie quotidienne en France an dix- M. Ella Elmaleb : «Tradition orale 
septième siècle» (Pour les jeunes). et écriture» (Fédération Sépharade 
15 b. et 17 RL rue Notre-Dame- de France), 
des-Victoires. Mme Claude Thibaut : — .. 


ît écriture » (Fédération Sépharade 
de France). 

20 h. 30, 44. rae de Bennes, 
M_ Jean-François Lyotard: «La 
condition post-modems » (Centre 
d'études des modes de vie). 

20 h. 30. Domüs Medlca, 60. boule¬ 
vard da Latour-Maubourg, NL Yves 
Dlénal : « Exposé et séance de psy¬ 
chanalyse. Formation de l’esprit : 
conscient - Inconscient » (Psycho- 

20 iu 30, Musée de l'homme. 


Cbahlns: «Les droits de l’homme 
dans le Coran» (Fraternité d'Abra- 

19 tu, Plaaa-Opéra. 8, boulevard de 
la Madeleine : « Elevage ou éléva¬ 
tion f » (Agence mondiale d'infor¬ 
mation). (Entrée Ubre.) 

17 b. 30, 6. rue Ferras, MM. Barry 


Blechman. Andrew J. Pierre : «La M. André Langaoey ; «Les génee dû 


tiens internationales) (en anglais). 

Tare os-Mongols des origines è 
Attila» (Arcus). 

19 h. Musée des monuments fran- 


28, avenue George-V. docteur Séné- 
Cba^ « Le drame des réfugiés cam- 

20 h. 30, Maison dés Jeunes et de 
la culture bretonne, 22, rua Delam- 
bre: «Lee écoles maternelles en 


odettei 


SUR RENDEZ-VOUS i 
770-42-77 
56, rue «THautwrffla 


la culture bretonne, 22, rue Do [am¬ 
bre : «Lee écoles maternelles er 
langue bretonne». 

21 to. Radio-France, audltorlan 
105. MM. J.-P. Ve mnn t M. Olender 
«Œdipe : mythe et tragédie». 


susceptible d’être déclaré par les 
exploitants agricoles qui contrac¬ 
tent. pour les membres de leur 
famille et pour eux-mêmes, une 
assurance complémentaire contre 
les accidents du travail et les 
maladies professionnelles. 

HOMMES GRANDS 
HQ 


RECTIFICATIF. — La vente aux 
enchères des trois mille cinq cents 
bouteilles portant des étiquettes 
prestigieuses n'aura pas lieu le 
samedi 13 décembre, comme nous 
l’avions Indiqué par erreur dans 
nos éditions datées 9-10 décem¬ 
bre, sous le titre - Riches bou¬ 
teilles ». mais le Jeudi 13 décem¬ 
bre, par M™ Loudmer et Poulain, 
en leur hôtel du 73, faubourg 




<2 Ed! 


I Cape! habille en long comme en largo | 
• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol Paris 3.272.25.09. 

» Capel Sélection ; Centre Commercial 
Mal ne-Montparnasse Paris15.538.7351 
•Capel Madeleine : 26 bti Malasherbes 
Paris 8.26&34.21. 


i# 

./auvagnat 


|. “n achetez pas 

IDIOT! 


■ Une'“'des-* té-vèraaoris 
"Gault-Millau. dans 
I riù'rnerç. r. d èd é ce mbre^. 

| ;v’riusy; dcrane-^': Vussi .*’• 
ïe}Tzàihe$\ dé sirés - Bonnes j 
• : à'riresseS'.T^dâ as I a ; F ra n ce 
ë.ntîV're'ppur:leV-Fèces. - 


Ces fameux escargots 
J||!|| préparés devant vous 

Fraîcheur4c I'recaignt 4-aromaies + hrrfces + énicc* 4-n,m. _.... r., . . .j tr 

imn'SuS \u!f AISONDE 
" vta d ™ **“.’*" 79 ' ™ 

Kiqiirr,. qoe 10 a niwnei ponr les chauffer et vous dégustez- (Ouvert 

dimud» matin el lois kajmn mif ImU) S7SJiœ! 


VENTE A VERSAILLES 


UES CONGRES - Piano d'Atmea 
MERCREDI 12 DECEMBRE i 21 dtunfe 
EMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 

M* Paul MARTIN. M* Jbc^ u? a ^M ARTTN, lr romOTlsaalres-priBeura MSOd&s 
Pt rrfi IA AIR 1 N* 30 dea Che?a u-Légers - TéL Bsosa-ca 


l è 23 b, marc. 10 & 12 h. et de 14 .b 18 
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JÏÏV APPC// Al/ PLAN € GRAND SUD-OUEST > 


TRANSPORTS 


la Communauté européenne financera la promotion du tourisme *t s t P men«ée düTdl^ritioî* 

de l’artisanat et des petites entreprises I De notre correspondant 

Jérusalem. — La compagnie cette situation était < intolê- 

to. Antonio Gioütti, membre de la Com- Roussi Don). Un voyage qui avait lieu çaiaes. Lors de son passage à Paris, après STlïoint^aJelte pwrSt^dfea- îâ^rmément QU an S ^r^aron» 

ssion de la Communauté européenne, quelques jours apres l'annonce, le 17 no- avoir rencontré le 7 décembre M. Jean raitreTcette éventualité est de d'austérité et de réduction des 

ponsable de la politique régionale et . vembre, à Mazamet par M. Giscard dTs- François-Poncet ministre des affaires ' plus en plus souvent évoquée & dépenses de l'Etat, Il n’entend 

la coordination des fonds de la C.E.E.. taing du plan décennal de développement étrangères, M. Gioütti nous a indiqué Jérusalem dans les milieux poli- pas aider la compagnie & « sur- 

lent d’on voyage qui l’a conduit dans du Grand Sud-Ouest C’était la première comment, selon lui, le plan Sud-Ouest tiques où l’on se soude beaucoup vivre ». 

trois réglons du Sud-Ouest français fois qu’un commissaire européen faisait allait s'intégrer dans la politique régie- du déficit énorme et croissant de Partisan d’une politique draco- 

tmitaine, Mkli-Pyrénées et Languedoc- un voyage officiel dans des régions fran- raie des Neuf. 1* société comme de son mauvais niarne pour enrayer la tgtec éco- 

fonctionnement, apres u n e non- nonnque en Israël, M. Horowitz 

« Par rapport.m reste de tkm efflcMts, alto que tes inttr- . — M. François -Poncet m'a FEDER, & sasoir les aides sous îS^^t’at noveSSe^ an 1 m£ îotr J dïSr&Str? 6 tes“ ^entrepris» 

^Europe, les trois régions du sentions européennes soient bien donné l'assurance torx eEe que la- nuotas, puisque oes dernteres ment où s'engagent de très difn- qui, à ses jeux. ne sont pins ra- 

Svd-Ou*Mt vous apparaissent- coordonnées avec les politiques contribution du FEDER ne ser- [95 % du total) ont un objet dit- .n e , néeociaâons entre la diree- tables Dans le cas d'Kl Ai il a 

elles comme des zones sous- nationales. vira pas à rembourser le Trésor f&rent et obéissent à (tes critères les syndicats pour le lancé une opération de la der- 

dèveloppees? * pq^ le Sud-Ouest, les pro- renouvellement des .accords sala- nlère chance le 13 novembre en 

- Non. Sans doute, ces régions grammes bénéficiant de l'aide meme> riaux, la rameur d’un lock-out faisant désigner & la tête du 

icontrent - elles des problèmes enmnéenne seront connus en ian- des engagements^finan^ers ^an- verser des avances ou effectuer _ qui. pourrait préluder à une conseil d'administration M. Abra- 


" fcf. Antonio Gioütti, membre de la Com¬ 
mission de la Communauté européenne, 
responsable de la politique régionale et 
de la coordination des fonds de la C.E.E., 
revient d’un voyage qui l’a conduit dans 
les trois réglons du Sud-Ouest français 
(Aquitaine, Mkli-Pyrénées et Languedoc- 


RoussiDon). Un voyage qui avait lieu 
quelques jours après l'annonce, le 17 no¬ 
vembre, à Mazamet par M. Giscard d’Es- 
taing dn plan décennal de développement 
du Grand Sud-Ouest C’était la première 
fois qu'un commissaire européen faisait 
un voyage officiel dans des régions fran- 


— Non. Sans doute, ces régions grammes bénéficiant de l'aide “^!f e ^TrL!^rTf a ^ D r meme> fltare _ „° rs -9 u ?r‘ fi ’ riaux, la rameur d’an lock-out faisant désigner à la tête du 

rencontrent - elles des problèmes européenne seront connus en jan- — qui. pourrait préluder à une conseil d'administration M. Abra- 

de développement et de désen- vie^Mais la commission garde J'£ÏL£efc «^r^eS^-chieswaf &véritable fermeture — se répand ham Châlit, qui est par ailleurs 
clavement : elles sont parfois en grande liberté et une grande à Mazamet pour le Sud-Ouest (3). tes opérations seront Jugées pas- avec insistance. Dana les discus- le président de la principale org&~ 

butte è des converetons difficiles, initiative dans la définition des » Je précise que ces versements tiCUU ère ment opportunes. eiom en cours, le compromis pa- nisatlon patronale en IsraëL 

mais elles ne sont pas des pays critères et des secteurs qui rece- ne pourront pas servir éventuel- — Quelles sommes y a-t-il mit difficile. De nouveaux dé- Jusqu'alors, les plans de réorga- 

sous-développés. Leur problème le vront les aides. Enfin, outre le lement d’alibi pour diminuer tes dans la tirelire de la section ■ brayages sont envisagés alors que nisatlon de la compagnie ont 

plus grave, c’est le sous-peuple- Sud-Ouest et le Mezzogiomo, la contributions < normales » du hors quêtas du FEDER qui le gouvernement parait résolu a échoué devant la résistance des 

ment des campagnes et te vieil- section hors quotas du FEDER - seront utilisées à partir de Tan ne pas en toléra- davantage. syndicats. Depuis deux ans tes 

Üssement démographique. Interviendra dans les domaines de (IJ Jtxsqa’àmidntoMn^ le* res- prochain ? H n'est pas question pour Israël grèves sont fréquentes et les 

— Comment l'Europe peut- l'approvisionnement en énergie SSÏ 8 î^ , dEPÏ2ivwîS^' bSÏSSS , de ee priver des services et du appareils d’Ei.Al ont été à nju- 

elle venir en aide au Sud- et les énergies alternatives (en “ DaSnurt^aV- AJlem“- «.sîv.Sl 11 *? prestige d'une compagnie aé>- sieurs reprises bloqués au soL 

Ouest? Italie;, de la converajon des ^ *% ? F^nce io.sb %; Irlande Séri^^dSi arS^soft rSne n ationale. En fait, il s’agi- Lan^nne dûection prévoyait 

— Le règlement du Fonds »>nes sidérurgiques (Belgique, % : Italie M.39 %; Luxembourg fait de mettre fin aux activités d'importantes réductions de per- 

euroo^n fl?EDER) a été adop- Grande-Bretagne, - Italie), de la o.oo % ; p^b m i,58 %; Boyaume- «pt cents mimons de francs créer à la place un® sonne! navigant « coûte » pins 


européen Î^EDER) a été adop- Grande-Bretagne, Italie), de la o.os % ; Pw-Bu 1.58 % : Boyaume- mimons ae u^cs ^ M créer à lft place un© sonn^ navi^nt « coûte » plu s 

t^M^le^œnseü ^des mirtistrS réorganisation du secteur de la Dni 27,03 %. à nouvelle «ampagnie sur des bases effectOs d T El AL qui compte 

La., j Tss construction navale (surtout en * 2 ) M* Prancou-Poncet est Meea iogiorno et , cette solution per- aujorntThui près de «tx mHTft 

dSTSctiSs.S-Br«ï£S, infin de “»*“ a “ 1= Snd-qnebt. S^XTotiSSlnt de rtdSre employée, ^dirigeante de )a 

S î vous voulez : oelle l'amélioration de la situation f3) gn i M crédits pubUcs » Si l’expérience est concluante les effectifs avec la signature compagnie déclarent que le per- 


eaifises si vous voulez : celle \ amélioration de la situation f3) en isso les crédits publics » Si l’expérience est concluante les effectifs avec la signature compagnie déclarent que ie per- 
dttp « sous auotas » et la section economique et sociale des régions gxtectés aux investissements dlnfrm- et si les Etats l’estiment utile, la d'une nouvelle convention collée- sonnm naviguant « coûte » plus 

«bnn£ nuîrfas» (5 & res- frontalières entre les deux structure et à la mise en valeur dn commission pourra proposer pour tive. cher à El Al qu’aux autres compa- 


«hore quotas » (5 % des res- frontauères entre les deux structure et à la miœ en valeur du commission pourra proposer pour tive. cner a m ni qnnux antrœicomi»- 

sotuces du Fondai. Dès février,, Iriandes. Les ministres devraient potentiel d'enBri^nnment et de j’avenir & chaque gouvernement r» déficit d'Kl Al pour l’exer- snlœ iptenrntionates. Mais les 

m^nSion ^ Biu^Ues s’es^ adopter les réglements relatifs à d’augmenter la part hors quotas C 5 m lfllïlOTS élève^plus de syndicat» répliquent que. par 

Tnicp au travail pour déterminer oes actions 1e 18 décembre. ^on’côa par te président de P u du FEDER au-delà des 5% ac- 50 millio ns de dollars alors que le 

quelles opérations seraient soute- 7 RépubUque sera de 15 nmuards. En truels. chiffré d’affaires est estimé à et 

nues au titre de la caisse hors —tüfên Lsasuedoc - BouseUIou surtout on environ 460 millions de dollars, g" 1 "?- JJ* < *JSÎSÎi-f a !lS a lStJÎ 

n notas Immédiatement nous s*PP*om£ni ou fn estime que la. manne du FEDER Propos recueillis par T _ nonvean ministre des finances “ “ sernt moindres que celles 


Propos recueillis por 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


absolue. Nous voulions, en effet, 
que la section hors quota du 
Fonds profite d’abord aux réglons 
des Etal» membres qui allaient 
être influencées par l’élargisee- 
ment de la CEE-, avec rentrée 
de la Grèce, de l’Espagne et du 
Portugal Le Mezzogiomo italien 
était mi aussi prioritaire. 

— Por rapport aux méca¬ 
nismes actuels rF attribution 
des aides du FEDER Cl)» 
quelle originalité présente la 
nouvelle section hors quotas ? 

— D'abord, elle entrera en vi¬ 
gueur pour la première fols l’an¬ 
née prochaine, et c'est la France, 
riartc la Sud-Ouest, qui consti- ■ 
tuera 1e banc d’essais. Nous vou- 
kms éviter le saupoudrage et la 
distribution c d'argent de poche ». | 
Par rapoprt aux mécanismes déjà 


in wimmiBdnn aura désormais 
beaucoup plus de latitude et de 
souplesse. Ses pouvoirs d’initia¬ 
tive seront accrus. _ 

» jusqu’à maintenant, le Fonds 
européen ne pouvait aider que 
les infrastructures et tes inves- 


mtari nrv va proposer AU conseil j 


Appuyer des activités 
du monde rural 

— ha France est-elle favo¬ 
rable à ce projet de règle¬ 
ment ? 

. —— j^ai rencontré, le 7 décem¬ 
bre, M. Jean François-Poncet (2), 
et nous avons levé les deux ou 
trois dernières difficultés tech¬ 
niques. Le gouvernement de Paris 


pourrait, subventionner jusqu à 
70 % des dépenses pour certaines 
opérations de développement 
économique dans le Sud-Ouest. 

— Quel genre d’opération ? 

— Jusqu’à maintenant le 
FEDER subventionnait' des inves¬ 
tissements en-capital; désormais, 
nous pourrons aussi aider des poé- 
rations au titre de leurs dépenses 
de fonctionnement ; par exemple, 
dora le cas où des petits indus¬ 
triels, du Roussillon ou du Lot- 
et-Garonne, faisant preuve d’im- 


con quérir des marchés d’expor¬ 
tation, pour faire appel à des 
sociétés de services communes, 
pour développer la recherche ou 
encore pour expérimenter des 
techniques nouvelles de fabrica¬ 
tion et de commercia l Lsa tio n . 


doc. Vous voyez qu'il exist e un 
dénominateur commun à oes trois 
volets : il s’agit chaque fois, 
d'appuyer d® activités qui relè¬ 
vent toutes, peu on prou. da 
monde rural et de l agriculture. 

_ Va-t-on alors assister à un 

dialogue «t à des négociations 
trilatérales entre la commis¬ 
sion et les régions ? 

— Non, car les programmes 
pluriannuel de développement 
économique qui recevront laide 
du FEDER par le canal de sa 
section hors quotas seront été, 
bien évidemment élaborés en 
concertation avec les administra¬ 
tions de chaque pays. Ce ne sera 
pas le résultat de l’imagination 
des fonctionnaires de la commis¬ 
sion, maïs plutôt te fruit d'une 
concertation et d’une écritebora- 


50 millions de dollars alors que le WJJ» 

.uivrn fV*p rfnincrn Actïmé & transportés et de kilomètres par- 
chiffré d affaires est estime a coun ^' charges salariales à 
environ 460 milli ons de dollars. ~rr' “ 

T „ minictTF <(pa finances Al sont moindres que celles 

2 STSSÜWA5BSSSSÎ: 

__ - faite «MTy té. 

Les difficultés d'si Al sont 

I nombreuses. Parmi elles 11 faut 
citer le fait que la compagnie 
possède une flotte d'appareils 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigna 


Il est petit ef discret, ce peigne dents du peigne-guide qui tes an»i, uoiiuuvpvu/vpoiiouLM.r- 

Incorporé à la grille du Micron 2000, redresse. Puis Ils sont dirigés vers nements rendent le rasage encore 
-l rZi--4. ii “ H’,k,Aniac nnnri idï r>li i» anrilohU et n us sûr ■ un cordai 


Enfin, de nouveaux perfection- 


"- et pourtant il est fort ingénieux. 
C’est en effet un peigne-guide qui 


une rangée d'alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 


lus agréable et plus sur : un cordon 
Sléphone et un boîtier avec des 


iermet de raser avec ia plus grande grille Micron, cette grille souple qui nodules antidérapants qui assurent 


permet de raser avec ia plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont le plus difficile 

Ces poils se glissent entre les 


tait refficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font le reste. 
Pas un poil n'en réchappe. 


une excellente prise en main. 

Indiscutablement de tous les ■ 
rasoire que Braun ait Jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur. 




BRflun 


tel que le Boeing-847. 

Le renouvellement rapide de la 
flotte paraît de pins en plus né¬ 
cessaire, bien qu’aucune décision 
’ précise n’ait encore été prise de¬ 
puis que le gouvernement a re¬ 
noncé à l’achat d’Airbus, malgré 
l’avis favorable de la direction. 
Certaines lignes aériennes ont été 
fermées, mais ce qui est tout 
aussi Inquiétant et reflète le 
malaise actuel «FM Al, c’est 
l’aveu de la direction elle-même 
à propos de la désaffection «Tune 
partie de la clientèle tradition¬ 
nelle d721 AL Selon l’ancien di¬ 
recteur général, de nombreux 
passagers dénoncent les retards. 


fèrent utiliser d'antres compa¬ 
gnies. 

FRANCIS CORNU. 

LA R.A.T.P. PROPOSE 
DE PORTER A 1 F 75 
LE PRIX DU TICKET DE METRO 
DE DEUXIÈME CLASSE 

Le prix de 1.75 F pour le ticket 
de métro de deuxième classe en 
1980 (11 est actuellement vendu 
pour L50 F) a été retenu par te 
RATP, comme hypothèse de 


i encore été décidée, déclare-t-on 
au* ministère des transports où 
I l’on précise qu’une hausse des 


de métro de deuxième classe 
| qu’il serait nécessaire de deman¬ 
der à l’usager pour atteindre 
l’équilibre budgétaire de la Régie. 
! L’usager du métro parisien, an 


ENVIRONNEMENT 

• Enquête au Vieux-Pré. — 
Une enquête publique concer¬ 
nant 1e barrage d’EJDP. du 
Vieux-Pré, qui se trouve à che¬ 
val sur les départements de la 
Meurthe-et-Moselle et des Vosges, 
débutera le 17 décembre. D s’agit 
d’une retenue d'eau située sur la 
rivière la Plaine, qui est desti¬ 
née à compenser les débits de la 
Moselle évaporés par les tours 
de refroidissement de la future 


• Sabotage et pollution en 
Seine-et-Mame. — A te^sa ite 

nuit du samedi 8 an dimanche 
B décembre sur une cuvb de sta¬ 
tion-service, à Lagny (Seine-et- 


•j 
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N CONJONCTURE 

LA PRÉPARATION DP Tffle PLAN 

^ la C.F.D.T. veut mettre l’emploi au centre des préoccupations 


f* ï ET u ta 
DiS$ 

LE «EBE SSP 


régime et l ‘avenir de certaines 


du secteur économique de la 
confédération. 

Celui-ci a dénoncé le manque 
de volonté politique dans la pré¬ 
paration du VU3« Plan. 

Après avoir évoqué les deux 
scénarios prévus dans le VTH» 
Plan (scénario dit de régulation 
et scénario dit de restructuration} 
(le Monde du 28 octobre}, M. Mi¬ 
chel Rol&zrt a poursuivi : et La 


devant la presse. a 71 faut re¬ 
prendre l'offensive, ne pas aban¬ 
donner le Plan alors même qu’on 
n’en a jamais eu autant besoin », 
a ajouté le secrétaire général de 
la (XF-D.T., .après une longue 
Intervention do M. Michel Rolant, 
secrétaire national et responsable 


le C.N.P.E. estime qu'aucune dégradation profonde 
de la conjoncture ne se produira en 1980 

a L'évolution de la conjoncture, autres pays industriels. Mais le 
depuis la rentrée, confirme la mouvement a été plus accentue 
poursuite de la croissance notée en France en raison ou rattra- 
au cours de l’été », écrit le page des grèves qui ont affecté 
C2HJP&. H*™; sa dernière note de lu sidérurgie an printemps (ter- 
conjoncture. nier. 

, ,. * En dépit de certaines simi- 

Htudes entre 1974 et la période 

actuelle, la situation de Vécano- 

il! Taie française sa présente sous un 
7°ur plus favorablB : les stocks 
t? Mnt en tTain te SB reconstituer 

ZtïLfâZ J“ à partir du niveau le plus bas 

du début de l’année; les investis- 
ÜtS hÎ semants productifs ont commen - 
cé à redémarrer pour répondre à 
révolution récente de la demande. ûes f,e8ci7W essentiels, peu liés 

» Les dernières indications sur & la conjoncture immédiate', alors 
les effectifs salariés confirment qv -en 1974 l’effort dféquipement 
Tarrèt de la dégradation et la des entreprises touchait à son 
meilleure orientation de la situa- terme; 

tion de remploi », poursuit le « pour cet ensemble de misons, 
C.NPJ. « Le redressement de conolut le C-N-P-R, on peut ex- 
Vexpansion a résulté de la pro- dure, en l’état actuel des choses, 
pression rapide de la production toute perspective de dégradation 
des industries de biens interné- profonde. On assistera plutôt à 
diatres, comme (TaUJeurs dans les tm ajustement conjoncturel 


Une enquête de l'Union fédérale des consommateurs 

Quatre commerçants sur dix ne respectent pas 
l'obligation d’affichage des prix 


Le concurrence, souverain re¬ 
mède aux dérapages de prix ? 
Voire ! Lorsque près de quatre 
commerçants sur dix négligent 
d’informer les consommateurs 
— et leurs coneunwrts — des 
prix qui Ils pratiquent en ou¬ 
bliant ou en refusant de les 
afficher, cette concurrence-là 
paraît bien aléatoire. 

Ce défaut tf affichage a été mis 
en évidence par les militants 
des cent dix unions locales affi¬ 
nées à rUnion fédérale des 
consommateurs qui,, dans cent 
soixante villes de Francs, gran¬ 
des ou petites ont, dans Je 
semaine du 2b où TT novembre, 
scruté les vitrines et les étals 
de 27735 magasins et boutiques, 
dans te cadre d'une opération 
Intitulée - Pas vu pas pria -. Les 
résultats de cette enquête — et 
les oublis mineurs ou acciden¬ 
tels n’ont pas été pria an 
compte — sont accablants, puis¬ 
que T0 49T de ces commerçants 
étalent en Infraction, soit 37fi Va 
d’antre eux. C’est beaucoup. 

Certes, quelques villes méri¬ 
tant la palme du respect de la 
réglementation : Dijon, en 
Côte-d’Or - (où fon ne relève 
que 18 infractions sur 339 vi¬ 
trines de commerçants, soit 
5 fi Va), Saint-Etienne, en Haute- 
Loire (25 Infractions pour 476 re¬ 
levée, sort 6 VcL ou Saint-Louis 
dam le Haut-Rhin (2 Infractions 
sur 100 commerces...}. On no¬ 
tera que souvent, dans ces lieux 
de haute moralité commerciale, 
les relevés SB sont succédé, et 


même les contrôles de la di¬ 
rection départementale de la 
concurrence et de la consom¬ 
mation... A f opposé, on trouve 
Salnt-Martin-dB-Crau, dans les 
Soücftes-du-Bhôno, avec 60fi Va 
d’infraction, mais aussi des 
villes aussi Importantes que 
Clermont-Ferrand {72,99*/oJ ou 

Agen (62,8 Va}.- 

Pourtant, rafllchage des prix 
est obligatoire, ainsi qu’en 'dis¬ 
posent un arrêté du 16 sep¬ 
tembre 137 B et la circulaire qui 
l’explicite. C'est pourquoi, le 
lundi 1D décembre, la plupart 
des unions locales de nj.F.C^, 
après avoir porté les résultats 
de leurs enquêtes aux direc¬ 
tions locales de la concurrence 
et de la consommation,, sont, 
dans la foulée, airées porter 
plainte auprès du procureur de 
la République de leur ville. 
Sans grande Illusion : en ma¬ 
tière d’intractions économiques, 
la transaction est reine. De 
surcroît. Il n’y a que peu de 
chances ■ qUB le ministre de 
7économie inversa le sens de 
son action,' sous prétexte qu’une 
association da consommateurs, 
en une semaine et sur tout te 
territoire, sn a fait presque 
dix fois plus que ses agents 
spécialisés — au demeurant en 
nombre décroissant —dans leur 
enquête de 1978. 

Reste que carte démonstra¬ 
tion prouvera peut-être aux fonc¬ 
tionnaires locaux d'abord, é 
M. Monory ensuite, que la li¬ 
berté sans obligation ni contrôle 
m’aat que licence— 


COMPAGNIE ALGÉRO-LIBYENNE D£ 7RAMSP0RT MAfilTfMf 


AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Un Avis d’appel a‘Offres ouvert «tous corps d’Etat» est lancé 
en nie de la construction d'un bâtiment & usage da bare»u*- 

Les travaux comprennent la réalisation d’un bâtiment en 
charpente métallique composée d'un garage d’un étage, d’une entrée 
et de trois niveaux supérieurs. 

— surface totale : 3.065 xn2. 

Les Entreprises Intéreniées peuvent retirer ou consulter le* 

I^CoSmuSms' ALGSRO-IJBTEHHE DE TRANSPORT MARITIME 
(CALT&AM) 

Direction des Affaires Administratives et juridiques 
(Service des moyens généraux] 

21, rue des Frères-Bouadoü - Bimaandrala (A L O E B} 
contre paiement de 250.00 DA Lea offresdemmt'parvMil^soua dou^e 
enveloppe, à l'adresse el-deœun mentionnée, l'enveloppe Intérieure 
devra porter la mention : 

« AVÏ3 D'APPEL D'OFFRES » 

« A NE PAS OUVRIR» 

Les renseignement» techniques pourront être obtenus auprès de 
la SONATEaCH BiT, Base bx -Béryl avenue de I Ain. Hussein-Dey. 
ALGER. 

Les soumissionnaires resteront.engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix (88) Jours après la date de réception. 

Le délai de présentation des affres est fixé au 15 janvier 1986, 
terme de rigueur, le cachât de la poste faisant fol. 


du chômage serait un objec¬ 
tif central ai non un résultat. 
L’étude d’une telle stratégie de- 


devenir insolubles donc\ 


ÉNERGIE 

LA RÉUNION DE l_*A. 1. E. A PARIS 

Les pays consommateurs entendent contrôler 
l'évolution du marché pétrolier 

A ose semaine de la conférence que l'OPEP . Réunis le 10 décembre à Paris, Jes ministres 
it tenir k Caracas le 17 décembre, le ministre chargés de l’énergie dans les vingt principaux 
weitien du pétrole. Cheikh AM. Kh a lit a Al pays consommateurs — à rexception de la 

s'e«t déclaré^ favorable à one - aug- j^nn. _ 0#t &s des . plafonds * pour leur» 

pEtreütea^ur £ 

sis Csolt 15% en UEO environ). L'Irak s’oppose . mt «“»• “ point on mfcmlamo “® 

, toute h»»»" brutale des prix du brut suscep- contrôle qui permettra d adapter ■ ces « P*a- 
ible de perturber le marché mondial. fonds» AT évolution du marché. 


estime la confédération, tiennent' 
& trois Impératifs : « réduire 
notre dépendance pétrolière, faire , 
face à la concurrence internatio- \ 
■noie, sans recourir à un protec- ■ 
tionnisme artificiel, acheter des 
productions manufacturières dans 
le tiers-monde et l’aider à assit - -, 
rer son propre développement ». i 
La CJJD.T. veut faire de l’em- i 
pim la pièce maîtresse du Plan : 

« L’emploi ne doit pas être un 1 
sous-produit du développement, \ 
mais la finalité du type de déve- 


nombreux domaines : système de 


A une semaine de la conférence que l'OPEP . Réunis le 10 décembre A Paris, las ministres 
doit tenir & Caracas le 17 décembre, le ministre chargés de l'énergie dans les vingt principaux 

koweïtien du pétrole. Cheikh AM Khalifa Al pays consommateurs — à r exception de la 
Sabah, s'est déclaré favorable à one - aug- ^ _ ont des .pltfonds. pour leur» 
»Te Importations pétroh'éras I*»*™* £ 

réels Isolt 1S * en UEO environ). L'Irak s’oppose . mt «““d ™*s en point on mécenism» de 
« A toute brutale des prix du brut suscep- contrôle qui permettra d adapter ■ ces « ]Ns- 

tyible de perturber le marché mondial. fonds» à l’évolution du marché. 

Lee ministres chargés de l’âner- pays Industrialisés A Tokyo puis qu’ils réduisent dès maintenant 
gle riftmc vingt pays industrialisés au cours des réunions des mlnis- leurs importations en deçà des 
— membres de l'Agence interna- très chargés de l’énergie dans la objectifs antérieurs. H n’a pas 
tkmale de l’énergie. — ont « noté Communauté économique euro- réussi non plus a faire adopter 
avec préoccupation révolution péenne. les pays concernés avalent des sanctions en cas de non res- 
désordemnée du marché pétrolier accepté de limiter leurs importa- pect par un membre de 1 Ag<mce 
mondial en 1979 » et manifesté tions pétrolières. Les autres pays de son plafond. M. David Ho- 
leur volonté « de contribuer au — l’Australie, l’Autriche, l’Espa- naihistre britannique, 

rétablissement de Tordre et à la gne, la Norvège, etc. — ont à leur s’étMt notamment déclare opposé 
réduction des tensions sur le mar- tour décidé de limiter leurs A. 1 ad option de mesures trop 
ché mondial du pétrole de achats de brut pour 1980 et .1985. sévère et & la création d’un clf- 
manière à éviter les nouvelles Globalement les vingt pâys mem- mat de panique « injustifié ». 
hausses brutales des prix ». bres ont résolu de .ne pas Imper- Mais M. Cancan ne cachait 

Pour ce faim. Es ont décidé ter pics de mllltoM de barils pointent pas sa saUsfaoUon. 
d’établir pour chaque pays des * 11 . ^„ i? 80 J*. Une réunion de TAXE, au 

plafonds d’importation pour 1980 s toarils «1985 niveau ministériel se tiendra an 

et 1985 et mis au point un sya- limeJfSÊÎ 6 réd1 tAriS»m<? r rapport premier trimestre de 2980 pour 


marché et de révision des pla- Le secrétaire américain à de l'évolution de l'offre et de la 
fonds en fonction de celui-cL l’énergie, M. Duncan, n’a donc demande de pétrole. Le cotises 

if>rs du sommet des grands pu obtenir de ses partenaires de direction de l’AXE. étudiera 

ensuite trimestrieUemezrt les ré- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES SS 


igemente pétroliers. 81 des 


S R-U. Ï. 
S can. ... 
Yen (100). 

COURS OU JOUR 
+ tes + naut 

4,1023 4,1050 

3A230 8^285 

1,7450 3.7515 

UN MOIS 

Rep + OU Mp. - 

— 85 — 55 

— 60 — 15 
+ 45 + 75 

DEUX MOIS 

Rep. + 00 Défl. — 

— 150 —110 
— IM — 50 
+ 100 +130 

DM . 

Florin ... 
FA (IM). 
FA ...... 

L. (10M). 

2.3495 2^530 

2,1240 2.127B 

14,4030 14/1225 
A5475 2,5525 

5,0200 5,0275 

83370 8,9475 

+ 45 + 75 

— 80 — 50 

— no — )4o 

+ 120 + 355 

— 520 — 350 

— 400 — 300 

+ 80 +150 

— 105 — 70 

— 550 — 330 
+ 235 + 275 

— 820 — 610 
— 740 — 630 


+ 785 + 880 
—1710 —1380 
—1880 —1550 


sauce, des prix intérieurs de 


sur les politiques industrielles, I 
étudier le problème de la divl- I 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


que le Plan soit l’occasion d'une 
opération politique, une manière 
de renforcer la propagande gnu- 


réussir à faire passer toutes ses 


que les jeux soient' forts 


_ __ 8 3/8 813/16 9 1/8 91/* 81/16 .,- 

8 B.-D. .. 131/4 13 3/4 141/1S 1* 7/iS 14 1/16 147/16 13 7/8 

1 -- ... 17 1/8 18 15 5/8 161/8 143/4 

10). 91/2 II 1/2 14 U1/2 14 

... 2 2 3/8 57/8 81/4 511/11 

K)V fù 30 19 22 18 

... 137/8 14 7/8 151/2 1«' 16 7/8 


FA. (IM). 91/2 11 1/2 14 

F^.- 2 2 3/8 5 

L. (I 000). 20 30 19 

8. 13 7/8 14 7/8 15 

Fr. frxnç.. 117/8 12 1/2 M 


1/8 143/4 151/4 121/4 
1/2 14 14 3/4 13 7/8 

1/4 511/16 61/16 S1/2 


1/16 S 1/2 S 7/8 

17 19 

3/8 116 1/2 17 


rr. frxnç..|ll 7/8 12 1/2 114 14 1j«|l4 14 1/2ll37/8 14 3/8 

Nous donnons cl-dessus loa aotkn pratiqués sur I• marché tnteitoanexlrx 
de* devises, tels qu’lia étaient iznUquâ an fin de matinée,par.-nna grande 


de voir s'accroître les possibilités 
d'examiner (ses questions avec les 
pays producteurs de pétrole », et 
ont tait état de « leur préoccupa¬ 
tion » devant le prix du dévelop¬ 
pement qu’èst une énergie chère 
pour les pays les plus pauvres. Cs 
ont enfin décidé de se doter des 


vaii 


Le nouveau reflex Pentax MV 
ouvre enfin la voie de la simplicité 
à la photographie de qualité. 

Regardez dans le viseur Si le 
voyant est vërt, faites la mise au 
point et déclenchez. S'il est rouge 
ou jaune, tournez la bague des dia¬ 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou le flash AF 200. 
Le flash mis en place, juste un coup 


d'œfl sur le témoin et déclenchez. 
Voilà. C'est aussi facile que ça 

Très abordable, le MV est égale¬ 
ment super léger Et vous pouvez 
adapter plus de 40 objectifs et tout 
un éventail d'accessoires. 

La simplicité du MV donne 
libre accès à là photographie créa¬ 
tive. Allez jusqu'au bout de vos 
idées. Vous avez le feu vert 


LE TOUT AUTOMATIQUE PENTAX MV 


PENTAX 


‘ Autant de mesures qui avaient 
déjà été envisagées lors du som¬ 
met de Tohyo puis en septembre 
Ions d’une conférence à Paris des 
ministres de r énergie des sept 
grands pays industrialisés, main 
qui n’avalent guère été suivies 
d’effet A une «*n»»vn e de la 
conférence de Caracas, les paya 
consommateurs ont voulu affir¬ 
mer « leur solidarité » etc leur 
responsabilité ». La réunion de 
Paris a visiblement été plus poll- 
11 tique qu’énergétique. — B. D. 


5(/mlUlras^Se tcuuM? 1 ** p * r ^° ttr : 

i Grenoble 

DOUZE MBU LOGEMENTS 
P0US8MENT Ê1HE CHAUFFÉS 
PAR LA 

«CHAjJDSaE HUCLÉAttE» 

(De notre correspondant} 
Grenoble. — Les Grenoblois 
n’ont pas été surpris par les pro¬ 
positions du directeur du Centre 
d'études nucléaires de Grenoble 
(CJB1T.G.) visant à construire une 
ch a udière nucléaire capable d’ali¬ 
menter le réseau de chauffage 
urbain (le Monde du U décembre). 
Dijk, en décembre 1978. leur 
maire, M. Hubert Débedoufc 
(PA), se d enwMiff ft si l'on ne 
pouvait pas envisager « de pe¬ 
tites centrales nucléaires, ro¬ 
bustes, pas du tout sophistiquées, 
ehaufièr et ecktirsr les 

Au CJE-K.G. m ême, un étudie de 
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SEUL 

AIR AFRIQUE 
A UN RESEAU 
COMPLET 
VERSET 
A TRAVERS 
VAFRIQUE 
NOIRE. 


LE RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D’AIR AFRIQUE 


ilÉsI 


Chaque jour, J . 

lesDC8etlesDC10/M& 

à Air Afrique s'envolent 
c/'Europe vers 16 deshnalic-ns 
dAfrique Noire. Avec Air Afrique ' 
F Afrique des affaires commence • 
à Paris, Genève, Rome, mais 
aussi à Marseille, 

Bordeaux et Nice. 


LE RESEAU 
INTER-ETATS 
D’AIR AFRIQUE 


.les conflits du travail et le 
changement soda! 

. les relations sociales dans 


J-D. REYNAUD - G. ADAM 


Renseignamsnts - inscriptions : 


TéL : 271 24 14 poste 376 


RÉPUBLIQUE GABONAISE 

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE ET D'EAU DU GABON - S.E.E.G. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

‘ALIMENTATION EN EAU DE LIBREVILLE 
QUATRIÈME TRANCHE DE NTOUM 


LA SOCIETE D'ENERGIE ET D’EAU DU GABON envlssgB de 
réaliser le renf orcem ent du système d'approvisionnement en ean 
potable de LIBREVILLE. 

Ce renforcement comportera le réaménagement des pompage», 
one station de traitement, des ouvrages de stockage, des extensions 


Le présent avis d'Appel d'Offres ouvert concerne onlqnement les 
travail* des ouvrages de pompage, traitement et stockage, prévus en 
trois lots. 

LOT n° 1 - Génie Civil : construction et équipement de trois 


31 mètres de hauteur totale, de six logements, d'une station de 
repompage de 160 mètres cubes heure, et divers travaux annexes. 

LOT n° 3 - station de traitement : construction et équipement 
d'un ensemble décanteur Suparpulsator. de quatre filtres Aquazur 
d'un débit nominal de 20 000 métrés cubes d’eau potable par Jour, 
pouvant être porté à. 27 000 mètres cubes par Jour. Construction 
et équipement d'un bâtiment d'exploitation attenant. Réaménagement 
des postes de dosage des produits pour le traitement de l'eau. 
Equipement d’un poste de contrôle centralisé. 

LOT n D 3 - Equipements : fourniture et Installation d'un groupe 
électropompe d axe vertical GOURDIN F 0 71 de quatre groupes 
élsctropompea débitant 700 mètres cubes par heure pour une H.M.T. 
égale à 130 mètres, des canalisations, raccorda, vannes, asservisse¬ 
ments, des coffrets da commande et de contrôle. Augmentation de 
la capacité des dispositifs antlbéltar existants, et du poste de 
transformation. Fourniture et installation de différente équipements 
téléphoniques et do télétranamisslon. 

Les entreprises Intéressées â soumissionner sont Invitées & retirer 
les dossiers d'Appel d'Offrea auprès des Ingénleure-Conells : 
Société Anonyme Française d’Etudea et de Gestion ISAFEQE). 78. rue 
des Suisses. 92000 NANTERRE. TèL : 724-72-55. Télex SAGETOL 
812 811 F, OU auprès de U SEEG, BT. 2187 à LIBREVILLE. TèL : 
72-19-1L poste 407, télex ENRUB 5222 GO. 

Contra paiement par chèque de 800 F français par dossier et 
par lot. 

Les offres devront parvenir è la S.E.E.G.. sous pli cacheté au 
plus tard le vendredi premier février 1880 à 17 h- 30. 

Les entreprises sont Informées que la 8.B.EU. a demandé‘un 
prêt à la Caisse Centrale de Coopération Economique. 233, boulevard 
Saint-Germa in, 75007 PARIS pour le financement d'une partie des 


travaux correspondant au présent Appel d'Offres. 


Le soumission pourra porter sur i 


MMAP Fg-SAINT-HONORÉ j 

■ Jj SES SOIES : CHEMISIERS, ENSEMBLES. 

tflinP ses pulls ' SES JUPES - SES pantalons - 

OUIUv SES ROBES. SES MANTEAUX. 

une fois par an »■""»*«?* _ 


MALLETTE BIONIQUE 007 > 


— Détecte les dispositif» d’écoute électroniques ; 

— Enregistre secrètement votre conversation pendant six heures ; 

— Immobilise un agresseur : 

— Contient un émetteur caché da pistage ; 

— Déclenche une sirène d’alarme bu riaa te en cas de voL 

ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHÉ-CASE ORDINAIRE 
NI PLUS GRANDE NI PLUS LOURDE 

COMMUNICATIONS CONTROL SYSTEMS Ud 


SOCIAL __ 

Il LOI» DIS MjUgB S fTRANGERS 

Pour la définition dun type de contrat nouveau 

Le gouvernement a adopté «çougta SS SI 

en conseil des ministres, le un système Sue d'années, tes besoins de 

19 septembre dernier, on pro- et sSWationniste. les réparations et de gros entretien 

Jet de loi - portant création jg"™ J^^nements ont ainsi nepeuvent être financés sur des 
d'un contrat de résident » délibérément favorisé la création, prévisions *qui n'ont pas été 
concernant les personnes de logements-dortoirs, les a foyers- faites au ni vea u convenable ■». U 

SS■Æ’KflraSSKÎ 

^0 d .s f rs d r ni l^ Sîsnfï“Æn 

SnoTiï^de^comÿ: ^e et lee eufents soot reetée 

tence exercée en la matière ^ ‘ aux travailleurs étrangers. Mate U 

par le ministre de l’environ- Oette politique, menée au detrt- fana.it que, pour l'avenir, las or¬ 
nement et du cadre de vie ment des familles immigrées, nanismes gestionnaires compl¬ 
était inspiré directement, en enfermées pour leur part dsrisdes taaA des provisions soffteantes 
„ mnrprnp i~j travail- cit ^ s de transit, où le provisoire dans leurs bilans. Le rapport 
devenait définitif. a aussi provo- a j 0Uta i t q U 'u ne semblait pas y 
leurs étrangers, des recom- qué leS révoltes massives dœ tre- avoir de difficultés majeures en 
mandations de la co mm i ssi on vaille ors africains ou maghrébins, matière financière. De nombreux 
Delmnn mise en place par parqués dans des foyers dun dossiers avaient été examinés par 
M. Lionel Stoléru, secrétaire confort plus que douteux. Conçut Ies commissions départemental^ 
d’Etat auprès du ministre du au déjaart. dans les années 195b- joggmenj des immigrés, et 
travail et de la participation. 1BS7 » vne 279 millions de francs de travaux 

. , , J maits ont été réslisésavant nue avlient ^ de rm 1875 à 

Le logement des travalHeors divers Incidents y éclatent .— ^ 1975. Les collecteurs du «un 
étrangers est sans doute l'Un des incendies, refus divers, puis greve cent p atKmal „ tou- 

domaines qui reflètent le plus ies des loyers, — obligeant, quelque j 0lLra accepté de les financer. Les 
carences de notre politique migra- vingt f^P^-^S-ter Certaines res P or ^ sables * T**®* k 

tolre. Quelque cent cinquante mgDt k contribution des entreprises & 

,, ^ ^ . WJI ’ TT lTT^- normes de sécurité- ce n est, en de constructions réservé»; 

mille migrants se trouvent obliges effet, qu'en 1974 qu’un arrête a ™ 

de vivre dans des foyers gérés prévu une réglementation teciuu- de développer l’effort Gnan- 
par la Sonacotra, association que spécifique 1 cier des années antérieures, por¬ 

tant celui-ci (90 millions de 
_ .... francs par an) à un montant su- 

DeS COnfinS périeur à 100 millions de francs 

annuels durant encore quelques 

Or les premiers foyers avaient non, renrésentant les résidents, années. Mais il restait des ofcâta- 
été financés sur prêts publics du Les conclusions du rapport Del- clés juridiques en raison des dê- 
Crédit foncier ou de la Caisse des mon. « acceptées dans leur inté- Jais assez longs entre la décision 
prêts aux HÜVL, les construc- graliîé par le gouvernement ». de financement des travaux et 
rions respectant les normes des furent rendues publiques le leur réalisation- 
logements familiaux de l’époque. 24 avril par M. Lionel Stoléru. n avait surtou t des obstacles 
Mais, pour attirer le client par des Elles devaient servir de base au politIque c certains foyers mal 
tarifs alléchants — inférieurs pour projet de loi d Ornano. Elles adaptés ne pouvant alors être 
une journée à une heurede salaire avaient été vivement critiquées améliorés sans l'expulsion des ré- 
minimum. — les gestionnaires par les organisations syndicales. gidents i/commission concluait 
n’ont pas craint d’hiberner leurs qui reprochaient notamment au q?e rette situSnnT serait 
résidents dans des conditions rapport Deimon de faire le jeu zm arbitrage ou une 

déplorables : deux personnes, voire du pouvoir, des lors que Ion y décision ne sont val rendus au 
plus, étalent acceptées dans des affirmait qu’une rentable reha- ™:Cmon 
chambre tt es prévues à l’origine bilitation des foyers - logemems 
pour une seule, et compartlmen- passait « par une diminution du 

Se? par des cloisons. nombre ans n isiienU. mit rmr de .desamfl^perXsterOTU 

ï“ ftireis - pŒr conditions d’une vie saine de plu- 
permis de diminuer le taux d’oc- rcioy sieurs miniers de personnes ne 

1 cupation. et l’une des canséquen- Le rapport notait pourtant avec seront plus assurées ». 


de cette politique fut la 


meubles, la vétusté^des éq.uipe Un «datai du locataire» 

“ e “ fcs ’ IT®***™*?®*® ^ fallait-il la partiel- résidence. Ces «mtrats, oomaus 

pation des résidents. Parmi les parfois avec l’assentiment 00 la 
plicatlon de re 0 lements m teneurs revendications de ces derniers complicité des organisations syn- 
ûracomens - figurait notamment la nécessité dicales — peut-être un peu las- 

Ainsi prirent naissance les de définir le « statut du loca- gées du style par trop a gauchiste » 
conflits de la Sonacotra et la taire ». La co mm ission fut d’avis du Comité de coordination des- 
grande grève des loyers. « Depuis qu’il fallait recourir à un type foyers en lutte — m aintie nn ent la 
quatre ans, indiquait par euphé- de-contrat nouveau pour fixer la plupart du temps le pouvoir dis-' 
misme le secrétariat d’Etat à la nature du lien Juridique entre crétionnaire des gérants, 
condition des travailleurs immi- logeurs et locataires, et qu'un tel Tout ceci ne préfigure-t-fl pas, 
grés (1«- octobre 1979), on a pu contrat devrait concerner tous en oette période de crise, le déve- 
«mstoter. chez bon nombre de les occupants des foyers-loge- loppement d’une infrastructure 
résidents, un malaise dont les ments quels qu’ils soient : ban- qui vise à enserrer dans une ié- 
causes n’étaient pas clairement dicapês. jeunes travailleurs, gtementation précise les catégories 
explicitées, mais qui se traduisent personnes âgées, travailleurs mi- « marginales » de la population, 
dans les faits par le refus de grants. On volt à,quel point le voire à les fractionner? En oela 
vingt mille d'entre eux de contt- rapport Deimon franchit les limi- le rapport Deimon, dont les 
nuer à payer tout ou partie du tes fixées par l’Initiative de auteurs n’ont peut-être pas sou- 
foyer qui leur était demandé. » M. Stoléru. C’est une formule ha lté une telle Issue, va beaucoup 
Afin de n«> nas mortre on nérti P™ 1 *? ^ ^ atnt Pf 6 ® 0- plus loin que sa parabole initiale. 
IfiTor^iLÎSiK cStfoSfirer il ‘f-, **5? .*?? **• tf0rn “ft & la *°i d’Ornano rejoint à coup 
puisqu'il officialise un contrat ^ ies pro jets Bonnet et Stoléru 
?U£ d so?liirT#S) spéciHque qui Bmt compte dn dans foffeSire eénérate décten- 

ipTrtU^ïr 'teWritoSâ “ Uectlf ^ U m chéa contre les Immigrés, 

i mmi grés, pour compenser les per- ‘ „ . „ „ JEAN BENOIT 

tes de recettes enregistrées dans On sait de quelle manière ce jcmt* «wwi. 

les foyers. Le montant de i’ensem- 5 statut du résident » a été 
bïe des aides accordées de la sorte impose d’ores et déjà aux loca- 
s’élèvera. pour l’armée 1979,après taires en grevé des loyers, forcés 
de 350 millions de francs, soit plus de quitter les lieux manu militari 
de la moitié du budget du FAS, s’ils n’acceptaient pas de- signer 


très actions, pourtant aussi prio- 1 
ri taires. ! 

Pour mettre fin à une telle 
situation, et sur Ja base d’une 
première étude présentée par 
M. Levant M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d'Etat à la condition 
des travailleurs ' îmlgrés, confiait 
en juillet 1978 à M. Pierre Dei¬ 
mon, président du conseil d’admi- 


BORD DE MER 

HENDAYE PLAGE 
(Pyrénées-A dan tiques) 
Convient à INVESTISSEUR 
SANS INTERMÉDIAIRE 
EN DIRECT 
DU CONSTRUCTEUR 

983 m2 i 7J0Q F le ml 
TéL 246-85-23, soir 721-00-19 


chée contre les Immigrés. 

JEAN BENOIT. 


FORMATION PERMANENTE 

Techniciens..Maîtrise. Cadres moy. 


DROIT DU TRAVAIL 
LÉGISLATION SOCIALE 

«8 ssæihs* ; te ¥SB«a» 

début des cours ef travaux- prat 

11 JANVIER 1980 


CEPG .(Groupe ESSECj 

1C7-r de Reuilly. 75012 PARIS 

Tél. : 340.56.46 


20 capifa/es \ 

d’Afrique Noire f . 
re/iées en/re elles parles DCS 
<f Air Afrique. 

Un réseau unique qui pro/onge 
en profondeur les lignes 
inlerconlinenta/es venonl 
d'Europe ou d'Amérique. 

Avec Air Afrique le voyage 
d’affaires le plus compliqué 
devient simple. 


MaénFRiouE 

Parce que les hommes d'affaires 
art besoin d'aÿer partout 


VACANCES INSOUTES 

FINLANDE, 

berceau du ski de fond. 

laiin pr ét e ndent que les enfcrts-finlandais naissait les skis aux pieds, 
ouiade prouve à quel point 2a Finlande est propice an ski de fond. Le 
x étendu et relativement plat. Ainsi la pratique du sfcj est nettement 



UN NOUVEL OUTIL 
POUR TRAVAILLER AUTREMENT 

a ; coût des conditions de travail” 

î guide d’évaluation 
conomique des coûts réels du 

(130 F +15 F de fiais d’envoi.) 

agence nationale 
pour l’amclioratioii 
des conditions de travail. 

16118 ,rue barbés, 
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1 J*»V1ER 


4860 travailleurs étrangers 
vivent encore dans des taudis 


LES 'ÉLECTIONS PRUD’HOMALES DU 12 DÉCEMBRE 


Un double enjeu 


Ne votez qu’une seule fois 


Pin 1979, selon les statis- e gui ont de plus en plus tendance 
tiques fournies par le ministère à considérer que leurs program- 
d e l’In térieur, 41G933 étrangers mes comportent un nombre suf- 
"ï errt 1 mV u ëL fiol I t 6 * “oins Usant de famüles étrangères ». 
quen 1977. Par mi ce s étrangers. Pour les travailleurs isolés, ü 
-P 10 * nombreux sont tes existe 7 456 Kts répartis dans tes 
Algériens, suivis par les Portugais, 39 foyers existant dans la capi- 
Jes Espagnols et les Tunisiens, taie. Douze autres foyers compre- 
Ces c hiffr es ont été donnés lundi nant 2 892 lits sont en construc- 
10 décembre aux édiles de la thm à Paris. Mais, souligne 
capitale par M. Lucien Lanier, Lanier, « malgré une amélio- 
préfet de Paris, dans sa commu- ration sensible de la situation du 
nication sur « les conditions de logement des isolés, les besoins 
me des travameurs migrants ». demeurent importants ». 

Le préfet a cependant précisé ; u a ajouté : a La résorption 


Près de treize millions de salariés 
et environ un million d’employeurs 
sont appelés, mercredi 12 décem¬ 
bre, à élire quelque quatorze 
mille conseillers prud'homaux. 
Cette élection nationale, la pre¬ 
mière de ce genre depuis 1962 — 
où les salariés avaient à choisir 
les administrateurs des caisses de 
Sécurité sociale, — comporte un 
double enjeu. 

13 s'agit, bien entendu, d’élire 
de nouveaux prud’hommes, c’est- 


cen traies ? La C.G.T. qui, en 1962, 
avait obtenu 44^0 % des voix 
et aux élections des C.K, en 1B77, 
87,4 % renforcera-t-elle sa place 
de leader ? La CJFD.T. qui sta- 


Le préfet a cependant précisé ; 
« Ces indications doivent être 
appréhendées avec prudence puis- 


irréguliers et des clandestins. 


des grands taudis et Vévacuation I salariés, moitié employeurs — des Lee résultats auront deux 


subsiste encore des locaux insa- 


tres retombées importantes : les 
élections du 12 décembre per- 


par la prud'homie, au total deux dres face aux syndicats de cadres 


dont le nombre est impossible à Ces besoins peuvent être esü- 
chijfrer ». més à 4 860 lits, s Mais il est peu 

Evoquant la question du loge- probable, conclut le préfet de 
ment des travailleurs migrants, Paris, que les mal logés répon- 


M. Lanier a affirmé que 503 fa¬ 
milles avaient été relogées au 


rente départements de la région 
Ile-de-France récusent de plus 
en. plus les propositions de relo- 
gement qui leur sont présentées 
au profit des famüles étran¬ 
gères ». Cette tendance est confir¬ 
mée par les organismes d’TT.LM. 


Paris, que tes mal logés répon¬ 
dent, à plus de 50 %, aux offres 
de relogement qui leur sont 
faites. » 

Enfin M. Lanier a précisé gue 


nombre total des enfants se pour¬ 
suit celui des jeunes étrangers 
est ai revanche en augmentation 
significative US 765 contre 13 137 
en 1977-1978). — J. P. 


cent quatre-vingt-treize conseils. 
En outre, le personnel d’encadre¬ 
ment bénéficiera, pour la pre¬ 
mière fois aussi, d’une section 

s’ajoutera aux quatre sections 
traditionnelles, de l'industrie, du 
commerce, de l’agriculture et des 
activités diverses. 

Le deuxième enjeu de ces élec¬ 
tions est d’ordre syndicale-poll¬ 


en nfédérés qui. depuis des an¬ 
nées, contestent la primauté de 
cette organisation. Elles vont 
aussi poser un problème délicat : 
celui de l’audience des syndicats 
autonomes jugés par leurs adver¬ 
saires trop conciliants & l’égard 

dn patronat et parfois même 


ira de mesurer 1a représentativité 
des organisations syndicales. Ce 
qui explique à la fois les effort» 
considérables qu’ont déployés tes 


Après b rencontre entre les syndicats et M. Le Theule 

Phase d'attente dans le conflit 
des contrôleurs aériens 


Après leur rencontre jugée 
négative, le lundi m at in 
10 décembre, avec M. Joël 
Le Theule, ministre des trans¬ 
ports, les contrôleurs aériens 
ont décidé d’engager de nou¬ 
velles actions sous des for¬ 
mes qui restent à déterminer. 
Des assemblées générales de¬ 
vraient se réunir le jeudi 
13 décembre dans les centres 
de contrôles régionaux 
(C.G&J pour fixer les moda¬ 
lités de la reprise du mouve¬ 
ment 


opposé h leur revendication sur 
l'intégration des primes au 
salaire. Cela équivaudrait à son 
avis, & la création d’un nouveau 
corps de la fonction publique. 

Pour ce qui concerne l’organi- 


tîques de la campagne. Enjeu 
d’autant plus important, que la 
majorité des salariés ne sont pas 
syndiqués et que la liberté de 
candidature a permis à des syn¬ 
dicats autonomes de se présenter, 
wimTTw la C-SJj. (ex-CË.T.), qui, 
après accord avec d’autres orga¬ 
nisations indépendantes, a 
constitué la liste groupée intitulée 
« Alliance». 

L’issue du scrutin est d’autant 
plus incertaine que, kirs d’autres 


oelles-cl — et par conséquent un 


grandes négociations. 


être une <ropération vérité» dont 
les retombées sociales, mais aussi 
politiques, ne seront pas négli¬ 
geables. 

Au total, un scrutin politique ? 
Dana un pays démocratique, U 


choisir, l’abstention étant la pire 


sien d’inspection générale qui 
examinera les conditions dans 
lesquelles sont établis et exécutés 


Tout électeur , ne pourra votsr 
qu’une seule fois. Salariés 
ou employeurs,, certaines per¬ 
sonnes se sont étonnées de 
recevoir plusieurs cartes électo¬ 
rales. Il y a certes eu de nom¬ 
breuses erreurs qui pourraient 
susciter des litiges et demandes 
d’annulation, mais U faut aussi 
savoir qu’une mtme personne 
peut être plusieurs fols salariée 
et en même temps employeur 
si, par exemple, elle exerce plu- 


flxées par les pouvoirs publics 
et le Parlement, 1 tt est Interdit 
de voter deux fols : électeur 
ne peut à la fois voter comme 
salarié et employeur : il ne peu 
pas voter & la section Industrie 
et à la section encadrement s’il 
a reçu deux ou plusieurs cartes. 
De môme, l’employeur ns peut 
pas voter deux fols dans la 
section Industrie et dans- (a sec¬ 
tion encadrement. Pour le sala¬ 
rié, deux critères sont à retenir : 
le Heu de vote le plue proche 
de son lieu de travail principal 
et Tactlvfté dont il retire les 
revenus les plus Importants- 
Toute Infraction est suscepU- . 
ble de sanction, par application 
du code électoral, prévu par les 
scrutins politiques. L’article L 86 
indique que « toute personne qui 
se sera fait inscrire sur la liste 
électorale sous de faux noms ou 
de fausses qualités ou aura, en 
se toisant inscrire, dissimulé une 
incapacité prévue per le loi, ou 
aura réclamé ei obtenu une ins¬ 
cription sur deux ou plusieurs 
listes, sera punie d'un empri¬ 
sonnement d'un mois é un en 
et d'une amende de 300 francs 
à 3000 francs». Et l’aitlele 
L 113 stipule : « (.4 Quiconque 
(...) aura, par Inobservation vo¬ 


lontaire de fa foi pu des arrêtés 
prêlBCtoraux, ou par tous autres 
actes frauduleux, violé ou tenté 
de violer le secret du vote, porté 
atteinte ou tenté de porter 
atteinte à sa sincérité, empêché 
ou tenté d'empêcher les opéra¬ 
tions du scrutin, pu qui en aura 
changé ou tenté de changer te 
résultat, sera puni d'une amende 
de 360 francs à 1800 francs or 
d’un emprisonnement d’un mois 
à un an ou de lune de ce e deux 
peines seulement.» 

— UomaUtés de vote : les bu¬ 
reaux de vota — dont l’adressa 
est indiquée sur la carte élec¬ 
torale — seront ouverts, mer¬ 
credi 12 décembre, de 8 heures 
à IB heures, mais, dans plu¬ 
sieurs villes, les bureaux se¬ 
ront ouverts plue tôt le matin 
et fermés plus tard. Jusqu’à 
22 heures, afin notamment de 
permettre aux salariés qui tra¬ 
vaillent en équipe de partici¬ 
per plus facilement au scru¬ 
tin. L’employeur est tenu d'au¬ 
toriser les salariée à s’absenter, 
durant le temps de travail, sans 
diminution des rémunérations. 

— Formalités : chaque élec¬ 
teur doit être muni de sa carte 
électorale signée (cette carte 
devait lui être expédiée à son 
domicile au plus tard le 1** dé¬ 
cembre) et d'une pièce d’identité. 
S’il n'a pas reçu ou s'il a perdu 
sa carte, l’électeur doit se pro¬ 
curer une attestation dInscrip¬ 
tion. _ éventuellement la Jour 
mèmè, en se rendant & la mai¬ 
rie où II est inscrit 

— Mode de scrutin : liste pro¬ 
portionnelle à le plus forte 
moyenne (et non plus majori¬ 
taire), sans panachage ni ra¬ 
ture. Il ny a donc qu’un seul 
tour sur des listes bloquées. 


listes dites de non-syndiqués ont 


octroies régionaux avan t te mois de m pj 1980, sera 
(C.C.RJ pour four las moda- p ublic 

Ktés de la reprise du meuve- le B Ktasém 

ment - selon tes syndicats, de revenir sur 

T „ „ , [ rnntnntr les sanctions qui ont été prises 

Les représentants des oontrô- réœmment 4 rencontre des 
^j 11 ? 1 n ?,contrôleurs aériens, notamment 

roan I e5 mutations d’office. Aucun non- 


This anhouncement appeais as a matterol record only. November 1979 


admis te principe du maintien du 
pouvoir d'achat des ai gril fleurs du 
ciel en 1979 et 1980, il s’est 


U DffiECTlOH 
D r MIH0M4MK 
RÉDUIT 

LA PRIME DE HN D'ANNÉE 

„ circc ne enhfc. 





jfil| 













tenu de l’emploi du temps très 
chargé de M. Le Theule. 

M. Georges Séguy, secrétaire 
généra] de la C.G.T., a dénoncé 
l’attitude « vindicative et répres¬ 
sive » dn gouvernement dans 1e 
conflit des aiguilleurs du cieL 

Quant aux syndicats de 2a navi¬ 
gation aérienne. Ils viennent de 
demander à la C.G.T, à la 
CJ.T.C.. à P.O. et à la C.G.C. 
d’intervenir conjointement auprès 
de M. Barre, c pour que Rouvrent 
de véritables négociations » qui 
sont a la condition nécessaire au 


conduits à reprendre Vaction ». 


LA C.6.T. 

S'ÉLÈVE Uffi NOUVELLE FOIS 
CONTRE If PROJET DE RÉFOI»* 
DE L'A.M.P.E. 

Le comité supérieur de l’emploi 
s’est réuni, samedi 8 décembre, 
pour examiner le projet de re- 


ConseU d’Etat avant d’être soumis 


£3 


Grupo Industrial Alfa, SA 
$75,000,000 

Medium Terrn Financing 


BankAmericà International Group 


Deutsche Bank AG 

—London Branch- Grihdlay Brandts Limited 


Crédit Lyonnais 
Société Générale 


The Bank of Tokyo Trust Company 
CrécStSuisse 

Société Générale de Banque SA 


Banque cfe Paris et des Pays-Bas; 

Uoyds Bank International Limited 
The Sumitomo Bank, Limited 


gngeî « gue, sans attende ce 
décret sur VAJ1J>Æ., le gouverne¬ 
ment ait fait voter par sa majo¬ 
rité parlementaire une loi qui 
supprime le lien entre l’rnscrtp- 


« Ce n’est pas une telle modifi¬ 
cation qui va créer des emplois et 
contraindre les employeurs, no¬ 
tamment ceux des grandes entre¬ 
prises, à confier leurs offres 
d’emploi à VAFiJPÆ. », souligne 
la C.G.T., Qui estime auaa que 
s la nature d’établissement pu¬ 


te En ce qui concerne le person¬ 
nel, dit encore ïa C.G.T., cette 
réforme est o» coup porte ou sta¬ 
tut des fonctionnaires en general, 
aux salariés de l’Agence en par¬ 
ticulier. qui verront leurs ga¬ 
rantes d’emploi, leurs conditions 
de travail, tf .indépendance et de 
vie gravement remises en cause. » 
Enfin, la délégation cégétfeèe 
assure qu’il s’agit là d'une s opé¬ 
ration» destinée à e provoquer 
une baisse artificieUs des deman¬ 
deurs d’emploi ». 


Banco Di Roma Bank of America NT&SA The Bank of Tokyo Trust Company Banque de grè etcjes Pays-Bas 
Crédit Lyonnais CrécSt Suisse Deut s^ Ban k AG Grindlays Bank Limited Uoyds Bank International Limited 
Socteté Générale Société Génerafe de Banque SA1 The Sumitomo Bank, Limited The SanwaBarik, United 


Agent 

BANKOF AMERICA 1 ^ 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


L’ASSASSINAT DE MUSTAPHA CHATTE 


LA QUERELLE DU BUDGET DE LA C.E.E. POUR J980 


Un étudiant iranien est entendu 
par les policiers de la brigade criminelle 


2. AGRICULTURE : « La Km Ridé- 
pendante >, par Philippe Larooar ; 

« Nos élevages seront-Hs un puits 
de pétrole ? -, par André Lan- . 
rent ; « Installer des nouveaux j 
paysans », par Michel Fou. | 


lundi 10 décembre d'instruire le 


dossier de l’assassinat de Chahryar 


Moustapha Chafik, neveu du 
chah d'Iran, tué vendredi 7 dé¬ 
cembre à Paris, après l’ouverture 
par le parquet d’une Information 


de près «i de loin au meurtre. 
On indique à la brigade crimi¬ 
nelle qu’U s’agit d’une « vérifica¬ 
tion de pure routine ». 


Seul un compromis de dernière heure 
une crise institutionnelle entre l’Assemblée ( 


; pourrait éviter 
européenne et les 


contre pour homicide volon- 


Une mise au point 
du ministère de l'intérieur 


3. PROCHE-ORIENT 

_ LA CRISE EN IRAN ET L'ÉPREU¬ 
VE DE FORCE AVEC LES ÉTATS- 
UNIS 


4-i DIPLOMATIE 

— Les travaux du conseil ariontiqoe. 

6. U FAIM DANS l£ MONDE 
6- EUROPE 

7. AMÉRIQUES 

— BRÉSIL : rentrant d'exil, le leader 
du P.C. pro-albanais réaffirma la 
nécessité de la - latte année ». 


mardi dans les locaux de la bri¬ 
gade cr imin elle. Il avait été Inter¬ 
pellé dimanche matin 9 décembre 
à Douvres par les services britan¬ 
niques de l’immigration. Interrogé 
par des Inspecteurs de la a spécial 
branch » factivités antiterroris¬ 
tes), il a été refoulé en France 


D'autre part, deux communi¬ 
qués ont été publiés par le minis¬ 
tère de l'intérieur et la préfec¬ 
ture de police pour préciser 
qu'aucune demande de port 
d'arme — contrairement à ce 
qu’avait indiqué M* Marc Valle 
— n’avalt été formulé par Musta¬ 
pha Chalik, et que ce dernier 


L’Assemblée européenne, qui a ouvert lundi 
après-midi sa session de décembre, devait com¬ 
mencer à débattre mardi en deuxième lecture 
du projet de budget de la C.EJL pour 1980, 
qu’elle avait considérablement amendé au cours 
de sa session de novembre en remettant en 
cause les orientations actuelles de La politique 
agricole commune et sans craindre le risque de 
déclencher une crise institutionnelle au sein 
de la Communauté (« le Monde » du 9 no¬ 
vembre).' Le conseil des ministres des Neuf 
ayant rejeté ses amendements avec ménage¬ 
ment, mais sans loi faire aucune concession 


f • le Monde » daté 25-26 novembre), la commis¬ 
sion du budget de l'Assemblée de Strasbourg 
propose aux députés européens de confirmer 
leur vote précédent en repoussant le projet de 
budget si le conseil persiste dans ses refus. 


Voulant éviter l’épreuve de force qu’engen¬ 
drerait une telle décision, le conseil des mi¬ 
nistres des finances doit tenir mercredi après- 
midi à Strasbourg une réunion exceptionnelle 
afin de rechercher la possibilité d’un compro¬ 
mis de dernière heure avec les représentants 
de l'Assemblée. 


n'avait également jamais de- 


criminelle qui s'était rendu 


Le jeune Iranien était arrivé 


jeudi 6 décembre à Londres, 


mandé de mesure de protection, 
indique le ministère de l’inté¬ 
rieur, x parce qu’il vivait en 
France sous une fausse identité. 
C’est sous cette fausse identité 
qu’il s’était déclaré à la préfec¬ 
ture de police. M. Chafik ne s’est 


du budget, dont le rapporteur, 


*£ De notre envoyé spécial 


M. Pi et Dante rt ^socialiste. Pays- . , , .. ... . . alors que .l’Assemblée avait pro- 

Bas). est l’auteur des principaux verse! f ac è 1 1 executif de la posé en première lecture une 


amendements ayant provoqué le CJ2J3. 


conflit, estime que la réponse du Le conseil des Neuf ayant l’ordre de 900 millions d’unités 


la commission de compte <5.2 milliards de 


conseil des ministre des Neuf au choisi la Termeté. la commission de compte <5,2 milliards de 
de l’Assemblée européenne du budget réplique sur le meme francsi. Le groupe demande un 
titue un «défia pour l'avertir registre. Sa décision de rejeter relèvement du taux de la marge 


7. AFRIQUE 

9. ENQUÊTE : - L'Islam d'Asie - 
(II), de notre envoyé spécial 
Gérard Vira telle. 


U avait ensuite décidé d’effectuer 


i visite de deux jours a Paris. 


Reconnaissant être un partisan 


10. Les travaux de l'Assemblée natio¬ 
nale. 

11. Les sénateurs rotent la loi de 
finances en première lecture. 


cet étudiant, Agé de trente ans, 
est interrogé sur son emploi du 
temps à Paris le Jour de l'assas- 


qu’une demanda de port d'arme 
« a bien été faite pour un garde 
du corps de la princesse Azzadeh 


slnat Rien ne permet, pour 11ns- 


Chafik {sœur de la victime], mais 
que cette demande a été refusée, 
la princesse étant en permanence 


les gouvernements des Etats indépendant, Danemark, et Fia- ^ Neuf s’engagent « formelle - 
membres (6auf l’Italie et les nagan. DÆ.P. Irlande) et 4 abs- me nt et définitivement à arrêter 
Pays-Bas, qui avaient voté pour tentions «Mmes Scnvener et au cours de l'année prochaine des 
les amendements) portent at- Pnivot, membres du groupe Ubè- mesures destinées à changer le 
teinte à l’autorité budgétaire de ral et démocratique ; MM. Mot- financement de la politique aari- 
VAssemblée. En clair, il s'agit charte, socialiste, et Simonnet. CQmmune sans modifier les 


bien d’une volonté délibérée d’af- démocrate-chrétien). Comme 


tant, d’affirmer qu’il ait été mêlé 


— L'affaire des diamants dans la 


protégée par un fonctionnaire de 
police s. Cette mise au point in¬ 
firme les déclarations de la prin¬ 
cesse Chafik, qui avait affirmé 


firmer le pouvoir législatif des 


—-"- K ■ . propos de cette politique, et en 


L'OR BAT TOUS SS RECORDS 
A PUIS DE 440 DOLLARS L'ONCE 


que la protection des autorités 


nouveaux élus du suffrage uni- ïitiom excédentaires ». 

En son état actuel, le projet de || n «pria 

r _i I budget est en effet Jugé inaccep- ÜH 


En recevant 

le prix Nobel de la paix 


table pour des raisons diverses Les libéraux comme les autra 
mais convergentes A la fois par membres de la majorité de l’As- 
les _ socialistes, les démocrates- semblée ne veulent pas cependant 


12. Les » nuisances » de la mosquée 
à Ma ntes-Ia-Jolie. 

12. JUSTICE 


15. L'ACTUAUTÉ MÉDICALE 


16. ÉDUCATION 

— De nombreux lycées et collèges 
paralysés par la grève. — LIBRES 
OPINIONS : « L'unité des ensei¬ 
gnants : pourquoi ? », par Gérard 
AlaphHippe. — LE TÉMOIGNAGE 
D'UN PROFESSEUR : « Pourquoi 
je ne fais pas classe ». 

— Les assistants et les étudiants ne 
participeront plus à l'élection des 
présidents d 1 université. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


13. La premier lancement d'Ariane, 
un enjeu ira portant pour lea Euro¬ 
péens. 

— « Engagement politique et néces¬ 
sité économique », par Hubert 


LIVRES 

D’ÉTRENNES 



IE ÉLECTIONS 
NE POURRONT AVOIR LEU 
EN ASSAM (Inde) 

EN RA BON K TROUBLES 
COMMUNAUTAIRES 


_ chrétiens, les Libéraux, les conser- donner l’impression de wmin r ; 

vateurs, les travaillistes britan- « gf i# conseil nous oppose sur 
vitnr Ttnrri a éuaaiié ^ ques , et Ies communistes italiens ces potnts un douWe Tefus 

MERE TERE5A A EVOQUE dont les suffrages rassemblés a i ors mire groupe unanime vo¬ 
ie ncunjit m CAl irviniTÉ excédent largement la majo- tera contre le budget », déclarait 

LE « DEVOIR DE SOLIDARITE » rite requise en cas de vote. lundi ^ m. André Rossi, T7JD.F, 

DES NATIONS INDUSTRIALISÉES 8fftÆi. , ïï gX t B a%Æ , d.“îrS 

V ». CM. XV, M» . Kftr^pSTdéSÆÎ 

te ri p'rix‘K , ^dl”SU 1 ,' 0 '“SS: Sr’ftSmgi. -^ montrent tug à! 


New-Delhi (ATF., UTJJ. — 
Les élections générales ne pour¬ 
ront avoir Ueu dans dix des qua¬ 
torze circonscriptions de l'Etat de 


manie, h Stockholm. Le prix Xobel conde lecture, bien qu’ils 
de la paix avait été remis, nn peu gnent pas sur la posltic 
auparavant, lundi à Oslo, h mère commission du budget. 


d’agitation. Les Assamais n'ont 
pas présenté de candidats pour 
protester contre l'inscription sur 
les listes électorales de personnes 
qui ne sont pas originaires de 
l'Etat, mais du Bangladesh et du 
Bengale occidental Lundi 10 dé¬ 
cembre, des troupes ont été 
déployées dans la région de Bar- 
peta pour maintenir l’ordre. Au 
moins une vingtaine de per- 


conde lecture, bien qu'ils ne s'ali^ J.^poMBer le 

gnent pas sur la position de la budget en cas de statu quo. 
commision du budget. ** «o™* proche du gOTveme- 

. ment français, on indiquait npp u 

Un rejet du budget a l issue du qu'un arrangement pourrait être 
scrutin qu: doit avoir lieu jeudi conclu sur les bases DiéBentées 
mettra ilia commun des Com- j« SSrrÏÏk 

Mt^nîi lt ^ 1 p e <nT > ïnTPtt^ 3 ’Assemblée européenne modère 

nn^nnnvpl^r^nt-Tirotpl 11 SeS «^^SDCCS. On avançait TaigU- 


sonnes ont été tuées et un millier 
d’habitations incendiées au cours 
des affrontements, ces dernières 


17. Nadar, cet « homme passionné¬ 
ment désordonné ». 

21-22. POUR LES JEUNES 



insisté sur le « devoir de solidarité • ses exigences. On avançait Targu¬ 

ée* pays industrialisés à l’égard des des Neuf un nouvel avant-projet. ment que l’échec du sommet de 
pauvres, raie » dit qu'elle acceptait ne rit Dublin inciterait sans doute l’As- 

■« prit ». .or» l. . pin» puiRS ™“!Sîi»ÎS_ c îi.“K n l„ d “‘ semblée à rèfléchtr à deux fois 
des pauvres s à travers ie mande. atmosphère de crise. Au pa- avant d'envenimer davantage la 
Mare Teresa s également déclaré que Situation communautaire. 

« l’avenir d'une nation est dads ses s accordait à penser que la nego- Lçs membres de la 
enfants » et dénoncé une nouvelle interprètent le déplacement du 

fois l’avortement, a Les pays qui ont pourrait débloquer la situation. conseil des Neuf à Strasbourg 
légalisé l’avortement, a-t-eiie dit. Comme les socialistes l’avaient comme un geste de conciliation, 
sont les pays les pins pauvres. Le f a it au cours de leur réunion à Us attendaient aussi que le 
pins grand destructeur de paix au- Bruxelles (le Monde du 11 décem- conseil des ministres de l’agricul- 
jonrd hm est le cnme contre les j )re ) | les membres du groupe libé- tiire réuni à Bruxelles s’engage à 
enrants a naître, qui doivent avoir ral e£ démocratique auquel œuvrer pour la réduction des dé- 
nne chance de vivre, s appartiennent plusieurs des élus penses agricoles, notamment dans 

. Auparavant, le professeur sanness, de la liste de Mme VeU ont I e secteur laitier, 
président du Comité du prix Nobel, affirmé lundi leur volonté de né- ALAIN ROLLAT 


avait loué Le dévouement de mère gOCÏation. Us souhaitent que le 

Teresa pour les pins déshérités et conseil des Neuf accepte de ma- --- 

exprimé l’espoir qne les pays üehes jorer la marge de manœuvre % Deux personnes âgées ont 
s'inspirent de son exemple pour aider qu’admet la procédure budgétaire été retrouvées mortes après l’in- 


lee p/a* pauvre*. — M-F-P.-Re-utrn- J 


4L TRANSPORT : la compagnie 
aérienne d'Israël B AI menacée 
de disparition- 


,39.500F 

JAPAUTO W 

Concession nain: excfcsff - 27, n. de b Grande Année - TéL : 500.14.51 


sur les dépenses non obligatoires candie, dimanche 9 décembre, du 
(fonds régional fonds social siège du Mouvement communiste 
énergie, transports, recherche, à VaUadolid, apprend-on & Ma- 


aide aux pays en voie de dévelop- drid. Cet incendie a été revend!- 
• Un, centaine <ftntellectnete “5 sronpe d’extrtms 

latino-américains exués en Es- Cette mir 3' nest imite, le Commando anU- 


42. mANCHE-COMTl : bilon 4'm 
plan de ckculafion exemplaire à 
Besançon. De véritables réussites, 
quelques ratés. 


43. ÉNERGIE : ta réunion de TA.I.E. 
à Paris. 

44-45. SOCIAL : 

— Le logement des immigrés ; 

— Les élections prud'homales ; 


— Phase d'attente dans le conflit des 


RADIO-TELEVISION (28) j 
INFORMATIONS- 
SERVICES (401 
Annonças classées (30 à 39) ; I 
Carnet (29) ; Journal officiel (40) ; I 
Météorologie (40) ; Mots croisés 
(40) ; Programmes spectacles | 
(25 à 27) ; Bourse (47). 



filles des disparus argentins qui 
se réunissent régulièrement sur 
cette place de Buenos-Aires pour 


Le numéro du < Monde ■ 
daté 11 décembre 1979 a été 
tiré à 646 181 exemplaires. 


réclamer la libération des dispa- 


Jeudi 23 décembre de 22 à 13 heu- 


n os-A Ires de deux religieuses 



LIN AMI JOAILLIER 



JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 18S5 

9 BD DES CAPUCINES-PLACE DE L'OPERA-266.55.IB 


PROMOTION 

PARDESSUS 


avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 998 F doiu 

un choix de 3.000 draperies 


MANTEAUX DAME 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


“Si vous voulez encore faire 
un excellent achat diamants 
je vous conseille de ne pas 
trop tarder.” / 



Joaillier-Conseil j en carat couler [a loupe P™ l.tc. 
TéL 260.31.44 Oc. 50 Blanc except E 10 fols 23300 F 

Paris Oc- 8^ Blanc except + D 10 fois 5® 180 F 

8. pl de la Madeleine Oc. 99 Blanc extra G 10 fois 86180 F 

1381 rue La Fayette 1&49 Bianc extra G 10 fois 153400 F 

j^^j^^j__Pociii n «Uatbn gratuite sur demande. 
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